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PRÉFACE. 

//  a  été  publié  sur  Venise  plus  d'un  Guide  jus- 
qu'à ce  jour  ;  mais  bien  peu,  à  7iotre  avis,  répondent 
au  but  éminemment  pratique,  au  coin  duquel  doi- 
vent être  marquées  les  publications  de  ce  genre,  la 
plupart  destinées  à  servir  au  Etrangers.  Quelques- 
unes^  de  forme  trop  volumineuse  et  trop  denses  de 
matière  ne  servent  que  d'embarras,  et  leur  usage 
coûte  une  perte  de  temps  remarquable  ;  d'autres 
par  contre  y  trop  incomplètes  et  avares  de  rensei- 
gnements, ne  répondent  pas  ejfectivement  à  leur 
but.  En  procédant  par  conséquent  à  la  compilation 
du  Guide  ci-devant,  nous  avons  obéi  au  désir  de 
combler  une  lacune,  de  rendre  service  en  même 
temps  aux  Etrangers,  et  ils  sont  nombreicx,  qui 
viennent  chaque  année,  de  tous  les  coins  du  monde, 
visiter  la  Reine  enchanteresse  de  V  Adriatique  ; 
nous  avons  voulu  leur  offrir  un  livre  modeste,  quant 
à  la  forme,  mais  riche  quaîit  à  la  stibstance,  un 
livre  écrit  avec  clarté  et  piireté  de  style,  au  point 
de  pouvoir  être  un  auxiliaire  véritable  et  efficace 
pour  le  visiteur  de  notre  Ville. 

Nous  n'y  avons  rien  omis  de  ce  qui  peut  faire 
connaître  l'art  et  l'histoire  de  Venise  ou  ce  que 
renferment  la  ville  et  ses  îles  avoisinante's ;  à  cet 
effet  nous  avons  consulté  denombreuses publications, 
en  particulier  le  livre  intéressant  d^ Ernest  Marini 
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sur  la  Venise  ancienne  et  moderne,  livre  édité  en 
190^.  Nous  Ji' avons  pas  no7i  plus  omis  de  relater, 
dans  leurs  détails,  les  événements  de  date  récente, 
tels  que  la  résurrection  du  Clocher  de  S.  Marc  et 
des  fêtes  solennelles  qui  suivirent  ce  jour  heureux;  à 
cette  occasion  nous  avons  mis  en  relief  la  hauteur 
du  sentiment  national  ainsi  que  le  merveilleux  essor 
économiqtie  et  moral  de  la  Ville.  Nous  avons  eu- 
soift  aussi  de  disposer  les  chapitres  en  sens  stric- 
tement pratique  et  logique  à  la  fois;  notis  avons 
pourvu  nos  données  de  rappels  corrélatifs  et  op- 
portuns, y  joignant  deux  index  distincts  {dont 
l'nn  par  ordre  alphabétique)  pour  faciliter  dans  le 
moindre  laps  de  temps  les  recherches  du  lecteur. 

Le  croquis  topographique  qui  a  été  expressément 
tracé  pour  lui  et  les  diverses  incisions  accompa- 
gnant ce  Guide,  comme  aussi  la  simplicité  et  l'é- 
légance du  volume,  augmentent  la  valeur  de 
cet  ouvrage  et  témoignent  du  fait  que,  de  notre 
côté,  nous  n  'avons  rien  épargné  en  vue  de  réussir 
davantage  dans  notre  entreprise. 

Oest  pourquoi  nous  osons  nous  flatter  que  notre 
intention  sera  appréciée  de  la  bienveillance  du  pti- 
blic,  qui  voudra  bien  aussi  excuser  les  omissions  et 
les  erreurs  que  nous  aurions  par  hasard  encourues , 
ne  tenant  compte  que  de  notre  but  principal,  qui  est 
celui  de  contribuer  ^moyennant  une  publication  bien 
faite  et  à  la  portée  de  toutes  les  bourses^  à  faire 
connaître  toujours  phis  les  incomparables  beautés 
de  notre  Venise,  comme  aussi  d'êtres  utiles  à  la 
collectivité.  S'il  nous  a  été  donné  d'atteindre  ce 
but,  ne  fût-ce  que  partiellement,  ce  sera  là  pour 
nous  notre  plus  belle  récompense. 
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solazione ....  134 
>»  S.  Maria  Formosa  .  130 
»    S.  Maria   dei   Mi- 

racoli 123 

»    S.  Maria  délia  Salute    87 
»    S.  Maria  délia  Mi- 
sericordia.    .     .     . 
»    S.  Maria  Assunta  dei 
Gesuiti     .... 
»     S.  Maria  dei  Pianto 
»     S.  Maria  dei  Giglio 
ou  Zobenigo     .     . 
»    S.  Maria  di  Mater- 

domini 

»  S.  Maria  Gloriosa 
dei  Frari  .  .  . 
»  S.  Maria  dei  Carmelo 
CCarmini)  .  .  . 
»  S.  MariaMaddalena  126 
»     S.  Mariadel  Rosario 

ou  dei  Gesuati .  .  140 
>>  S.  Martino  .  .  ,114 
»  S.  Moisè  ....  137 
>•     S.  Nicola  da  Tolen- 

tino 148 

»    S.  Nicolô  dei  Men- 
dicoli 14  j 


128 

129 
129 

85 

143 
145 
148 


140 
140 
134 
148 
149 
III 


»  des  Ognissanti   . 

»  de  rOrfanotrofio 

»  de  rOspedaletto . 

»  de  S.  Pantaleone 

»  »    S.  Polo  (Paolo) 

»      de  la  Pietà ,, 

»  »    S.  Pietro  in  Castello  118 

»  »    S.  Rocco  ....  147 

>'  »    S.  Samuele    .     .     .  139 

»  »    S.  Salvatore  ...    93 

>>      des  Scalzi 102 

»  de  S.  Sebastiano     .     ,  140 

»  »    S.  Simeone  Profeta  144 

>'  »    S.  Simeone  e  Giuda  105 

»  »     S.  Silvestro    .     .     .150 

»  >►    S.  Sofia    ....  125 

>•  du  Spirito  Santo      .     .  140 

»  de  S.  Stae      .     .     .     .103 

"  »    S.  Stefano      .     .     .  138 

»  »    S.    Tomà  (Tomaso)  147 

»      des  Terese 141 

»  de  S.  Vitale    ....    86 

>'  »     S.  Zaccaria    .     .     .110 

>'  Petite  du  Palais  Ducale    67 

Eglise  des  Iles. 
Eglise  dite  du  Redentore  (Giu- 

decca) 200 

»      des  Zitelle    (Giudecca)  201 
»      de  S.  Eufemfa        »         201 


XI    — 


Eglise  de  S.  Giorgio  Maggiore 

(à  S.  Giorgio)  .     .  201 
»      du  Cimitière  (à  S.  Mi- 
chel)     202 

»      de  S.  Donato  (Murano)  203 
>-      »     S.   Pietro    Martire 

i,Murano)  ....  203 
>.      »    S.  Maria  degli  An- 

geli  (Murano)    .     .  203 
Eglise  de  S.  Martino  (Burano)  204 
»      »    S.  Fosca  (Torcello)  205 
»       »     S.     Maria    Assunta 

(Torcello).     .     .     .  205 
Eglises  de  différents  Cultes    .  18S 
Enregistrement  et  Timbre  (Bu- 
reaux)   174 

Entreprises  industrielles.     .     .  163 
Environs  de  Venise  ....  195 

Epiceries 193 

Erberia  (marché  des  légumes).  102 

143 

Eaux  minérales 194 

Enregistrement 174 

Escalier    des    Géants    (Palais 

Ducal 62 

Etablissements  de  Crédit    .     .  187 

»  privés  Sanitaires  191 

»  industriels     .  20-IQ2 

Exposition  internationale  d'Art  iiô- 

162-168 

Expéditeurs 186 

Fête  de   l'Ascension  et  des 
Epousailles  de  la  Mer  -151 

Fête  des  Maries 153 

»    du  Rédempteur  .     .     .  21-154 
Fêtes  anciennes  et  modernes  .  151 

Flux  et  reflux 27 

Fondamenta  (les) 25 

de  S.  Anna  .  .118 
»  S.  Severo  .  .  121 
»  S.  Caterina  .  128 
Nuove  ....  129 
de  rOsmarin  .  .  121 
des  Erbe  .  .  .  124 
de  laMisericordia  128 


des  Mendicanti 
delaPegola(Pece 
des  Zattere 
Fondations  Dotales    .     . 


129 

)  114 

139 

190 


»        pour  le  Clergé  pauvre  190 

Fort  de  St.  André 199 

Fours  de  la  République.     .     .  112 

o 

Galeries  (Royales)  d'art  ancien  167 
Galerie     Internationale     d'art 

moderne 103-167 

Galerie  Querini-Stampalia  131-167 
»  du  Séminaire  .  .  87-167 
«      Giovanelli .     .     .      125-167 


Galeries  de  Ventes  (VeniceArt. 

Guggenheim  et  Salvador!)  167-168 
Gare  des  Chem.-de  fer  .     .     .     33 

»     Maritime  .     .     .       }3-io6-i62 

Gazomètre 106-175 

Ghetto  (ancien  et  nouveau)  .  107 
Giudecca  (Ile  de  la)  .     .     .     .  200 

Gondoles 29-30 

Gondoliers 30 

Grâce  (Ile  délia  Grazia)  .  .  201 
Grand  Canal  ou  Canalazzo  21-84-161 
Poste  de  secours  permanent  .  190 
Gueles  de  délation  .  .  .  63-68 
Guides  ou  ciceroni  ....  175 
Gymnases 188 

FI 

Halle  Nouvelle  aux  poissons  103-104 

Histoire  deVenise  (courte  notice)      i 

Horaires  pour  la  visite  des  Ga- 
leries, Musées,  Eglises,  Pa- 
lais et  Monuments  divers    .   172 

Horaires  pour  les  Gondoles  et 
les  bateaux    ....      177-180 

Horaires  pour  les  bateaux-mou- 
ches (Entrepise  Communale)  181 

Horaires  pour  les  bateaux-mou- 
ches (de  la  Société  Lagunaire)  181 

Horlogeries 193 

Hôpital  Civil 133 

»       Humbert  1 128 

Hospice  des  enfants  trouvés  .  m 
»  Marino  Veneto  .  .  .190 
»       des  Mendiants  .     .     .  121 

Hôtels  de  la  ville 164 

»       du  Lido 165 

»      Meublés 165 

Hôtel  d'Europe.     .....     84 

»       Brittannia 84 

»       (Grand) 85 

»       Bavaria 109 

»      d'Italie 84 

>•      Jolande 109 

»  Royal  Danieli  ....  109 
»  d'Angleterre  ....  iio 
»  Beau  Rivage  .  .  .  .110 
»       Sandwirth 112 

Humidité 15 

Hygiène  (oeuvres  d')      ...     16 


Inauguration  nouveau  Clocher 

de  St.  Marc 57 

Industries  diverses    ....     20 

»  spéciales  de  Venise  192 

Inquisiteurs  sur  feu  le  Doge  .     10 

Inscriptions    lapidaires,  édicts    97- 

107-1 09-1 20-1 24-1 27-1 4  c 

»         infamantes    .     .  63-143 

Intendance  des  Finances    .     .  174 

Intérieur  Basilique  S.  Marc    .     43 

»       du  Palais  Ducal  .     .64 
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I2Q 

i6g 
189 
189 
i8q 


98 
189 
141 
189 
189 
189 


190 
112 
191 


Institut  femminile   Canal 
»       V'eneto  di  Scienze,  let 

tere  ed  arti  .  . 
»  Tecnico  e  Nautico  . 
»  Superiore  femminile 
»  Stenografico  ... 
"  Per  Sordo-Muti  (poui 
sourds-muets )  . 

Ravà 

»       Cavanis     .... 

»        Manin 

»       du  Buon  Pastore     . 
»       Canal  Soccorso  .     . 

Coletti 

»        Catacumeni    .     .     . 
»       des  Esposti  (enfant 

trouvés) .... 
»       délia  Cà  di  Dio .     . 
»        Idro-elettrico  ... 
Institutions  de  Bienfaisance  Pu 

blique 190-191 

lies  de  la  Lagune  ....  28 
»  de  S.  Giorgio  Maggiore  .  201 
»    de  la  Giudecca    ....  200 

»    de  Chioggia 199 

»    de  Malamocco     ....  198 

»    de  Murano 202 

»  de  Mazzorbo 204 

»  de  Burano 204 

»    de  S.  Michèle     ....  202 
»   de  S.  Clémente  ....  201 

>»    de  S.  Elena 200 

»    de  S.  Lazzarodegli  Armeni  199 

»    de  S.  Pietro 118 

»    de  S.  Servilio     ....  200 

»    de  la  Grazia 201 

>>    de  Torcello 204 

»    de  lo  Spirito  Santo.     .     .  201 
»   de  Povegîia 201 


Jardin      Royal 83-84 

»  Papadopoli    .     .     .     .105 

Jardins  d'Enfance  ....  188 
»  publics  et  privés     115-191 

Jornaux  locaux 188 


Laboratoire    Chimique-pharma- 
ceutique      192 

Lagune 27 

Lavoirs  publics 17 

Lazaret 201 

Linge  blanc  confectionné  (ma- 
gasins)  193 

Lion  de  St.  Marc 2 

Ligue  contre  l'alcoolisme  .  .  17 
Librairie  fbiblioth.)  ancienne  .  8t 
Librairies  diverses  .  .  .  .171 
Liste  chronologique  des  Doges  12 
Livre  d'or n 


Lycée  Musicale  Benedetto  Mar- 
cello           .     .  170 

Lycées 188 

Lycée  Internat.  ^\.  Foscarini  .  128 

Lido 27-162 

Loggetta 55 

Luttes   aux    Poings   -    Forces 
d'Hercule,  etc 152 

Maison  Savoie im 

»  d'Apostolo  Zeno  .  .139 
»  dite  Bianca  Cappello  ijo 
»       du    Chroniste    Marino 

Sanuto  ....  144 
»  de  Desdemona  ...  85 
»  d'  Enrico  Dandolo  .  .  92 
»  de  Daniele  Manin.  .  136 
»  de  Goldoni  .  .  .  .148 
»       de  Manuzio  .     .     .     .136 

»       Da  Mosto 98 

»  de  .Marin  Faliero  .  .124 
>»      de  Petrarca   .     .     .     .m 

>'      du  Polo 123 

»  du  Tintoretto  .  .  .127 
»  du  Tiziano  .  ...  9s 
»  de  Riccardo  Wagner  ,  94 
»  de  Ricoverodei  Poveri  190 
>'      d'éducation  des  Rachi- 

tiques 190 

>'  d'aliénés  (pour  les  hom- 
mes, pour  les  femmes)  200-201 
Maisons  ouvrières  ....  16 
»  historiques  ....  160 
»  d'éducation  diverses.  189 
»        Pieuses  diverses  .     .  190 

Magasins  au  Mil 144 

»        à  Tabac 139 

»        Barbares     ....  193 
>'        Verres,    Mosïaqi'es 
(Compagnie    Véni- 
tienne Murano)     .     89 
»        Généraux    .     .     .     .106 
»        principaux  ....  192 

Magistrats  divers 9 

Malamocco  (île) 193 

Manufacture  des  Tabacs     .     .  192 

Marbres 193 

Marché  aux   légumes    ou    pri- 
meurs     103 

Margelles   de    puits    (localités 
diverses)   .  25-97-99-123-126-134- 
137-141-144 
Maroquineries,    articles    pour 

voyages 194 

Mazzorbo  (île) 204 

Médaillons  en  l'honneur  de  plu- 
sieurs patriotes 160 

Médaillon  de  Cavallotti .     .     .138 

Merceria 122-162 

Meubles  d'art 192 

Môle  (pour  quai)  oriental  .     .  105 
Mont-de-Piété 103-187 
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Monument  de  CoUeoni  .     .     .  132 

»  de  Vittorio  Emanuele  109 

»  de  Garibaldi    .     .     .115 

»  de  Umberto  I.      .     .     97 

»  de  l'Armée .     .     .     .114 

»  de  Paleocapa  .     .     .139 

»  -de  Daniele  Manin     .  136 

»  de  Goldoni .     .     .     .12^ 

»  de  N.  Tommaseo      .  138 

»  de  Fra  Paolo  Sarpi     125 

»  de  Ricc.  Selvatico    .  115 

»  de  Franc.  Querini    .  115 

»  de  Gustavo    Modena  125 

»  de  Giosuè  Carducci     115 
de  Riccardo  Wagner  115 


Monuments  honoraires 

Mosaïques     .     .     . 

Moulin  Stuchy  .     . 

Municipalité.     . 

Murano  (Ue^      .     . 

Musée  de  l'Arsenal 
»       Paléographique 
»      Donà  délie  Rose 
»      Archéologique 
>.      de  la  Ville.     . 

Musique  sur  la  Place  St 

Musique  (Magasin  pour 


160 
192 
192 

92 

202 

II3-I68 
171-168 

129-168 

73-76-168 

I04.-I68 

Marc  159 

■     •  193 


Naranzeria  (Orangerie?)     .     .  143 

Noblesse  -  Caste lo 

Notices  historiques     ....  i 
»      sur  Venise  moderne,  etc.  161 
»      démographiques,  statis- 
tiques    18 

Numération  des  maisons     .     .  i8 

o 

Observatoire  Météréologique  .  188 
Olives  (Cultivation)  ....  140 
Oeuvres  hygiéniques.  ...  16 
Opificio  ou  Usine  pour  la  Tor- 
réfaction du  café  ....  192 
Oratoire  du  Séminaire    ...  88 

Orphelinat 190 

Organisation    intérieure   de  la 

République 8 

Ordre  de  Malte 120 

Orfèvreries 193 

Orphelinat  pour  garçons  et  pour 

petites  filles i8q 

Othello  (Statuei 127 


Palais  Accademia     .     .     . 

»  Adoifo  ou  Adoaldo 

»  Algarotti    .     . 

'>  deirAmbasciatore  . 

»  Ariani 

»  Archiacuto  (ogival; 


90 
105 
124 

94 
141 

lOÎ 


149 
145 

136 

89 

95 


Palais     Albrizzi    Zenobio 

(actuellement     aux 

Pères  Arméniens)  . 
»  Archivio  dl  Stato  .  • 
»  Ateneo  Veneto  .  .  • 
»  Balbi  Valier.  .  .  . 
»        Balbi     (actuellement 

GuggenheimK  .  . 
»         Balbi     (actuellement 

Toso) 105 

»  Barbaro  ....  86-123 
»  Barbarigo  .  .  .  89-100 
»         Barbarigo    délia    Ter- 

razza 

>>         Bardella   .... 
»         Barozzi-Widmann  . 
»         Barzizza  .... 
>>         Battaggia  o  Battaglia 
»         Bellavite  .... 
>>         Bembo      ....  9 
»         Benzon  (Malcolm) 
>»         Bernardo 
»         Boldù  .     .     . 
»         Bradolino  ou  Morosin 
»         Businello      ... 
»         Calbo  Crotta     .     . 
»        Camarlenghi      .     . 
»        Cappello  -  Layard. 
»        Cassa  di  Risparmio 
»        Cavalli      (aujourd'hu 

Costanzo)  . 
»  Cavalli  (actuellement 

Franchetti) 
»        Civran  (actuellement 

Mengotto).  . 
»  Contarini  Fasan 
»  »         délie  Figure 

»  »       degli  Scrigni 

»        Contarini  (Cà  D'Oro) 
»  »...      104-12. 

»  CornerdellaCà  Grande  86 
»  »      Spinelli  ...     91 

»  »      délia  Regina    .   10  ? 

»        Corraro 126 

»        Correr 12; 

»        Cozzi  Durazzo  (ou  des 

Ambassadeurs)  .  . 
»  Da  Mula  (Morosini)  . 
»         Dandolo    (aujourd'hui 

Hôtel  Royal)  .     .     .  ioq 

»         Dandolo 92 

»        Da  Ponte      .     .     .     .138 
Da  Mosto     .     .     .     .     q8 

»         Dario 89 

»         Diedo 94 


96 
104 
138 
124 

9î 
95-149 
100 

98 

96 

t02 


95 
136 

9' 
86 

98 
85 
9' 
9i 
98 


94 


Donà  ou  Donato 
Donato     .     .     . 
Donà  délie  Rose 
Dogana  di  Mare 
Ducale      .     .     . 
Duodo      .     .     . 
Emo  Barozzi  (actuelle 

ment  Trêves) 
Emo  Diedo    . 


95-1^0 

94-131 

98-129 

87 

58 

104 


84 
105 
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96 

94 

I05 

I03 


Palais     Erizzo  Barzizza  .  loo 

»        Esposizione     Interna- 

zionale  d'Arte     .     .  ii6 

»        Faccanon 135 

»        Palier go 

»       FarsettieLoredaniMai- 

rie) 92 

»        Favretto 103 

>•        Fini 85 

»        Fondaco  dei  Turchi  .  104 
»  »        dei  Tedeschi 

»        Foscari 

■>        Foscari  Marco . 

»        Foscarini  -  Giovaneili 

»        Flangini  (actuellement 

Clery) 102 

»        dei  Fomi 112 

»        Fontana 100 

>>        Friuli III 

»        Gabrieli 112 

»        Gambara 93 

»        Garzoni 91 

»        Genovese      ....     89 

»        Gherardi 124 

>>        Giovaneili     ....  125 
»        Giustiniani  (Hôtel  Eu- 

ropa) 84 

>v        Giustiniani  (Lolin).  90-135 
»  »  (deux).     .     94 

»        Grassi     (actuellement 

Sina) 

»        Grimani   (Corte  d'Ap- 

pello) 

»        Grimani  (deux).     .     . 
»        Grimani  o  Pesaro,     .     98 

»        Gritti 85-1 II 

»        Guzzoni  (actuellement 

Grimani  délia  Viola)  100- 

135 

»  Labia 106 

»  Lezze  -  Mocenigo  .  91 
»  Lezze  -  Soderini  .  .  91 
»  Loredan  ....  89-124 
»  Modemo  (Hôtel  d'I- 
talie)   

•    »  Maffetti    .... 

>>  Malipiero      .     .     . 
»  »         Trevisan 

>>  Manin      .... 

»  Manzoni-Angaran  . 

»  Manfrin  Sardagna 

»  Manolessa  Ferro  . 

»  Mangili-Valmaran . 

»  Martinengo  .     .     . 

»  Marcello  .... 

»  Mengaldo     .     .     . 

»  Michiel  detto  dei  Brusà 
»  »       délie  Colonne 

•'  Mocenigo  (deux)   .     . 

»  Mol  in    (^actuellement 
Del  Zotto)      . 

>>  dei  Mori 126 

>•  Morolin 91 

»  Morosir.i  .     .     .     .98-124 


90 


91 
95 


84 

149 

90 

93 

89 

106 

85 
98 
89 
100 
96 
98 
98 
9T 

138 


Palais  Nunzio  Apostolico      .  119 

>>  Palazzotto     ....  98 

»        Panada 124 

»  Papadopoli    ....  96 

»  Pasqualini    ....  138 

>'  Patriarcale    ....  83 

»        Persico 95 

»         Pesaro 103 

»        Piovene 100 

»        Pisani 95 

»         Polo 123 

»         Prigioni 109 

»  Procuratie  Vecchie  80 

»  »          Nuove  .     .  80 

»  Querini-Stampalia      .  131 

»        Reale 81 

»  Rezzonico    (actuel- 
lement Browning) .  94 
»  Ruzzini     ....  98-131 

»        Saibante 112 

»        Sagredo 98 

»        Sanudo 124 

»  Savorgnan    ....  107 

»  Seminario  Patriarcale  87 

»  Semaggiotto     ...  98 

»  Soranzo  (deux) .     .     .  14g 

»  Talenti  ou  Martinengo  gi 

»  Tiepolo  (Hôtel  Britan- 

nia) 84 

»  Tiepolo  ou  Tiepoletto  95 

»  Trevisan-Cappello      .  130 

»        Tron 104 

»  Van  Axel      ....  124 

»  Vendramin-Calergi     .  100 

»        Venier 8g 

'>        Vetturi 131 

»  Widmann      .     .     .     .124 

»         Wolkoff 8g 

»        Zaguri 138 


105 
95 
84 

128 


»        Zeno 
>>        Zane 
>>        Zecca 
>'        Zen 

»        Zorzi 121 

Papeteries ig3 

Paroisses ig 

Passage   ou  sous-portique  du 

Banco  Giro 143 

Passage  des  Orfèvres    .     .     .143 
Passages.     .......     25 

Pâtes  alimentaires  Antonelli  & 
Comp.  (Fabrique  de)  .     .     .  ig2 

Pâtisseries 166 

Patriarcat 83 

Patronage  des  ex-prisonniers .  igo 
Patronages   pour    garçons    ou 

salles  de  récréation     .     .     .  188 
Peintres  (Articles  pour) .     .     .  ig3 

Pellestrina  (Ile) 199 

Pensions 165 

Personnes  exerçant  des  profes- 
sions Sanitaires 194 

Photographies  et  articles  pho- 
tographiques (magasins).     .  193 
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Piazzetta  ou  Petite  Place  .  26-37 
»  des  Lions  ....  37 
Pieuse  Maison  des  Pénitentes  .  189 
>-  »  Paternelle  au  Lido  189 
Pierre  des  Proclamations  .  .  43 
Pilastres  -  Place  St.  Marc.     .     37 

Pilastres  Acritains 49 

Piliers 25-135-138 

»      dell'Arsenale  .     .     .     .113 

Pinacothèque  Giovanelli       125-167 

»  Querini-Stampalia  131 

»  Manfredini  .     .  89-167 


Cr 


so- 


Piombi  ou  Plombs 
Place  St.  Marc      .     . 

»      Manin     .     .     . 

Plan  d'assainissement 

»      régulateur     .     . 

Poids  et  Mesures  .     . 

Pont    de  l'Accademia 

»      de  la  Cà  di  Dio 

»      des  Carmini     . 

»      de  la  Ferrovia 

»      des  Guglie  .     . 

»      de  la  Madonnetta 

"      du  Megio    .     . 

»      de  la  Paglia    . 

»      du  Paradiso     . 

»      de  la  Pietà 

»      des  deux  Pozzi 

>►      des  Pugni  .     . 

»      de  Rialto    .     . 

»      de  S.  Antonio. 

»      des  SS.  Apostoli 

»      de  S.  Giuseppe 

»      de  S.  Giovanni 
stomo  .     .     . 

»     de  S.  Felice    . 

»      des  Sospiri.     . 

»      des  Scudi    .     . 

"      de  la  Veneta  Marina 
des  Svanziche 

»      de  la  V'erona  , 

»      du  Vin  .     .     . 
Pointe  de  S. te  Marta 

»      de  la  Salute   . 

»       de  la  Motta    . 
Polyambulatoire    Médico-Chi 

rurgical     .     . 
Pompiers.     .     .     . 
Pontons   .... 
Ponts  de  barques  et  Trois 
Population  de  Venise 

Port 
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VENISE 


Notes  historiques  récapitulatives. 

Le  but  du  guide  ci-devant  étant,  comme  on  l'a  dit  dans  la 
Préface,  de  procurer  avant  tout  à  l'Eiranger  le  plus  d'avan- 
tages en  même  temps  que  la  plus  petite  perte  de  temps  pos- 
sibles et  de  faire  passer  sous  ses  yeux  tout  ce  qui  peut  inté- 
resser, tout  ce  que  peut  désirer  connaître  et  savoir  le  visiteur 
de  la  Cité  de  la  Lagune,  il  s'ensuit  que  dans  ces  notes  histo- 
riques de  récapitulation  nous  devrons  nous  en  tenir  à  la  plus 
succincte  brièveté  sans  toutefois  ne  rien  omettre,  tandis  que 
nous  renvoyons  le  lecteur  avide  de  plus  amples  connaissances 
aux  chroniques  et  aux  histoires  difïuses  se  trouvant  à  la  Bi- 
bliothèque de  St.  Marc,  au  Musée  de  la  Ville  et  dans  d'autres 
Recueils  de  la  Ville. 

L'origine  de  Venise  remonte  à  des  temps  très  reculés,  cer- 
tainement antérieurs  à  l'an  452,  et  l'on  croit  qu'elle  fut  fondée 
par  les  Enètes  (horde  nomade  d'une  tribu  syriaque  provenant  de 
l'Asie  Mineure),  d'où  lui  viendrait  justement  son  nom  de  Venise. 
Ce  petit  peuple  qui  antérieurement  à  la  descente  en  Italie  d'At- 
tila, le  fléau  de  Dieu  (en  l'an  452),  occupait  plusieurs  villes  sur 
le  continent  et  quelques  autres  du  côté  de  la  lagune,  dut  se 
réfugier,  après  la  destruction  d'AquiUja,  à  Grado  et  sur  quel- 
ques autres  îles  de  la  Lagune  elle-même  ;  c'est  pourquoi 
l'on    considère    l'histoire    de    Venise    comme    commençant    à 


cette  époque;  mais  si  l'on  préfère  s'en  rapporter  à  ce  qu'af- 
firme Marini,  dans  son  remarquable  travail  (i),  la  véritable  his- 
toire de  la  ville  actuelle  daterait  de  8io,  époque  oii  par  suite 
de  la  bataille  de  Malamocco  soutenue  contre  les  Francs  con- 
duits par  Pépin,  le  siège  du  Gouvernement  fut  par  mesure  de 
précaution  transporté  de  Malamocco  à  Rialto. 

Antérieurement  les  habitants  des  îles  comprises  dans  la  La- 
gune vénitienne  formaient  des  communautés  distinctes  et  sépa- 
rées, régies  par  des  Consuls  ou  Tribuns  maritimes  ;  pour  con- 
trecarrer les  discordes  fréquentes  entre  les  citoyens,  discordes 
dues  précisément  à  la  différence  de  forme  de  leurs  gouvernements, 
on  convint  de  former  un  seul  état  sous  l'égide  d'un  chef  unique 
ou  Guide  suprême  qui  fut  appelé  Doge  (du  latin  Dux).  Une 
réunion  ayant  été  convoquée  à  cet  effet  à  Héraclée,  le  premier 
Doge  fut  élu  en  697  dans  la  personne  de  Paul  Lucius  Ana- 
festo.  Malgré  cela  les  luttes  intestines  n'eurent  aucune  trêve 
et  c'est  alors  qu'on  décida  d'abolir  la  dignité  ducale  et  de  la 
remplacer  par  celle  des  maîtres  des  milices  ou  chevaliers,  dont 
le  premier  élu  fut  Dominic  Léoni;  bientôt  après  cependant 
on  revint  à  l'élection  d'un  Doge  et  en  742  on  élut  Théodore 
Ipato.  Sous  son  dogat,  on  jugea  opportun  de  transférer  la  capitale 
d'Héraclée  à  Malamocco,  cette  dernière  localité  offrant  plus  de 
garanties  comme  résistance  soit  aux  attaques  extérieures,  soit 
aux  rébellions  civiles.  Puis,  comme  on  l'a  dit  plus  haut,  le 
siège  du  Gouvernement  fut  en  810  transféré  de  Malamocco  à 
Rialto,  où  se  trouve  précisément  le  cœur  de  la  Ville  actuelle 
C'est  là  la  raison  pour  laquelle  on  voudrait,  et  non  sans  raison, 
dater  l'histoire  de  Venise  de  pareille  époque;  c'est  pourquoi 
aussi  le  Doge  Angèle  ou  Agnello  Partecipazio,  qui  fut  élu 
en  811,  est  considéré  comme  le  premier  Doge  qu'ait  eu  la  Ré- 
publique de  Venise. 

Nous  savons  en  effet  que  quelque  temps  après,  et  précisé- 
ment à  l'époque  du  Doge  Justinien  Partecipazio,  successeur  im- 
médiat du  premier  en  827,  on  adopta  comme  emblème  de  la 
République  le  Lton  ailé  de  St.  Marc  qui  a  la  patte  droite 
posée  sur  l'Evangile  ouvert  et  portant  la  devise:  Pax<tîbi,  Marce, 
Evangelista  meus;  on  l'ad(>pta  en  signe  de  joie  et  en  souvenir 
du  fait  que  les  Vénitiens  s'étaient  emparés  du  coips  de  ce 
Saint,  corps  qu'avaient  enlevé  aux  infidèles  d'Alexandrie  Buono 
da  Malamocco  et  Rustico  da  Torcello.  A  partir  de  cette  époque, 


Marini.  -   Venise,  l'ancienne  et  la  moderne,  1905. 


St.  Marc  demeura  le  patron  de  la  Ville  et  on  érigea  en  son 
honneur  un  temple  qui  donna  lieu  à  la  superbe  Basilique  au- 
jourd'hui universellement  admirée. 

Sous  la  protection  du  glorieux  étendard  de  son  Saint  et  grâce 
à  ses  sages  ordonnances  de  cette  époque,  Venise  vit  en  un  clin 
d'oeil  se  développer  prodigieusement  son  commerce  par  mer 
avec  le  lointain  Orient  et  vit  croître  aussi  constamment  sa 
puissance  maritime. 

Après  s'être  assujéti  la  côte  orientale  de  l'Adriatique,  elle 
prend  part  aux  croisades  promues  pendant  la  période  de  con- 
quêtes qui  va  de  iioo  à  1204  et  reçoit  en  récompense  de  ses 
services  la  troisième  partie  de  Caphe  et  de  Tyr.  Elle  s'empare 
de  Corfou,  soumet  Trieste,  jSIuggia,  l'Istrie,  la  Dalmatie  et  par 
suite  de  la  guerre  entreprise  contre  l'Empire  grec  en  1203  sur 
son  alliance  avec  Alexis,  fils  d'Isaac  II,  ex-empereur  de  By- 
zance,  par  suite  de  la  conquête  de  Constantinople  de  la  part 
du  Doge  Henri  Dandolo,  elle  obtient  1'  Epire,  l'Anatolie,  les 
Iles  Ioniennes,  l'Arcananie,  le  Péloponnèse,  les  Cyclades  et 
autres  villes  nombreuses,  en  sorte  qu'à  partir  de  cette  époque 
jusqu'à  l'année  1356  le  Doge  de  Venise  porte  le  titre  de: 
Seigneur  d'un  quart  et  demi  de  toute  la  Romanie. 

Seulement  la  prospérité  grandissante  de  la  République  de 
Venise  suscita  bientôt  l'envie  des  républiques  rivales  de  Gênes 
et  de  Pise. 

Des  conflits  ne  tardèrent  pas  à  se  produire  et  les  hostilités 
à  s'ouvrir.  La  paix  ayant  été  faite  avec  les  Pisains  en  121 1, 
ces  dernières  continuèrent  avec  les  Génois  par  des  victoires  et 
des  défaites  jusqu'à  l'an  138 1,  époque  o\x  sur  l'intervention 
d'Amèdée  VI  de  Savoie,  qui  eut  le  nom  de  Comte  Vert,  on 
conclut  enfin  la  paix  entre  les  deux  puissances  maritimes. 

En  même  temps  que  Venise  étalait  son  hégémonie  sur  mer, 
elle  tournait  ses  vues  d'agrandissement  également  vers  la  terre; 
dans  cette  intention,  elle  pactise  avec  les  Florentins  et  les 
Visconti,  inflige  en  1338  une  défaite  aux  Scaligères  de  Vérone 
et  obtient  le  territoire  de  Trévise;  petit  à  petit,  soit  par  une 
concession  de  la  Duchesse  Catherine  Régente  de  Milan,  soit 
par  sa  victoire  remportée  sur  Novello  de  Carrare,  seigneur  de 
Padoue,  elle  entre  en  1405  en  possession  de  Bassano,  Feltre, 
Belluno  ainsi  que  des  trois  provinces  de  Padoue,  de  Vérone 
et  de  Vicence. 

Ses  entreprises  sont  encore  loin  d'être  achevées:  En   142 1 
le  Doge  Mocenigo  défait  les  Hongrois,  Lorédan  soumet  à  Ve- 
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nise  toute  la  Dalmatie.  En  1427,  après  la  fameuse  bataille  de 
Maclode,  qui  fut  gagnée  par  le  célèbre  condottiere  Carma- 
gnole (i),  Venise  demeura  aussi  maîtresse  des  territoires  de 
Brescia,  Bergame  et  Crémone;  la  défaite  que  les  Véaitiens 
essuyèrent  ensuite  sur  le  Pô,  en  1431,  coûta  la  vie  à  Carma- 
gnole qui,  soupçonné  de  trahison,  fut  décapité  le  5  mars  1432, 
à  l'époque  et  sous  le  règne  du  Doge  François  Foscari.  La 
pa'x  signée  et  les  confins  de  la  Vénétie  ayant  été  fixés  sur  le 
Continenr  entre  l'Isonzo  et  l'Adda,  ceux-ci  s'agrandirent  toute- 
fois encore  en  144 1  par  l'annexion  de  Ra venue  et  en  1454 
par  celle  de  Ctême. 

La  prise  de  Constantinople  de  la  part  des  Turcs  en  1453 
et  les  longues  guerres  soutenues  alternativement  pendant  un 
demi-siècle  portèrent  un  grand  coup  à  la  République  de  Ve- 
nise, qui  à  la  suite  de  la  violation  du  traité  de  la  part  des  Turcs 
perdit  d'abord  Négroponte,  la  Morée  et  d'autres  territoires 
importants  (1470),  puis  fut  dépouillée  aussi  de  Lepanto,  Mo- 
done,  Corone  et  Navarin  (1499- 1503).  Né;inmoins  la  puissance 
de  Venise  respleu'lit  toujours  de  gloire  aux  yeux  de  l'Europe; 
en  compensation  des  pays  perdus,  elle  occupe  Chypre  en  147 1, 
prend  Céphalonie  et  St.  Maure  et  en  1483  dresse  le  drapeau 
de  la  République  sur  les  murs  de  Zante.  La  paix  conclue 
en  1503  avec  le  Sultan,  et  le  Borgia  (Pape  Alexandre  VI) 
étant  mort  cette  année-là,  Venise  s'apprête  à  la  conquête 
de  la  Romagne,  s'empare  de  Faïence,  Rimini,  Cesena,  Fano 
et  de  bon  nombre  d'autres  villes.  Cette  grande  expansion 
de  territoire  sur  le  Continent  eut  pour  effet  d'attiser  la 
convoitise  latente  des  autres  Etats  européens  qui,  ou  seuls  ou 
coalisés,  s'acharnèrent  avec  une  ténacité  toute  particulière  contre 
Venise  sous  le  prétexte  de  revendiquer  des  droits.  C'est  de 
là  que  découle  la  célèbre  ligue  de  Cambrai  formée  en  1508 
par  le  Pape  Jules  III,  le  Roi  de  France  Louis  II,  Maxi mi- 
lien  I,  empereur  d'Allemagne,  par  Ferdinand  le  Catholique 
d'Espagne,  le  Roi  de  Hongrie,  le  Duc  de  Ferrare  et  Gonzague 
de  Mantoue.  Venise  résiste  à  tous  ces  coalisés  et  charge  du 
commandement  de  son  armée  Barthélémy  Alviano  ainsi  que 
le  comte  Pitigliano;  écrasée  par  la  supériorité  numérique  des 
forces  ennemies,  elle  subit  le  14  mai  1509  une  sanglante  dé- 
confiture à  Agnadello,  elle  perd  les  villes  de  la  Pouille  et  de 


(i)  C'est  là  la  bataille  chantée  par  Manzoni  dans  son  chœur  célèbre: 
«  On  entend  sur  la  droite 
Sonner  le  clairon,  »  etc. 


la  Romagne,  de  même  Polésine,  Vérone,  Vicence  et  Padoue, 
puis  enfin  d'autres  villes  dans  les  territoires  de  Crémone  et  de 
Bergame,   etc. 

Malgré  de  si  graves  revers,  la  puissante  République  ne  baisse 
nullement  pavillon  ni  ne  se  donne  pour  battue.  Elle  reprend 
Padoue  à  Maximilien  et  soutient  pendant  6  ans  la  guerre;  elle 
prend  part  à  la  Ligue  Sainte  et  regagne  en  15 17  tfutes  ses 
conquêtes  perdues.  Ces  heureuses  vicissitudes  amenèrent  toute- 
fois son  Gouvernement  à  la  retraite  et  au  recueillement;  en 
vue  de  regénérer  ses  forces  un  peu  trop  affaiblies,  elle  suivit 
une  politique  parfaitement  neutre. 

Malheureusement,  elle  fut  bientôt  tirée  de  sa  retraite  malgré 
soi  par  la  rapacité  insatiable  des  Turcs,  qui  ne  sachant  com- 
ment se  venger  du  refus  opposé  par  A-'enise  à  l'offre  de  prendre 
part  à  l'alliance  franco-turque  de  l'an  1537  contre  l'Empereur 
d'Allemagne,  assiégèrent  Corfou,  s'emparèrent  de  plusieurs  îles 
dans  l'Archipel  et  de  quelques  territoires  de  la  Dalmaiie.  Pour 
cette  raison  la  République  dut  demander  la  paix  et  renoncer, 
en  faveur  de  la  Turquie,  aux  îles  de  l'Egée,  Malvoisie,  Nauplie 
et  Urana  ainsi  qu'à  Vadtn  en  Dalmatie,  de  plus  s'obliger  à 
payer  un  tribut  annuel  en  compensation  des  deux  autres  îles 
Zante  et  Chypre  que  Venise  avaient  gardées.  Cependant  les 
Turcs  ne  cessent  de  convoiter  Chypre;  ne  pouvant  en  obtenir 
la  cession,  ils  attaquent  encore  une  fois  la  République  et  en 
septembre  1489  l'île,  après  un  siège  acharné,  tombe  en  leur 
pouvoir. 

Une  nouvelle  ligue  s'étant  formée  en  157  i  entre  Venise,  le 
Pape,  le  Roi  d'Espagne  et  d'autres  Etats  moindres  contre 
l'Empire  Ottoman,  les  destinées  de  la  République  ne  changè- 
rent nullement,  malgré  la  victoire  remportée  par  les  alliés  à 
la  bataille  mémorable  des  Curzolari  (le  7  oct.  157  i),  en  sorte 
que  Venise  se  trouva  à  nouveau  contrainte  à  conclure  la  paix 
avec  la  Turquie,  et  ce  en  1573,  où  elle  subit  la  perte  de  Chypre, 
des  1 2  Cyclades  et  s'obligea  au  payement  d'une  forte  indem- 
nité. Eq  dépit  de  cette  paix,  les  aspirations  de  la  Turquie  ne 
sont  pas  encore  assouvies.  Elle  vise  à  s'emparer  aussi  de  l'île 
de  Candie  qu'elle  assiège  en  1646.  La  garnison  de  l'île  est 
commandée  par  le  vaillant  François  Morosini,  qui  résiste  23  ans 
durant  aux  assauts  des  assiégeants,  mais  la  faim  et  la  peste 
l'emportent  sur  cette  héroïque  résistance;  Candie  totalemen- 
épuisée  cède  à  l'avidité  insatiable  du  Croissant;  Venise  n'en  con- 
serve que  trois  ports.  En  même  temps,  tousefois,  les  armes  de  la 
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République  triomphaient  dans  d'autres  ports  au  détriment  de 
la  Turquie,  et  Lazare  Mocenigo  allait  s'emparer  de  Constanti- 
nople,  s'il  n'avait  élé  tué  par  l'explosion  des  soutes  de  poudre 
qu'une  fatalité  provoqua  sur  son   navire  en   1657. 

En  1685  le  preux  François  Morosini,  qui  s'était  si  bien  si- 
gnalé lors  du  siège  de  la  Canée,  marche  encore  une  fois  à  la 
tête  d'une  expédition  contre  les  Turcs,  à  la  suite  d'une  ligue 
formée  entre  Venise,  l'Autriche,  le  Pape,  la  Pologne,  la  Russie 
et  Malte;  il  remporte  d'éclatatantes  victoires  et  en  récompense 
de  la  conquête  de  la  Morée,  reçoit  le  surnom  de  Péloponné- 
siaque,  voire  même,  de  son  vivant,  un  monument  en  bronze 
dans  le  Palais  Ducal. 

Par  la  paix  de  Carlowitz  (1699),  Venise  rentre  en  posses- 
sion de  la  Dalmatie,  de  la  Morée  et  St.  Maure,  s'affranchit 
du  tribut  pour  Zante;  malheureusement  elle  reperd  une  bonne 
partie  de  ces  domaines  en  question  en  même  temps  que  les 
trois  ports  de  la  Canée  par  sa  guerre  ultérieure  contre  les  Turcs 
en  17 15.  Après  conclusion  de  la  paix  à  Passarowitz  en  17 18, 
Venise  ne  conserve  que  quelques  territoires  en  Dalmatie  ainsi 
que  les  îles  Ioniennes  et  Prevasa. 

La  grandeur  de  la  République,  frappée  au  vif  par  ces  luttes 
continuelles  et  affaiblie  au  point  de  vue  économique  par  la  di- 
minution de  son  commerce,  commence  à  partir  de  cette  époque 
à  décliner. 

La  découverte  de  l'Amérique  et  celle  du  Cap  de  Bonne 
Espérance  (1492- [497)  en  accélérèrent  davantage  la  décadence; 
les  vicissitudes  de  la  guerre  en  provoquèrent  la  chute  inévitable. 

Des  temps  nouveaux  venaient;  les  idées  mûrissaient;  fidèle 
à  ses  traditions  ancestrales,  la  Sérénissime  n'entendait  point 
se  courber  sous  le  vent  des  réformes  souiïlant  de  France.  Na- 
poléon Bonaparte,  qui  avait  déjà  occupé  Vérone,  s'avance  gra- 
duellement et  conqu'ert  d'autres  territoires  vénitiens.  Appuyé 
par  les  partis  démocratiques  proclamant  et  appelant  de  leurs 
vœux  une  ère  nouvelle,  il  réussit  à  obtenir  de  la  Signoria 
(Seigneurie)  de  Venise,  sous  la  présidence  du  dernier  Doge 
Ludovic  Manin,  le  changement  de  la  forme  du  gouvernement. 

C'est  ainsi  que  le  12  mai  1797  le  Grand  Conseil  cède  la 
place  au  Gouvernement  représentatif  provisoire;  et  ainsi  prit 
fia  cette  République  puissante  et  séculaire,  qui  avait  pendant 
des  siècles  dominé  des  îles,  des  villes  et  des  empires,  qui  avait 
vu  flotter,  entouré  de  respect  et  de  crainte,  soit  sur  les  mers 
d'Orient  soit  sur  le  continent,  le  glorieux  drapeau  de  St.  Marc. 
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Les  troupes  françaises  occupèrent  la  ville  le  i6  mai;  le  17 
octobre  suivant,  Napoléon  vendit  par  l'in  que  traité  de  Cam- 
poformio  la  Véaétie  à  l'Autriche. 

Conséquemment  à  la  paix  de  Presbourg  (du  26  déc.  1805), 
la  Vénétie  fut  réunie  au  Royaume  d'Italie,  mais  après  la  chute 
de  Napoléon,  le  Congrès  de  Vienne  du  7  avril  1815  la  re- 
plaça nouvellement,  en  même  temps  que  la  Lombardie,  sous 
là  domination  autrichienne,  ce  qui  forma  le  «  Royaume  lom- 
bard-vénitien ». 

En    1830  Venise  fut  proclamée  Port-Franc. 

Dans  cet  intervalle  les  destinées  s'accomplissaient;  l'insurrec- 
tion contre  les  Autrichiens  ayant  éclaté  le  22  mars  1848, 
ayant  à  sa  tête  Daniel  Alanin,  Nicolô  Tommaseo  et  d'autres 
citoyens  magnanimes,  on  créa  un  triumvirat  dont  Manin  de- 
vint le  Dictateur.  L'Autriche  bloque  la  Ville,  qui,  après 
une  héroïque  défense,  est  obligée  à  se  rendre  de  faim  le 
24  août  1849.  Toutefois  le  sentiment  de  la  liberté  et  la 
résistance  passive  de  ses  citoyens  contre  l'étranger  ne  faibli- 
rent pas  un  seul  instant,  en  sorte  qu'après  l'alliance  entre  l'I- 
talie et  la  Prusse  contre  l'Autriche,  après  la  bataille  de  Cu- 
stoza  le  24  juillet  1866  et  la  victoire  de  Sadowa  du  4  juillet 
de  la  même  année,  Venise  fut  enlevée  à  ses  usurpateurs  et  sur 
un  plébiscite  unanime  du  22  octobre  1866  à  jamais  incorporée 
au  Royaume  d'Italie. 

La  même  année,  le  7  nov.,  Victor  Emanuel  fît,  acclamé  de 
toutes  parts,  son  entrée  triomphale  dans  la  ville;  depuis  ce 
temps,  la  Reine  de  l'Adriatique  siège  joyeuse  au  banquet,  entre 
ses  villes  sœurs,  et  célèbre  l'unité  de  la  Patrie  avec  Rome  pour 
Capitale.  Rappelant  ses  énergies,  elle  a  tourné,  dans  un  élan 
admirable,  tous  ses  soins  à  l'acroissement  de  son  commerce, 
de  ses  arts,  de  son  industrie;  elle  concourt  ainsi  noblement  et 
de  manière  féconde  à  la  grandeur  et  à  la  prospérité  constante 
de  la  Nation. 
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Institutions  politiques  ou  gouvernementales 

de  la  République  de  Venise. 

Après  avoir  exposé  succinctement  dans  le  chapitre  précédent 
les  faits  historiques  les  plus  saillants  de  l'ancienne  Venise  jus- 
qu'à nos  jours,  nous  croyons  utile  et  même  un  devoir  de  ré- 
sumer, en  vue  de  compléter  ce  petit  ouvrage,  les  principales 
notices  concernant  les  institutions  politiques  ou  gouvernemen- 
tales de  l'époque,  qui  sont  vraiment  uniques  dans  l'histoire, 
pour  démontrer  leur  influence  sur  les  fastes  glorieux  de  la 
puissante  Républ  que  et  sur  les  vicissitudes  qui  en  amenèrent 
irréparablement  la  décadence. 

Nomination    et   pouvoirs   du    Doge.  —  Nous 

avons  dit  au  début  que  dès  697  les  habitants  des  îles  de  la 
Lagune  décidèrent,  à  cause  de  leur  accroissement  considérable 
et  pour  mettre  fin  à  leurs  fréquentes  discordes  intestines,  de 
s'assujétir  à  un  seul  chef  ou  Guide  Suprême  appelé  Doge. 

A  partir  donc  du  premier  Doge  élu  à  Héraclée,  la  nomi- 
nation du  Doge  était  faite  par  le  peuple  à  vie  et  ce  dernier, 
à  son  tour,  prêtait  le  serment  de  fidélité  dans  les  mains  de 
l'élu.  Le  Doge  convoquait  et  présidait  les  assemblées  ou  aren- 
ghi,  où  se  discutaient  les  affaires  les  plus  importantes  de  l'é- 
tat. De  la  sorte  le  peuple  (ou  pour  mieux  dire  les  classes  pri- 
vélégiées)  prenaient  part  à  l'Administration  de  la  chose  publique, 
parce  qu'ils  statuaient  sur  l'acceptation  ou  le  rejet  des  proposi- 
tions du  Doge.  Il  arriva  cependant  plus  d'une  fois  que  le  Doge 
tendit  à  se  rendre  despote  ou  maître  absolu;  alors  le  peuple 
se  révoltait  et  attentait  à  la  vie  du  Dogè.  C'est  ainsi  que  pé- 
rirent victimes  des  émeutes  populaires  les  Doges:  Paul  Lucius 
Anafesto  en  717;  Orso  Ipato  en  737  et  Pierre  Candiano  IV 
en  976. 

Les  Pregadi  (Priés)  «  Le  Conseil  Majeur» 
le  Conseil  Mineur  ou  Seigneurie.  —  Pour  obvier 

à  ces  graves  inconvénients,  on  défendit  d'abord  au  Doge  de  re- 
courir pour  l'accomplissement  de  ses  fonctions  aux  personnes 
de  sa  famille,  et  on  plaça  à  ses  côtés  deux  conseillers  renouve- 
lables chaque  année  avec  le  devoir  de  l'assister  dans  le  règlement 
des  affaires  d'Etat  et  avec   la  faculté  de  consulter  au  besoin, 
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au  sujet  des  affaires  de  la  plus  haute  importance,  quelques  uns 
d'entre  les  citoyens  les  plus  notables  et  jugés  capables  d'émettre 
un  sage  jugement;  ces  derniers  eurent  le  nom  de  /*/-<?^^^z' (c'est- 
à-dire  priés  de  dire  leur  opinion).  Plus  tard,  c'est-à-dire  après 
la  mort  violente  du  Doge  Vital  Michiel  IL  (en  1 172),  on  pré- 
cisa davantage  les  pouvoirs  du  Dnge  et  l'on  institua  le  Grand 
Conseil  ou  Conseil  Majeur,  composé  de  480  membres  élus 
par  12  citoyens  entre  les  plus  notables  de  chaque  sestiere 
(quartier  à  Venise),  à  raison  de  40  chacun.  La  charge  de  ces 
conseillers  avait  la  durée  limitée  d'un  an;  il  fallait  donc  an- 
nuellement les  réélire  ou  remplacer.  On  chargea  le  Grand  Con- 
seil de  distribuer  les  emploi*,  d'élaborer  les  projets  de  loi  et 
le  projet  des  affaires  devant  être  soumises  à  la  sanction  de  l'as- 
semblée du  peuple.  Par  cette  réforme  on  changea  aussi  le 
mode  d'élection  du  Doge,  que  dès  lors  on  choisit  directement 
au  sein  du  Conseil  même;  sa  nomination  toutefois  devait  être 
ratifiée  par  le  peuple.  Comme  avec  le  temps  cette  ratification 
était  devenue  una  simple  formalité,  on  finit  par  la  supprimer 
totalement.  Par  contre  on  éleva  à  six  le  nombre  des  conseil- 
lers adjoints  du  Doge,  formant  ainsi  ce  qu'on  appela  le  Con- 
seil Mineur  ou  Seigneurie;  on  imposa  au  Doge  le  serment  de 
la  Promission  ou  de  la  charte,  dans  laquelle  ses  devoirs  et 
ses  pouvoirs  étaient  exactement  tracés. 

Sénat.  —  Pendant  la  période  de  1229  à  1249,  époque 
du  doge  Jacques  Tiepolo,  on  réforma  plusieurs  lois  et  coutumes 
locales.  On  institua  le  Sénat,  composé  au  début  des  Pregadi 
seulement  et  porté  ensuite  de  40  a  230  membres.  Le  Sénat 
avait  pour  mission  de  statuer  sur  les  affaires  de  guerre  et  les 
traités  de  paix,  d'alliance  et  de  commerce. 

Magistrats  divers.  —  Outre  ces  institutions,  il  existait 
alors  aussi  un  Magistrat  du  Peuple  pour  dirimer  les  litiges 
entre  les  citoyens;  celui  de  V Etranger  pour  les  procès  entre 
étrangers,  les  Avogadori  di  Comun  (avoués  de  la  Commune) 
ou  avocats  du  fisc;  le  magistrat  du  Piovego  pour  défendre  les 
droits  du  public;  enfin  le  magistrat  de  la  Pe'tition  pour  la  dé- 
fense des  droits  des  particuliers.  A  la  suite  on  y  ajouta  aussi 
la  Quarantia,  appelée  ainsi  à  cause  de  son  nombre  qui  était 
de  40  citoyens  formant  un  conseil  commis  pour  juger  en  ap- 
pel et  examiner  les  affaires  de  haute  importance  avant  leur 
présentation  devant  le  Conseil  Majeur.  Trois  chefs  de  la  Qïia- 
rantia  faisaient  également  partie  du  Conseil  Mineur. 
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Puis  on  créa  les  Inquisiteurs  chargés  d'enquérir  sur  le  passe 
du  Doge  défunt  et  les  Correcteurs  de  la  Promission  Ducale 
chargés  de  modifier  le  cas  échéant  la  Charte  indiquant  les 
devoirs  et  les  obligations  du  Doge. 

Ces  différentes  magistratures  eurent  pour  conséquence  de 
concentrer  le  Gouvernement  de  la  République  dans  les  mains 
d'une  classe  privéligée  de  citoyens,  laquelle  visait  d'un  côté  à 
restreindre  les  pouvoirs  du  Doge,  de  l'autre  à  limiter  les  droits 
du  peuple. 

Ces  restrictions  par  rapport  au  peuple  devinrent  plus  mani- 
festes en  1297  sous  le  règne  du  Doge  Pierre  Gradenigo  à  la 
suite  de  la  réforme  opérée  par  lui  dans  la  composition  du  Con- 
seil Majeur,  en  vertu  de  laquelle  on  n'  admettait  à  y  entrer 
que  les  citoyens  qui  y  avaient  appartenu  pendant  les  4  années 
antérieures  à  1297  ou  qui  descendaient  de  conseillers  en  ayant 
fait  partie  auparavant.  Cette  réforme,  qui  prit  aussi  le  nom  de 
Clôture  du  Grand  Conseil,  eut  pour  effet  d'accentuer  la  distinc- 
tion entre  les  classes  sociales,  de  réserver  aux  privilégiés  seule- 
ment le  gouvernement  de  la  chose  publique  et  de  provoquer 
un  surcroît  d'aspirants  à  l'honneur  du  Grand  Conseil;  c'est 
pourquoi  cette  assemblée,  qui  était  à  l'origine,  comme  on  l'a 
dit  plus  haut  de  480,  s'éleva  en   15 10  à   1671   membres. 

Il  est  aisé  d'imaginer  le  mécontentement  suscitée  par  cette 
réforme  de  Gradenigo  et  les  conjurations  ourdies  contre  lui  à 
ce  propos.  Pour  ne  pas  les  citer  toutes,  qu'il  nous  suffise  de 
rappeler  celle  organisée  en  1 3 1  o  par  Bajatnonte  Tiepolo,  les 
frères  Guerini  et  d'autres  complices,  qui  n'obtint  toutefois  pas 
l'effet  désiré,  car  le  Doge,  affrontant  les  conjurés,  marcha  à 
leur  rencontre,  en  défit  une  partie  et  envoya  les  autres  en  exil. 

Comme  ce  genre  de  révolutions  se  vérifiait  avec  trop  de 
fréquence,  on  sentit  le  besoin  d'un  remède  énergique  capable 
d'y  mettre  un  frein;  de  là  le  terrible  et  fameux  Conseil  des 
Dix^  dont  l'institution  de  caractère  d'abord  temporaire,  devint 
en  suite  stable;  son  pouvoir  augmentant  de  jour  en  jour,  ce 
Conseil  devint  une  des  plus  hautes  fonctions  de  l'Etat. 

La  distinction  des  classes  en  nobles  et  plébéiens,  que  nous 
venons  de  dire,  se  fit  moyennant  l'inscription  en  un  registre 
expressément  établi  en  13 15  de  tous  les  noms  qui  avaient 
droit  de  faire  partie  du  Conseil  Majeur  et  qui  formaient  la  caste 
de  la  Noblesse;  or  comme  chaque  noble  avjiit  le  devoir  de 
déclarer  son  mariage  et  la  naissance  de  ses  enfants,  pour  qu'on 
pût  noter  ensuite  les  ayants   droit  aux  sièges  du  Grand  Con- 
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seil,  ces  déclarations  étaient  inscrites  dans  le  Registre  susdit 
qui  prit  en   1506  le  nom  de  Livre  d'Or. 

Le  Gouvernement  se  trouvant  concentré  dans  les  mains  de 
l'Aristocratie,  on  vit  cesser  presque  toute  immixtion  ou  sou- 
veraineté même  apparente  du  Peuple  dans  les  assemblées;  le 
Grand-Conseil  devint  l'unique  et  despotique  représentant  de  la 
République,  le  seul  qui  émanât  les  lois  et  dispensât  les  charges 
publiques. 

Charges  diverses.  —  Parmi  les  charges  diverses  de 
quelque  considération,  il  faut  citer  celle  des  Procureurs  {Pro- 
curatori)  de  St.  Marc,  créés  dès  le  XI. e  siècle  pour  surveiller 
les  travaux  et  administrer  la  Basilique  homonyme  ainsi  que  le 
Collège  des  Sages  pour  recevoir  les  ambassadeurs  étrangers  et 
délibérer  au  sujet  des  questions  de  la  plus  haute  importance. 
Ce  Collège  se  composait  de  16  personnes,  c'est-à-dire,  des  six 
conseillers  du  Doge,  dont  le  nom  était  Sages  du  Conseil;  de 
cinq  Sages  aux  Ordres,  qui  avaient  la  surintendance  de  l'Ar- 
senal et  de  la  Marine;  enfin  de  cinq  Sages  du  Continent,  qui 
administraient  les  provinces  annexées. 

Apogée  et  Décadence  de  la  République.  — 

Venise  se  trouva  à  l'apogée  de  sa  grandeur  et  de  sa  prospé- 
rité pendant  la  seconde  moitié  du  XlV.e  siècle,  où  elle  devint 
la  première  puissance  mercantile  de  l'Europe  et  eut  une  in- 
fluence prépondérante  sur  les  destinées  politiques  de  l'Italie. 
C'est  à  cette  époque  qu'à  cause  de  la  marche  tranquille  de  ses 
affaires  intérieures,  la  digniié  et  le  calme  de  son  Gouver- 
nement, la  République  s'attribua  le  titre  de  Sérénissime, 
qu'elle  conserva  jusqu'à  sa  chute^  et  que  le  Doge  prit  celui  de 
Prince  Serênissime. 

A  la  suite  de  sa  décadence  matérielle,  due  à  l' extinction  de 
son  important  trafic  avec  les  Indes,  après  les  grandes  décou- 
vertes géographiques  qui  ouvrirent  aux  commerce  de  nouvelles 
voies  et  immortalisèrent  la  fin  du  XV. ^  siècle,  on  eut  succes- 
sivement deux  siècles  de  désastreuses  guerres;  de  plus  la  déca- 
dence morale  surtout  des  Nobles  et  des  Patriciens,  qui  bercés 
dans  les  plaisirs  et  leurrés  par  le  luxe  exagéré  que  leur  per- 
mettaient les  richesses  accumulées  par  leurs  pères,  dédai- 
gnaient s'adonner  à  n'importe  quel  travail  industriel  ou  com- 
mercial par  crainte  de  s'humilier,  l'inertie  et  la  mollesse  de  leur 
vie  relâchèrent  leurs  frrces;  ils  assistèrent  veules  et  le  cœur 
lâche  à  la  piètre  et  inexorable  fin  de  leur  glorieuse  République. 
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Listes  des  Doges  par  Ordre  Chronologique. 

1.  Paul  Lucius  Anafesto de  697  à  ;  17 

2.  Marcel  Tegaliano »  717  »  726 

3.  Orso  Ipato »  726  »  737 

De  737  (époque  de  la  mort  d'Orso  Ipato)  à  742,  la  dignité 

de  Doge  fut  supprimée  et  remplacée  par  celle  des  Maî- 
tres  des  Milica, 

4.  Théodat  Ipato de  742  à  755 

5.  Galla  Gaulo »  755  >>  75^ 

6.  Dominique   Mouegari  ou  ]Mocenigo  .  »  756  »  764 

7.  Maurice   Galbaio »  764  »  787 

8.  T«^an  Galbaio »  787  »  804 

9.  Obelario  Antenorio »  804  »  Xii 

0.  Angèle   ou  Agnello  Partecipazio  .      .  »  811  »  827 

1.  Justinien  Partecipazio »,  827  »  829 

2.  Jean  Partecipazio  I »  829  »  836 

3.  Pierre  Tradonico »  836  »  864 

4.  Orso  Partecipazio  I »  864  »  881 

5.  Jean  Partecipazio  II »  881  »  887 

6.  Pierre  Candiano  I »  887  »  888 

7.  Pierre  Tribuno »  888  »  912 

8.  Orso  Partecipazio  II »  912  »  932 

9.  Pierre  Candiano  II »  932  »  939 

20.  Pierre  Partecipazio »  939  »  942 

21.  Pierre  Candiano  III. »  942  »  959 

22.  Pierre  Candiano  IV »  959  »  976 

23.  Pierre  Orséolo  I »  976  »  978 

24.  Vital  Candiano »  978  »  979 

25.  Tribun  Memmo »  979  »  99 1 

26.  Pierre  Orséolo  II »  991  »  1008 

27.  Othon  Orséolo »  1008  »  1026 

28.  Dominique  Centranico »  1026  »  1032 

29.  Dominique  Flabianico »  1032  »  1043 

30.  Dominique  Contarini »  1043  >^  107 1 

31.  Dominique  Selva »  1071  »  1085 

32.  Vital  Falier »  1085  »  1096 

33.  Vital   Michiel  I »  1096  »  1 102 

34.  Ordelafo  Falier »  1102  »  il  18 

35.  Dominique  Michiel »  1118  »  1130 

36.  Pierre  Polani »  1130  »  1148 
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Dominique  Morosini de 

Vital  Michiel  II » 

Sébastien  Ziani » 

Orio  Mastropiero  ou  Malipiero    .      .  » 

Henri  Dandolo » 

Pierre  Ziani » 

Jacques  Tiepolo » 

Marin  Morosini » 

Renier  Zeno » 

Laurent  Tiepolo » 

Jacques  Contarini .  » 

Jean  Dandolo » 

Pierre  Gradenigo » 

Marin  Zorzi » 

Jean  Soranzo » 

François  Dandolo » 

Barthélémy  Gradenigo » 

André  Dandolo » 

Marin  Faliero » 

Jean  Gradenigo » 

Jean  Dolfin » 

Laurent  Celsi » 

Marc  Corner » 

André  Contarini » 

Michel  Morosini » 

Antoine  Venier » 

Michel  Sténo >^ 

Thomas  Mocenigo » 

François  Foscari » 

Pascal  Malipiero » 

Christophe  Moro » 

Nicolas  Tron » 

Nicolas  Marcello » 

Pierre  Mocenigo » 

André  Vendramin » 

Jean  Mocenigo » 

Marc  Barbarigo    .      .  _ » 

Augustin  Barbarigo » 

Léonard  Loredan » 

Antonin  Grimani » 

André  Gritti » 

Pierre  Lando » 
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79'  François  Donà de  1545 

80.  Marcantoine  Trevisan »   ^553 

81.  François  Venier »    1554 

82.  Jérôme  Priuli »   1556 

83.  Laurent  Priuli ^>    1559 

84.  Pierre  Loredan »    1567 

85.  Al  vise  Mocenigo  I »    1570 

86.  Sébastien  Venier »   1577 

87.  Nicolas  Da  Ponte »   1578 

88.  Pascal  Cicogna »    1585 

89.  Marin  Grimani »   1595 

90.  Léonard  Donato ,  »   1606 

91.  Marcantoine  Memmo »    16 12 

92.  Jean  Bembo »   16 15 

93.  Nicolas  Donato »   16 15 

94.  Antoine  Priuli »    16 18 

95.  François  Contarini »   1623 

96.  Jean  Corner »   1625 

97.  Nicolas  Contarini      .• »    1630 

98.  François  Erizzo »   1631 

99.  François  Molino »    1646 

100.  Charles  Contarini »    1655 

TOI.  François  Corner »    1656 

102.  Bertuccio   Valier »    [656 

103.  Jean  Pesaro »    1658 

T04.  Dominique  Contarini »    1659 

105.  Nicolas  Sagrego »    1675 

106.  Louis  Contarini »    1676 

107.  Marcantoine  Giustinian »    1684 

108.  François  Morosini »    1688 

T09    Sylvestre  Valier »   1694 

110.  Alvise   Mocenigo  II »    T700 

111.  Jean  Corner  II »    1709 

112.  Alvise  Mocenigo  III »   1722 

113.  Charles  Ruzzini »    1732 

114.  Alvise  Pisani »   1735 

115.  Pierre  Grimani     .      .     .     ...     .     .  »    1741 

116.  François   Loredan »    1752 

118.  Marc  Foscarini »   1762 

118.  Alvise  Mocenigo  IV »    1763 

119.  Paul   Renier »   1779 

120.  Ludovic  Manin »   1789 
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Situation  -  Clima  ■  Conditions  hygiéniques 
et  sanitaires  de  la  Ville. 


Situation.  —  Venise  s'étend  sur  105  îlots  qui  en  for- 
ment le  territoire  et  qui  son  reliés  entre  eux  par  des  ponts  et 
canaux  de  communication.  Elle  se  trouve  donc  comme  isolée 
au  milieu  des  eaux  de  la  Lagune  et  reliée  au  continent  unique- 
ment par  le  grand  pont  d'accès  au  Chemin-de-fer  (i). 

Superficie  et  position   géographique.  —  La 

superficie  est  de  7.062.744  km.^  y  compris  Vile  et  le  Canal 
de  la  Giîidecca,  les  îles  St.  Georges^  St.^  Hélène  et  la  Gare 
maritime. 

Par  rapport  à  sa  position  géographique,  Venise  se  trouve 
sur  le  45°,  26',  2"  de  latitude  nord  et  sur  le  o^i,  49™,  22s  de 
longitude  est,  Greenwich. 

(Slima*  —  Le  clima  de  Venise  est  doux  et  salubre.  La 
température  moyenne  y  est  de  13.40  degrés-centigrades;  la 
température  minima  moyenne  est  de  -j-  2,60  et  la  moyenne 
maxima  de  -|-  24.  Les  écarts  violents  et  imprévus  de  tempé- 
rature sont  très  rares.  Le  thermomètre  descend  rarement  au- 
dessous  de  —  5"  et  ce  n'est  qu'exceptionnellement  qu'il  monte 
à  35.° 

Conditions  barométriques.  —  La  moyenne  nor- 
male du  baromètre  est  de  760,63  mm.;  l'humidité  moyenne 
de  78.55  centièmes  contre  une  humidité  maxima  normale  de  84 
et  minima  normale  de   73. 

Conditions    hygiéniques«sanitaires.    —   Les 

conditions  hygiéniques  et  sanitaires  de  Venise  sont  favorables  à 
tous  points  de  vue,  soit  par  rapport  à  la  douceur  du  clima,  soit 
par  rjipport  à  la  position  typographique,  soit  enfin  à  cause  des 
travaux  d'assainissement  achevés  jusqu'à  ce  jour.  C'est  pourquoi 
Venise  est  recommandée  par  des  cliniciens  insignes  comme  sta- 


(i)  Voir  à  la  page  23  la  description  de  ce  Pont. 


—   lo- 
tion climatérique.  La  Municipalité  l'a  douée  d'un  Sanatorium 
moderne  dans  l'Ile  La   Grazia. 

Travaux  hygiéniques.  —  Ont  contribué  puissam- 
ment à  l'amélioraiion  des  conditions  hygiéniques  de  la  Ville 
les  travaux  importants  suivants: 

\J Aqueduc,  ou  Conduite  d'Eau,  commencé  en  1876  et  ter- 
miné en  juillet  1884;  il  est  alimenté  par  les  sources  de  Saint 
Ambroise  di  Grions  dans  la  Province  de  Padoue;  on  reconnaît 
que  ces  eaux  sont  potables  et  toujours  de  bonne  qualité. 

Elles  sont  amenées  moyennant  un  tuy;tu  souterrain  jusqu'à 
Moranzani,  d'où,  par  un  autre  tuyau  sublngunaire,  elles  parvien- 
nent aux  Grandes  Citernes  de  St.  André  pour  être  dirigées 
ensuite  au  moyen  de  tuyaux  en  fonte  dans  les  différents  ré- 
seaux distributeurs  de  la  Ville. 

Après  l'installation  de  l'Acqueduc,  on  a  vu  disparaître  peu 
à  peu  l'usage  de  l'eau  de  pluie  ou  filtrée,  qu'on  recueillait 
dans  de  nombreux  puils  et  qui  était  sujette  à  des  infections 
au  grand  préjudice  de  la  santé  publique. 

11  n'y  a  plus  guère  de  maisons  particulières  aujourd'hui  qui 
n'aient  la  conduite  d'eau  potable;  la  Commune  a  fait  placer 
à  ses  frais  en  plusieurs  endroits  dans  la  Ville  100  fontaines  à 
jet  conl'nuel  à  l'usage  du  public. 

L'exploitation  de  l'aqueduc  a  été  prise  à  charge  par  la  Cojn- 
pagnie  Générale  des  eaux  pour  t Etranger  en  vertu  d'un  con- 
trat de  la  durée  de  60  ans  à  partir  de   1884. 

Le  Plan  d' assainissement  et  le  Plan  régulateur,  approuvés 
tous  deux  dès  l'année  1886  sont  déjà  tous  deux  en  bonne  voie 
d'exécution. 

Les  Maisons  ouvrières  construites  sur  l'initiative  de  la  Mu- 
nicipalité, de  la  Caisse  d'Epargne  et  d'une  Institution  philan- 
thropique expressément  constituée,  ayant  pour  but  de  fournir 
aux  ouvriers,  aux  petits  employés  et  à  tous  les  gens  pas 
trop  riches  des  habitations  saines,  économiques,  construites 
d'après  toutes  les  règles  de  l'hygiène  moderne  et  munies  de 
n'importe  quelle  comodité. 

Les  Douches  publiques  créées  par  la  Commune  en  1902, 
dont  l'établissement  est  simple,  mais  tout  à  fait  en  rapport 
avec  les  règles  les  plus  parfaites  de  l'hygiène  et  de  la  pro- 
preté; cet  établissement  a  été  construit  à  San  Giovanfii  in 
Bragara  dans  le  Sestiere  de  Castello. 

Cet  établissement  (auquel  feront  suite  certainement  d'autres 
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établissements  dans  les  différents  quartiers  de  la  Ville),  se  com- 
pose de  deux  sections:  l'une  pour  les  femmes,  l'autre  pour  les 
hommes,  la  seconde  ayant  huit  cabines  et  la  première  quatre, 
—   Le  tarif  pour  chaque  douche  est  de   15   cts. 

Les  Lavoirs  publics  construits  après  l'aqueduc  dans  chaque 
Sestiere,  c'est-à-dire  au  nombre  de  sis,  servent  largement  aux 
besoins  de  la  population  et  sont  constamment  alimentés  d'eau. 

\J Abattoir  i)ublic  commencé  en  1878  a  été  achevé  en  1886; 
il  s'élève  à  l'extrémité  des  Fondements  de  San  Giobbe  et  re- 
garde d'un  côté  le  Cannaregio,  de  l'autre  la  Lagune.  Les  ani- 
maux destinés  à  la  boucherie  et  provenant  de  la  Gare  des  che- 
min-de-fer y  sont  amenés  par  un  passage  clos  et  masqué  au 
public. 

Comme  complément  des  mesures  d'hygiène  adoptées  jusqu'ici, 
il  s'est  formé  à  Venise  aussi  une  Ligue  contre  l'alcoolisme,  dont 
la  sage  institution  est  destinée  à  contribuer  puissamment  à  l'a- 
mélioration incessante  des  conditions  hygiéniques  et  sanitaires 
de  la  population. 
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Circonscriptions  administratives,  politiques 
et  religieuses  de  la  Ville 

Notices  démographiques,  statistiques 
et  industrielles. 

Venise  est  chef-lieu  de  Province;  port  de  mer  militaire  et 
marchand,  c'est  le  siège  d'un  Patriarcat,  dont  l'institution  re- 
monte à  1451  et  dont  l'origine,  selon  la  tradition,  est  à  recher- 
cher dans  celui  d'Aquileia  que  d'aucuns  disent  avoir  été  créé 
par  l'apôtre  S.  Marc. 

Division  administrative.  —  Sestieri.  —  La  ville 

conserve  encore  actuellement  sa  division  administrative  telle 
qu'elle  fut  établie  en  171 1  à  l'époque  du  Doge  Vital  Michiel; 
c'est-à-dire  qu'elle  est  répartie  en  6  sestieri  (au  lieu  de  quar- 
tiers) dont  3  au  N.-E.  du  Grand-Canal  et  qui  s'appellent  Cajt- 
naregio,  Si.  Marc,  Castello ,'  3  au  S.-O.  appelés  St.  Paul, 
St.  Croix  et  Dorsodziro.  A  ce  dernier  appartiennent  les  îles 
St.  George  et  Giudecca. 

Dans  chaque  sestiere  la  numération  civique  des  immeubles 
est  faite  par  ordre  progressif;  elle  commence  toujours  au  nvi- 
méro  I  et  va  jusqu'au  terme  de  la  dernière  maison  ou  du  der- 
nier édifice  compris  dans  le  sestiere  ;  en  sorte  que  pour  trouver 
quelqu'un  et  pour  la  distribution  des  lettres,  etc.,  il  est  né- 
cessaire d'indiquer  outre  le  nom  de  la  rue  ou  de  la  place  {calle 
ou  campo)  le  nom  du  sestiere  et  le  numéro  de  la  porte  de  la 
maison  en  question. 

Les  immeubles  de  l'île  de  la  Giudecca,  quoique  faisant  partie 
du  sestiere  de  Dorsoduro,  sont  numérotés  à  partir  du  N.^  i  au 
^P  8:7. 

Division  politique.  —  Collèges  électoraux.  — 
En  vue  des  affaires  politiques,  Venise  est  partagée  en  3  col- 
lèges électoraux  distingués  entre  eux  par  les  N.*^  I,  II,  et  III. 

Le  1er  Collège  comprend  le  territoire  du  2.^  arrondissement 
judiciaire. 


—   19  — 

Le  11^  Collège  comprend  le  territoire  du  3.^  y  compris  Ma- 
imocco,  Burano,  Murano,  Cavazuccheriua  et   Musile. 

Le  Ille  Collège  comprend  le  i.ei"  arrondissement  judiciaire 
y  compris  St.  Michel  del  Quarto,  ISIeolo,  Mestre,  Chirignago, 
Favaro  Veneto,  Marcon,  Martellago,  Spinea,  Zelarino,  Fossalta 
di  Piave. 

Dans  chaque  collège  on  nomme  un  député  pour  le  Parlement 
National  ce  qui  fait  que  Venise  a  trois  re[)ré3entants  politiques, 
mais  la  Province  entière  en  compte  six  par  l'adjonction  des 
représentants  des  trois  autres  collèges  nommés  Mirano,  Porto- 
gruaro  et  Chioggia. 

Division  ecclésiastique i  —  Paroisses.  —  La 
circonscription  ecclésiastique  est  partagée  en  30  paroisses  dont 
voici  les  noms  en  italien:  S.  Marco,  Santa  Maria  del  Giglio, 
S.  Stefano,  S.  Luca,  S.  Salvatore,  S  Pietro,  S.  Martine,  S.  Fran- 
cesco,  S.  Giovanni  in  Bragora,  S.  Zaccaria,  S.  Maria  Forraosa, 
SS.  Giovanni  e  Paolo,  5.  Geremia,  S.  Marcuola,  S.  Cristoforo, 
S.  Felice,  SS.  Apostoli,  S.  Canciano,  S.  Silvestro,  S.  Cass^ano, 
S.  Maria  dei  Frari,  S.  Pantaleone,  S.  Nicola  da  Tolentino, 
S.  Simeone,  S.  Giacomo,  S.  Maria  del  Rosario,  S.  Trovaso, 
S.  Maria  dei  Carmini,  S.  Raffaele,  S.  Eufemia. 

La  fraction  de  Malamocco  comprend  deux  paroisses  qui  sont  : 
S.  M.  Elisabetta  et  S.  M.  Assunta. 

Population.  —  La  population  de  Venise  comprise  dans 
les  limites  du  territoire  de  la  Commune  s'élève  selon  le  ré- 
sultat du  dernier  recensement  effectué  à  minuit  dans  la  nuit 
du  lo-ii  juin  191 1  à  160.727  hab,,  dont  153.777  avec  do- 
micile stable  et  6950  ayant  à  Venise  leur  domicile  temporaire. 

La  population  qui  réside  effectivement  dans  la  Commune 
entière  s'élève  à  158.423  habitants.  La  ville  de  Venise  seule 
en  compte  151.405  (ce  qui  représente  un  surcroît  de  8128  hab. 
par  rapport  au  recensement  précédent  de  1901).  Ils  sont  ainsi 
répartis: 


ans 

les  Sestiere 

de  St.  Marc  . 

15.510 

hab. 

» 

» 

»   Castello 

39775 

» 

» 

» 

»  Cannaregio 

39.609 

» 

» 

» 

»  S.   Polo      . 

14.268 

» 

» 

» 

»  S.  Croce  . 

16.380 

» 

» 

» 

»  Dorsoduro 

25.863 

» 

Total  des 

hab. 

ic;i.405 
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La  fraction  de  Malamocco  compte     .  5'333  hab. 
Dans  les  îles  ressortant  de  la  Com- 
mune de  Venise 2.372  » 

Sur  les  navires  et  embarcations     .      .  1-3 '3  » 

Total  gén.   de  la  Pop.  158.423  hab. 

Le  nombre  des  familles  s'élève  à  34,080.  Les  habitations 
sont  au  nombre  de  25.521. 

Recensement   des  Fabriques   et  Chantiers 

industriels.  —  Les  fabriques  existant  dans  la  Commune 
s'élèvent  à  1357  (non  compris  les  industries  ménagères)  et  sont 
répartis  comme  suit: 

Industrie  minéraire  2  —  Textile  16  —  Travail  des  déchets 
animaux  b  —  Travail  du  bois  137  —  Industrie  métallur- 
gique 142  —  Industrie  de  la  céramique  et  du  verre  84  — 
Fabriques  de  produits  chimiques  25  —  Industrie  de  l'alimen- 
tation 185  — -du  vêtement  282  —  de  l'ameublement  des  mai- 
sons 131  —  du  bâtiment  170  —  Construction  moyens  de 
transport  34   —  industries  de  l'électricité,  du  gaz,  de  l'eau  8 

—  de  l'imprimerie  et  du  luxe  129  —  des  matières  de  rebut  4 

—  Industries  diverses   2. 

1134  parmi  les  fabriques  susdites  comptent  chacune  moins 
de  10  ouvriers  —    119  de   10  à  25   —    104  plus  de  25. 

En  tout  il  y  a  19671  personnes  d'employées  dans  les  indu- 
stries mentionnées,  dont   13813  hommes  et  5858  femmes. 

Il  est  établi  en  outre  que  1927  personnes  sont  occupées  à 
domicile  à  des  travaux  de  caractère  industrielle;  ce  sont  en  ma- 
jeure partie  des  femmes,  comme  il  s'agit  d'industries  afîérentes 
au  vêtement,  c'est-à-dire  des  modistes,  des  tailleuses,  etc. 
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Canaux  et  Rii  -  Ponts  •  Ruelles  (Calli)  ■  Campi 
(petites  places)  et  Fondements  ■  Places  et 
Rues  modernes. 


Canaux  et  Rii.  —  Les  Canaux  et  Rii  donnent  à  Venise 
son  cachet  particulier  et  tiennent  lieu  de  rues  pour  mettre  en 
communication  entre  elles  les  îles  nombreuses  formant  la  ville; 
ils  s'élèvent  à  150.  Les  principaux  parmi  eux  sont  le  Grand 
Canal  et  celui  de  la    Gnidecca. 

Le  Grand  Canal  que  les  Vénitiens  appellent  aussi  Cana- 
lazzo  est  la  principale  voie  de  communication  de  Venise.  Il 
mesure  environ  4  km.  de  longueur  sur  62  à  peu  près  de  lar- 
geur ;  il  offre  au  regard  de  l'étranger  un  spectacle  des  plus 
attrayants  et  des  plus  enchanteurs  que  l'esprit  humain  puisse 
imaginer  par  la  vue  de  ses  superbes  palais  et  édifices  de  marbre, 
dont  il  est  flanqué  et  qui  s'échelonnent  sur  tout  son  parcours 
comme  les  arbres  aux  bords  d'une  route.  11  est  sillonné  sans 
trêve  par  des  bateaux  à  vapeur,  des  gondoles,  des  barques  de 
toutes  dimensions  et  de  toutes  formes.  Le  trajet  pour  le  par- 
courir tout  entier  est  d'environ  i  heure.  C'est  le  long  du  Grand 
Canal,  qui  partage  la  ville  en  deux  pjirties  inégales  grâce  à  sa 
forme  d'un  S,  qu'o^  antiqiio  on  a  toujours  célébré  les  fêtes  et 
les  régates  les  plus  fastueusement  célèbres  que  l'histoire  con- 
naisse,  comme  cela  a  lieu  d'ailleurs  encore  de  nos  jours. 

Le  Canal  de  la  Giudecca  est  formé  par  le  lit  de  l'an- 
cien fleuve  Brenta;  il  a  un  parcours  de  1660  m.  et  sa  largeur 
est  en  moyenne  de  331  m.  Là  s'ancrent  ou  passent  journelle- 
ment des  bateaux,  des  paquebots  et  des  voiliers  de  toutes 
formes,  de  toutes  dimensions,  qui  témoignent  de  l'importance 
et  du  développement  constant  du  commerce  maritime  de  Venise. 
Cest  dans  ce  canal  qu'on  fête  annuellement,  le  3.6  dimanche  de 
juillet,  la  fête  en  mémoire  de  la  délivrance  de  la  peste  de  1537. 
En  cette  année-là,  de  nombreux  citoyens  cherchèrent  leur  salut 
devant  le  fléau  contagieux  en  se  réfugiant  par  milliers  sur  des 
barques  ancrées  le  long  du  Canal  même  ;  en  souvenir  de  ce 
fait  on  organis  eencore  de  nos  jours  une  procession  où  intervient 
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une  délégatiou  de  la  Municipalité;  à  l'occasion  de  la  Fête  dti 
Rédempteur  bien  des  gens  du  petit  peuple  ont  coutume  de 
célébrer  cette  date  en  errant  toute  la  nuit  par  le  canal  sur  des 
barques  illuminées  de  lampions,  aux  sons  d'une  musique  et 
au  bruit  des  chants. 

Il  faut  citer  aussi  le  Canal  de  Scome7izera  qui  débouche  sur 
la  gauche  du  bassin  de  S.^  Chiara  et  le  Cannaregio,  qui  se 
trouve  sur  la  droite  du  Grand  Canal  près  de  l'église  de  S.  Ge- 
remia;  ce  canal  s'appelle  aussi  Canal  de  Mestre  étant  ordi- 
nairement sillonné  par  les  bateaux  qui  se  rendent  à  Mestre. 

Il  existe  un  Rio  qui  a  été  remblayé  et  qui  est  devenu  une 
rue  avec  son  campo,  c'est  le  Rioterrà. 

Ponts.  —  Les  Ponts  destinés  à  la  traversée  des  Canaux 
et  des  Rii  et  servant  à  relier  les  différentes  parties  de  la  ville 
également  par  des  voies  de  terre,  s'élèvent  en  tout  à  364;  la 
mcijeure  partie  d'entre  eux  sont  en  pierre  et  de  construction 
antique;  ceux  des  temps  modernes  sont  en  fer.  Parmi  les  ponts 
les  plus  remarquables,  soit  pour  leur  antiquité,  soit  pour  leur 
architecture,  nous  citerons  particulièrement:   ^ 

Le  Pont  de  Rialto,  dont  la  construction  primitive  re- 
monte à  1180.  C'est  le  plus  utile  de  tous,  parce  qu'en  traver- 
sant le  Grand  Canal  en  son  beau  milieu,  il  sert  à  unir  les  deux 
points  les  plus  animés  de  la  ville.  Ce  pont  qui  était  à  son 
origine  en  bois,  fut  construit  en  pierre  d'Istrie  entre  1588 
et  1591  par  l'architecte  [ean  da  Ponte  sur  l'ordre  du  Doge 
Pascal  Cicogna.^  Il  mesure  48  m.  de  longueur  sur  22  de  lar- 
geur ;JH  n'a  qu'une  arche  en  marbre  de  27m.  60  de  corde  et 
de  7  m.  de  hauteur.  Dans  les  deux  corps  de  bâtiment  laté- 
raux il  y  a  12  boutiques  de  chaque  côté.  Dans  les  espaces 
pleins  surmontés  de  chapiteaux  avec  statues,  on  lit  les  inscrip- 
tions en  marbre  rappelant  la  date  de  son  inauguration.  Ce 
pont  est  très  fréquenté  à  toutes  les  heures  de  la  journée. 

Le  Pont  de  la  Paille  s'appelle  ainsi  parce  qu'ancienne- 
ment les  barques  chargées  de  paille  s'y  arrêtaient  et  y  station- 
naient; il  se  trouve  sur  la  Rive  des  Esclavons  (Riva  degli 
Schiavoni)  près  du  Palais  Ducal;  il  a  de  la  valeur  par  son 
élégance  et  sa  vétusté. 

Le  Pont  des  Soupirs,  dont  la  construction  remonte  vers 
ta  fin  du  Xlle  siècle;  il  n'a  pas  de  mérite  architectural  spé- 
cial, mais  il  mérite  d'être  signalé  a  cause  du  service  lugubre. 
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auquel  il  était  destiné  anciennement  et  qui  n'a  pas  peu  excité 
l'imag-native  des  romanciers  et  des  poètes.  Ce  pont  était  des- 
tiné à  relier  moyennant  un  passage  couvert  le  Palais  Ducal  et 
les  prisons.  C'est  par  ce  pont  que  passaient  les  prisonniers 
pour  se  présenter  devant  le  terrible  tribunal  du  Conseil  des 
Dix  ou  devant  les  autres  inexorables  tribunaux  de  la  Repu- 
blique de  Venise.  L'ouvrage  commencé  par  Antoine  da  Ponte 
fut  continuée  et  menée  à  bout  après  sa  mort  par  Antoine  Contino. 

Le  Pont  des  Coups  de  Potng  et  celui  de  Diedo,  appelé 
anciennement  Pont  de  la  Guerre,  l'un  près  de  S.  Barnaba, 
l'autre  à  Santa  Fosca  remémorent  tous  deux  les  luttes  qui  s'y 
passaient  entre  les  Nicolotti  et  les  Castellani.  Primitivement 
ils  n'avaient  pas  de  parapets,  afin  que  les  combattants  pussent 
se  jeter  réciproquement  et  plus  facilement  dans  l'eau;  à  leurs 
angles  ils  conservent  encore  des  signes  en  marbre,  qui  ont  la 
forme  de  semelles  de  souliers  ;  ces  signes  servaient  à  indiquer 
la  place  d'où  les  joueurs  ou  lutteurs  devaient  s'élancer  les  uns 
contre  les  autres  (i). 

Le  Pont  des  Flèches  ainsi  appelé  à  cause  de  ses  quatre 
flèches  à  ses  côtés;  comme  tous  les  autres  il  était  ancienne- 
ment en  bois;  en  1580  il  fut  reconstruit  en  pierre  par  le  prote 
Marchesin  Marchesini. 

Les  Ponts  en  fer  nommés  S.  Stmeone  et  de  l'Académie, 
qui  outre  les  anciens  traversent  le  Grand  Canal,  furent  cons- 
truits après  1852  pour  subvenir  aux  besoins  et  aux  exigences 
des  temps  modernes.  Le  Pont  en  fer  dit  de  l'Académie  unit 
le  campo  de  St.  Vital  à  droite  au  campo  de  la  Carità  à  gauche. 
Il  fut  construit  par  l'ing.  Neville  en  1854;  ses  décorations 
furent  dessinées  par  le  marquis  Selvatico.  L'autre  pont  en  fer, 
dit  du  Chemin-de-fer  ou  de  la  Gare  et  qui  sert  à  relier  Ve- 
nise au  Continent,  est  un  ouvrage  véritablement  colossal,  artis- 
tique et  extrêmement  solide  des  temps  modernes.  Ce  pont,  qui 
est  d'une  très  grande  utilité,  fut  commencé  en  1841  conformé- 
ment au  projet  de  l'ingén.  Thomas  Meduna  et,  achevé  vers  la 
fin  de  1845,  il  fut  inauguré  le  r  i  janvier  1846.  Il  mesure  3600 m. 
de  longueur  et  9  de  large.  Il  repose  sur  222  arches  et  voûtes 
de  10  m.  d'écart  chacune  et  sur  d'autres  plus  petites  et  moins 
importantes  qui  sont  fichées  en  partie  dans  l'eau  et  en  partie 


(i)  Marini.    Venise  antique  et  moderne,   1905. 
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sur  le  continent.  Les  frais  globals    pour  sa  construction  s'éle- 
vèrent à  cinq  milions  de  frs. 

Une  colonne  conimémorative,  érigée  sur  l'emplacement  du 
milieu,  rappelle  la  défense  du  pont  lors  de  la  Révolution 
de   1848-49. 

Trois-Ponts  et  Ponts  de  Barques.  —  Avant  de  clore 
ce  chapitre,  il  ne  sera  pas  mal  de  mentionner  aussi  la  cons- 
truction très  originale  et  élégante  qu'est  le  pont  en  maçonnerie 
en  forme  de  T  et  connu  sous  le  nom  de  Trois-Ponts  aux 
Tolentini,  parce  qu'il  repose  sur  l'intersection  de  trois  canaux 
entre  eux. 

Depuis  les  temps  les  plus  reculés  on  soûlait,  à  l'occasion  de 
fêtes  sacrées,  jeter  à  travers  le  Grand  Canal  et  celui  de  Giu- 
decca  des  ponts  faits  au  moyen  de  barques  et  appelés  votifs, 
par  où  passaient  les  cortèges  pompeux  du  Doge  et  des  membres 
de  la  Seigneurie  ainsi  que  des  chapitres  ecclésiastiques.  De  nos 
jours  on  construit  de  pareils  ponts  à  la  Fête  du  Rédempteur 
susmentionnée,  laquelle  a  lieu  le  3.^  dimanche  de  juillet;  à 
celle  du  2 1  nov.  à  l'église  de  Santa  Maria  délia  Sainte  pour 
accomplir  le  vœu  fait  par  le  Séuat  en  1630  et  le  jour  de  St.  An- 
toine (le  13  juin)  à  la  suite  d'un  autre  vœu  datant  du  29  fé- 
vrier 1651.  On  fait  usage  des  ponts  de  barques  aussi  à  l'oc- 
sion  de  la  fête  annuelle  de  la  Toussaint  et  pour  la  Commé- 
moration des  Défunts,  en  vue  de  faciliter,  en  ce  dernier  cas, 
l'affluence  extraordinaire  de  la  population  se  rendant  visiter  le 
Cimetière  Monumental  qui  se  trouve  à  l'Ile  St.  Michel.  (Voir 
le  chapitre  :   Environs .  de    Venise). 

6alli«  —  Les  Calli  sont  des  ruelles  ou  pour  mieux  dire 
d'étroits  et  sinueux  sentiers  enclos  par  les  murs  de  deux  maisons, 
la  viabilité  publique  étant  jadis  très  négligée  à  Venise,  vu  l'em- 
ploi presque  exclusif  des  canaux,  dont  on  se  servait  alors  pour 
les  communications. 

Selon  leur  largeur  ces  rues  se  distinguent  en  Calle  larga, 
Calle  stretta  ou  Callesella.  Si  en  plus  d'être  large,  la  ruelle 
est  aussi  flanquée  de  boutiques,  elle  prend  le  nom  de  Ruga; 
si  elle  est  pavée,  on  l'appelle  Salizzada.  Le  bout  de  chemin 
qui  servait  anciennement  d'accès  aux  ambassadeurs  de  la  Ré- 
publique ou  même  comme  promenade  publique,  portait  le  nom 
de  Lista.  Dans  ces  endroits  ou  liste,  les  malfaiteurs  bénéficiaient 
de  l'immunité  au  même  degré  que  dans  les  églises. 

Les    Calli  conservent  les  noms  que  la  tradition  nous  a  trans- 
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mis  et,  sur  les  plus  importantes,  on  trouve  indiqués  le  Sestiere 
et  la  paroisse. 

Il  y  a  quelques  rues  qui  au  lieu  de  la  dénomination  géné- 
rique de  CaLle  prennent  celle  de  l'industrie. ou  du  commerce 
spécial  qu'on  y  exerçait;  c'est  ainsi  que  nous  trouvons  \-à.  spa- 
daria,  frezzeria,  etc.,  comme  étant  les  endroits  où  l'on  fabri- 
quait les  épées,  les  flèches.  Merceria  est  la  rue  situé  au  cœur 
de  la  ville,  celle  qui  offre  la  plus  grande  animation  parce  qu'elle 
est  dotée  de  magasins  de  tous  genres  où  sont  exposées  les 
marchandises  {merci)  de  toute  espèce.  Erberia  est  le  lieu  où 
l'on  tient  le  marché  des  légumes.  A^aranzeria  la  localité  où 
l'on  vend  des  fruits  et  des  produits  agrestes.  Pescheria  la 
halle  aux  poissons. 

Fondements.  —  Les  Fondamenta  (fondations)  sont  les 
rues  tracées  le  long  des  canaux  et  celles  qui  côtoient  un  canal 
principal  prennent  le  nom  de  Rives,  comme  par  exemple  la 
Rive  des  Esclavons,    la  Rive  dic   Charbo7i,   etc. 

On  suppose  qu'elles  tirent  leur  nom  de  Fondements  des 
travaux  de  fondation  qu'il  a  fallu  faire  pour  les  amener  au-dessus 
du  niveau  de  l'eau  Ces  mêmes  rues  prirent  aussi  généralement 
le  nom  des  plus  importantes  familles  qui  y  habitaient;  elles 
forment  une  des  principales  caractéristiques  de  Venise  et  sont 
en  outre  des  lieux  de  promenade  riants  et  salubres.  Les  princi- 
paux Fondamentas  sont  ceux  des  Zattere  et  les  Fondamenta 
Nuove. 

eampi,  Campielli  (petites  places)  et  (Sours. 

—  Les  Campi  (ou  places)  sont  les  espaces  de  terrain  qui  s'é- 
tendent devant  les  églises;  quand  cet  espace  est  restreint,  il 
prend  le  nom  de  Campielli.  Dans  le  cas  cependant  où  cet 
espace  est  clos,  c'est-à-dire  lorsqu'il  n'a  d'autre  issue  que  l'entrée, 
il  s'appelle   Cour  (Cortej. 

Ces  Campi  s'élèvent  en  tout  à  127,  ils  ont  presque  tous  pour 
caractéristique  spéciale  un  puits  d'eau  dont  la  margelle  en  marbre 
est  ornée  de  joHs  travaux  en  relief.  Ces  margelles  s'appellent 
vere  da  pozzi  ou  puteali ;  on  en  trouve  de  précieuses  çà  et  là 
dans  toute  la  ville;  nous  en  parlerons  lors  de  notre  visite  aux 
entroits  où  elles  se  trouvent;  d'autres  sont  collectionnées  au 
Musée  de  la  Ville.  Quelques-uns  d'entre  ces  Campi  conservent 
des  piliers  en  marbre  avec  des  inscriptions,  des  statuettes  ou 
des  armoiries;  ces  piliers  étaient  destinés  à  supporter  des  antennes 
portant  les  oriflammes    de    communautés  religieuses  et  autres. 
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^Certains  campi  encore  sont  rehaussés  au-dessus  du  niveau  de 
la  rue;  sans  doute  qu'ils  servaient  dans  les  temps  reculés  comme 
lieux  de  réunion,  de  fêtes,  places  de  marché,  etc.  ;  et  aussi  pour 
l'ensevelissement  des  morts. 

Au  XV^  siècle  on  commença  à  paver  en  pierre  les  campi 
en  question;  le  pavage  en  fut  achevé  le  siècle  suivant.  Les 
Campi  tirent  leur  nom  des  églises  qui  y  sont  élevées  ;  c'est  ainsi 
que  nous  avons  le  Caynpo  di  S.  Paolo,  di  Santa  Agnese,  di 
S.  Andréa,  di  S.  Margherita,  di  S.  Angelo,  di  S.  Bartolo' 
meo^  délia  Carità,  di  S.  Faustino,  di  S.  Fosca,  il  Campo  di 
Marte  et  d'autres  moins  importants. 

Les  passages  couverts  (Sottoportici)  sont  des  im- 
passes construites  sous  des  arcades  servant  à  mettre  en  com- 
munication une  calle  avec  l'autre  ou  une  maison  avec  une  calle, 
une  cour,  etc.  En  tout  les  voies  de  communication,  soit  calli, 
soit  fondamenta,  soit  cours,  soit  impasses  s'élèvent  à  2486. 

Rues  modernes.  —  Pour  subvenir  aux  exigences  de 
la  vie  moderne,  on  a  ouvert  des  neuves  rues  afin  de  rendre 
les  communications  plus  brèves  et  plus  commodes.  La  pre- 
mière rue  neuve  a  été  celle  qui  conduit  aux  Jardins  Publics 
et  qui  s'appelle  Via  Garibaldi,  l'autre  créée  en  1872  est  la 
Via  Vittorio  Emamiele  qui  sert  à  unir  toute  la  Ville  au  quar- 
tier de  Cannaregio  et  à  la  Gare  du  Chemin-de-fer  ;  la  troisième 
est  la  Rue  dit  XXII  Mars  inauguré  le  même  jour  de  l'an- 
née 1881;  elle  va  du  Pont  de  St.  Moisè  presque  jusqu'au 
Ponte  délie  Ostreghe  à  Santa  Maria  Zobenigo. 

Places.  —  Par  le  nom  de  place  on  n'entendait  autrefois 
que  l'espace  libre  devant  la  Basilique  de  St.  Marc  connu  sous 
le  nom  de  Piazza  S.  Marco  ainsi  que  la  Petite  Place  homo- 
nyme. Aujourd'hui  on  y  a  ajouté  la  Place  Manin,  où  s'élève 
le  monument  en  l'honneur  de  cet  illustre  patriote  et  dictateur. 
{Voir  la  Rubrique:  Monuments  Honoraires). 
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La  Lagune  et  ses  Iles. 


L'enchanteresse  Lagune,  ensorcelante  et  suggestive  par  le 
calme  de  ses  eaux,  la  vision  splendide  de  ses  panoramas,  la 
grandeur  de  ses  souvenirs,  qui  lui  valent  une  renommée  mon- 
diale, suscite  l'admiration  de  tous  les  visiteurs  et  forme  la 
principale  attraction  de  Venise. 

La  Lagune  est  un  vaste  bassin  fermé  qui  s'étend  des  bras 
du  Sile  au  nord  jusqu'à  Brondolo  au  sud,  sur  une  longueur 
de  48  km.  contre  14  de  largeur  et  qui  mesure  571  km^  de 
superficie.  Du  côté  de  la  mer,  le  bassin  est  protégé  par  une 
langue  de  terre  appelée  Lido,  sur  qui  s'ouvrent  cinq  baies  ou 
Ports  dont  les  principaux  sont  ceux  du  Lido,  de  Malamocco 
et  de  Chïoggïa. 

De  grandes  digues  et  des  murs  colossaux  défendent  les  Ports 
et  la  Plage  contre  la  fureur  des  vagues  ;  parmi  ces  ouvr  ges 
de  défense,  il  faut  citer  particulièrement  celui  connu  sous  le 
nom  de  Murazzi,  qui  atteste  la  puissance  économique  de  l'an- 
cienne République;  il  sert  à  garantir  l'existence  de  Venise  et 
des  îles  avoisinantes  de  façon  efficace.  Cette  immense  mu- 
raille en  maçonnerie,  de  10  m.  de  hauteur  et  12  de  largeur, 
composée  de  gros  blocs  en  marbre  istrien  écarris  et  joints  entre 
eux  par  du  ciment  hydraulique,  s'allorge  parallèlement  aux 
rivages  sur  une  longueur  de  20  km.  Cet  ouvrage,  dont  l'in- 
vention est  due  à  Coronellt,  fut  commencé  en  1744  et  achevé 
en  178 1  sous  la  directit  n  de  l'ingénieur  Bernardino  Zendrini. 
Il  a  requis  une  dépense  globale  d'environ  20  millions  de  francs 

La  Lagune  se  divise  en  deux  parties:  la  partie  vivante  et 
celle  dite  morte.  La  partie  vivante,  où  est  située  Venise,  subit 
le  Jlux  et  le  reflux  périodiques  de  la  mer,  en  sorte  que  ses 
eaux  sont  sujettes  à  des  fluctuations  et  envahissent  quelques 
points  de  la  ville,  en  particulier  la  Place  St  Marc.  La  partie 
morte  subit  les  alluvions  constantes  des  fleuves  qui  y  débou- 
chent et  vient  former  plusieurs  petits  bassins  appelés  valli 
d'où  l'on  tire  de  la  chasse  et  de  la  pêche  en  abondance. 
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fiassin  de  St.  Marc.  —  On  appelle  Bassin  de  St.  Marc 
la  nappe  d'eau  devant  la  petite  Pince  homonyme,  n;ippe  qui 
s'étend  le  long  de  la  Rive  des  Esclavons  et  qui  grâce  à  sa 
profondeur  se  prête  même  au  mouillage  des  plus  grands  tran- 
satlantiques. 


Iles  de  la  Lagune. 

Les  îles  qui  entourent  la  Lagune  vantée  sont  nombreuses; 
quelques-unes  d'entre  elles  conservent  encore  aujourd'hui  leur 
ancienne  fl  )raison  et  prospérité,  d'autres  déchurent  peu  à  peu 
à  la  suite  de  cataclysmes  naturels,  d'autres  enfin  disparurent 
totalement  sous  l'action  de  la  mer  et  des  fleuves. 

Parmi  ces  dernières  dont  il  ne  reste  plus  que  le  souvenir 
dans  l'histoire,  nous  citerons  Eraclea,  lesolo,  Chioggia  mi- 
neure et  l'ancien   Malamocco. 

Les  îles  qui  éveillent  aujourd'hui  l'admiration  et  forment 
le  point  d'attraction  de  l'étranger  sont  celles  du  Lido  de  Ma- 
lamocco, de  St.  George  majeur,  de  la  Giudecca,  de  Chiog- 
gia, de  Murano  et  Burano,  de  St.  Michel,  de  St.  Clément, 
de  St.  Nazare  dts  Arméniens,  de  St.  Servile,  de  Torcello  et 
d'autres  moins  importantes,  que  pour  cette  raison  et  par  manque 
d'espace  novis  préférons  omettre. 

(Pour  la  description  de  ces  îles  voyez  le  chapitre:  Environs 
de    Venise  à  la  fin  de  ce  volume). 
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Navigation  Lagunaire 


Gondoles  -  Gondoliers  -  Traghettos  -  Ba- 
teaux-mouches -  Gares. 

Sur  la  Lagune  la  navigation  a  lieu  au  moyen  de  bateaux- 
mouches  et  plus  particulièrement  de  gondoles,  qui  représentent 
à  Venise  le  service  des  voitures  publiques  et  sont  pour  les 
Vénitiens  le  moyen  de  transport  idéal  et  favori  pour  se  rendre 
d'un  point  de  la  ville  à  l'autre. 

La  Gondole  noire  tant  chantée  des  poètes,  le  rêve  des 
âmes  contemplatives  et  éprises,  éveille  un  charme  irrésistible 
soit  par  son  histoire  arrivée  jusqu'à  nous  nous,  soit  par  la  légèreté 
avec  laquelle  elle  glisse  et  se  balance  sur  les  flots  cadencés  de 
la  Lagune,  leurrant  l'imagination  dans  un  océan  infini  de  sou- 
venirs et  de  remembrances.  Elle  tire  son  origine  des  temps 
les  plus  reculés;  d'aucuns  affirment  qu'elle  existait  déjà  à  l'é- 
poque du  premier  Doge  Anafesto,  élu  à  Héraclée  en  697, 
comme  il  ressort  d'un  diplôme  du  Doge  Vital  Falier  de   1094. 

Anciennement  la  forme  de  la  gondole  était  quelque  peu  di- 
verse; la  cabine  centrale  appelée  Felze  avait  un  aspect  et  une 
structure  plus  simple,  mais  était  généralement  recouverte  de 
draps  aux  couleurs  bariolées.  Avec  le  temps  ce  felze  subit 
plusieurs  transformations  à  tel  point  que  vers  la  fin  du  XVI.e 
siècle  les  Pourvoyeurs  de  la  République  enjoignirent,  pour 
mettre  un  frein  au  luxe  exagéré  avec  lequel  on  ornait  les  gon- 
doles, de  les  peindre  toutes  de  la  même  couleur,  le  noir,  et 
de  les  recouvrir  de  drap  de  la  même  teinte.  Plus  tard  on  mo- 
difia les  fers  courbés  de  la  proue  et  de  la  poupe  et  on  ne 
laissa  plus  que  ces  derniers,  on  renforça  le  felze,  ce  qui  donna 
à  la  gondole  la  forme  actuelle  qu'elle  a  conservée  depuis  plus 
d'un  siècle  jusqu'à  nos  jours. 

Le  Gondoles  des  Particuliers,  dites  de  luxe,  se  distinguent 
des  gondoles  publiques  par  une  plus  grande  élégance  de  leurs 
lignes,  par  la  richesse  des  boiseries  et  des  garnitures,  dont 
quelques-unes  en  or  ou  métal  doré,  d'autres  en  bronze,  etc. 
Toute  gondole  employée  pour  le  service  public  ne  peut  con- 
tenir plus  de  6  personnes. 
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Le  Gondolier  forme  l'accessoire  indispensable  de  la  Gon- 
dole; il  forme  un  tout  avec  elle;  on  ne  saurait  s'en  passer, 
c'est  bien  le  prototype  caractéristique  de  la  Venise  Maritime. 
Debout  sur  le  côté  gauche  de  son  embarcation  agile,  il  ac- 
complit impassible  son  office  de  rameur,  se  montre  toujours 
poli  envers  l'étnmger  sans  se  préoccuper  de  ce  qu'il  peut  en- 
trevoir dans  le  felze  de  sa  gondole;  en  retour  il  exige  qu'-on 
lui  donne  un  pourboire  adéquat  en  plus  du  prix  établi  ou  du 
prix  fixé  par  le  tarif. 


A  l'arrivée  à  Venise,  soit  qu'on  y  parvienne  par  chemin- 
de-fer  soit  par  bateau,  si  vous  désirez  louer  une  gondole, 
il  suffit  de  crier  le  mot  Poppe ;  aussitôt  le  gondolier  se  pré- 
sente respectueusement;  il  est  bon,  surtout  lorsqu'il  s'agit  de 
longs  tours,  de  bien  fixer  d'avance  le  prix  de  la  course.  Il 
faut  dire  en  outre  si  l'on  désire  une  ou  deux  rames,  si  l'on 
vent  une  course  simple  ou  à  Vheure,  fournir  exactement  l'a- 
dresse de  l'hôtel  ou  de  la  maison  où  l'on  entend  descendre. 
Aussi  bien  les  gondoles  que  les  bateaux  ont  leur  matricule 
des  deux  côtes  de  la  proue.  L'homme  qui  se  trouve  sur  la 
rive  muni  d'un  bâton  pour  saisir  au  moyen  du  harpon  (gancio) 
le  fer  de  la  poupe  pour  faire  stopper  la  gondole,  s'appelle 
ganzer;  on  ne  lui  doit  nul  pourboire;  tout  au  plus  peut-on  le 
récompenser  par  5  cts;  dans  le  langage  marinaresque  du  gon- 
dolier le  mot  premi  signifie  à  gauche;  stali,  cà  droit;  de  longo, 
filer  droit;  scia,  stoppe,  etc. 

S'il  naissait  quelque  discussion  au  sujet  du  prix  du  tarif  ou 
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pour  tout  autre  motif,  l'étranger  serait  tenu  d'en  faire  rapport 
immédiat  au  poste  de  police  le  plus  proche  ou  au  Bureau  du 
Corps  des  Gardiens  de  la  paix  près  de  la  Mairie  [Corpo  dei 
Vigili  urbani). 

Les  TraghettOS  sont  le  moyen  tout  providentiel  d'ac- 
céder (moyennant  débours  de  5  cts)  d'une  rive  à  l'autre  du 
Grand  Canal  dans  les  endroits  trop  éloignés  des  ponts  qui  le 
traversent.  Pour  plus  de  commodité  en  faveur  de  la  population, 
il  a  été  établi  des  traghettos  même  dans  d'autres  localités  et 
dont  le  parcours  est  déterminé  d'après  le  tarif  ci-joint. 

Les  BateauX'inoUChes.  —  Pour  satisfaire  aux  be- 
soins croissants  de  la  vie  moderne,  en  quête  de  moyens  plus 
pratiques  et  plus  expéditifs  de  communication,  en  vue  d'éco- 
nomiser le  plus  de  temps  possible,  on  a  fait  pour  l'eau  comme 
pour  les  rues  neuves,  c'est-à-dire  qu'après  des  efforts  nombreux 
mais  fructueux,  on  a  sur  l'initiative  d'une  Société  de  particu- 
liers installé  de  nouvelles  voies  de  communication  par  eau, 
afin  de  relier  Venise  plus  rapidement  avec  les  terres  lagunaires 
de  l'Estuaire. 

Au  début  la  Società  Veneta  Lagunare  entreprit  son  exploi- 
tation avec  1 1  bateaux  dont  le  nombre  fut  ensuite  porté  à  50; 
outre  la  Société,  aujourd'hui  la  Commune  exploite,  elle  aussi, 
plusieurs  lignes  pour  son  propre  compte  à  savoir:  Celle  du 
Grand  Canal  qui  de  S.  Chiara  va  aboutir  à  S.  M.  Ehsabetta 
dtl  Lido  (la  longueur  en  est  de  7  km.);  celle  qui  conduit  de 
la  Rive  des  Esclavons  à  la  Gare  Maritime  en  passant  par  les 
îles  S.  George,  de  la  Giudecca  et  les  Zatteie  (sa  longueur  est 
de  3  km. /é)5  enfin  le  Traghetto  du  Canal  de  la  Giudecca 
dont  la  longueur  est  de  400  m.). 

Bientôt  apprécié  de  tout  le  monde  et  reconnu  comme  étant 
d'une  grand  utilité  pour  les  aises  qu'il  offre  et  la  vitesse  avec 
laquelle  il  accomplit  son  trajet  d'un  point  à  l'autre,  le  service 
des  bateaux-mouches  ne  peut  que  progresser  considérablement 
et  contribuer  efficacement  au  développement  continuel  de  la 
vie  citadine. 

Stations    des    bateaux-mouches.    —  (Voir  le 

Plan).  —  a)  Jardins  Publics  —  h)  Veneta  Marina  (pour  la  via 
Garibaldi  et  l'Arsenal)  —  c)  Bragora  (Rive  des  Esclavons)  — 
d^  S.  Zaccaria  (Rive   des    Esclavons)    —    ^)  Calle  Vallaresso 
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(St.  Marc)  —  f)  S.  Maria  del  GigUo  ou  Zobenigo  (près  le 
Grand  Hôtel)  —  g)  l'Académie  (le  pour  St.  Marc;  Ile  pour  la 
Gare  des  Chemin-de-fer)  —  h)  S.  Tomà  (pour  i  Frari)  — 
i)  Sant'Angelo  —  /)  S,  Silvestro  —  m)  Rialto,  Rive  du  Char- 
bon (la  le  pour  Saint  Marc;  la  Ile  pour  la  Gare)  —  n)  Cà 
d'oro  (la  le  pour  Saint  Marc;  la  Ile  pour  la  Gare)  —  o)  Musée 
de  la  Ville  -  p)  San  Geremia  —  q)  Carmelitani  Scalzi  — 
r)  Gare  du  Chemin-de  fer  —    j)  S.  Chiara. 

Traghetti  de  Gondoles.  —    Postes.  —  Sur  la 

droite  du  Grand  Canal.  —  Au  Palais  Tiepolo  (Hôtel  Britan- 
nia)  —  au  Grand  Hôtel  —  à  S.  Maurizio  —  à  S.  Samuele  — 
au  Palais  Contarini  dalle  Figure  —  à  la  Mairie  —  au  Palais 
Civran,  près  la  via  Vittorio  Emanuele  et  l'église  des  Santi 
Apostoli  —  au  Palais  Gussoni  actuellement  Grimani  délia  Viola 

—  à  S.  Marcuola  —  à  S.  Geremia  —  à  la  Gare  du  Chemin- 
de -fer. 

Sur  lo.  gauche  du  Grand  Canal.  —  Près  l'église  de  Santa 
Maria  délia  Salute  —  au  Palais  Balbi  Valier  —  à  S.  Barnaba 

—  au   Palais    Grimani  —    au  Palais  Donà   —   à  S.  Silvestro 

—  aux  nouvelles  Maisons  de  Rialto  —  au  Palais  Morosini, 
(passé  la  Pescheria)  —  à  S.  Stae  —  au  Musée  de  la  Ville  — 
à  S.  Simeone  Piccolo,  près  le  Jardin  Papadopoli. 

{Voir  les  Horaires  et  les  Tarifs  pour  les  Gondoles, 
les  Bateaux  et  bateaux  mouches  dans  la  partie  du  Guide 
qui  concerne  les:  Indications  de  caractère  générale). 
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Le  Port,  la  Gare  Maritime,  la  Gare  des  Chemins- 
de-fer,  TArsenal,  les  Ouvriers  de  TArsenal 
(Inscrits  Maritimes). 

Le  Port.  —  Le  Port  de  Venise  est  formé  par  les  Ca- 
naux navigables  de  la  Lagune,  par  le  Canal  de  la  Giudecca 
et  par  la  Gare  maritime;  il  communique  avec  la  mer  par 
les  embouchures  de  la  lagune,  qui  sont  appelées  du  nom 
de  ports,  savoir  le  Port  de  Malamocco  et  le  PoH  du  Lido. 
Le  premier  est  à  la  distance  de  i6  kilomètres  du  bassin  de 
St.  Marc,  le  second  de  huit.  Par  son  trafic  remarquable,  le 
Port  de  Venise  est  considéré  comme  le  second  d'Italie,  après 
celui  de  Gênes.  On  calcule  à  7000  environ  le  nombre  des 
bateaux  qui  y  entrent  et  en  sortent  par  année. 

Gare  Maritime.  —  La  vaste  Gare  Maritime  ou- 
verte au  commerce  depuis  1880,  est  l'endroit  où  sont  débar- 
quées toutes  les  marchandises  amenées  à  Venise  par  les 
bateaux  marchands  et  les  navires  de  toute  nature  et  dimen- 
sion. Elle  communique  avec  la  Gare  du  chemin-de-fer  et  on  y 
accède  par  le  bassin  de  Sainte  Claire,  en  traversant  le  pont 
sur  le  Canal  de  Scomenzera.   (  Voir  page  20). 

Pour  mieux  répondre  aux  exigences  du  commerce,  outre 
l'agrandissement  des  quais,  rails,  appareils  de  décharge,  etc., 
on  a  doté  récemment  la  Gare  maritime  d'un  grand  local 
pour  le  dépôt  des  grains;  ce  Sylos,  pouvant  contenir  plus 
de  30.000  tonnes  de  grain,  est  jugé  le  plus  vaste  de  ceux 
connus. 

En  1891  on  a  ouvert,  à  proximité  de  cette  Station,  les 
nouveaux  magasins  du  Port  Franc  qui  fonctionnaient  déjà  à 
la  Salute. 

La  Gare.  —  Elle  s'élève  sur  l'emplacement  gagné  par 
la  démolition  des  églises  et  des  couvents  de  Sainte  Claire  et 
du  Corpus  Domini;  on  a  élevé  à  cette  endroit  la  statue  en  bronze 
de   Sainte  Lucie   en   souvenir  de  l' église  homonyme  démolie. 

L*  Arsenal.  —  La  seule  vue  de  ce  magnifique  édifice, 
suffit  pour  rappeler    au    souvenir   la    grandeur  merveilleuse  et 
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la  puissance  navale  de  la  République  de  Venise,  qui  à  l'é 
poque  de  sa  plus  grande  splendeur  employait  dans  l'arsenal 
plus  de  16.000  ouvriers.  C'est  d'ici  que  partaient,  dans  les 
siècles  passes,  les  superbes  galères  se  dirigeant  aux  glo- 
rieuses conquêtes  dans  les  mers  de  l'Orient  et  c'est  dans  cet 
arsenal  que,  grâce  aux  travaux  importants  qu'y  fit  exécuter 
le  gouvernement  national,  on  a  construit  de  notre  temps,  sans 
parler  de  ceux  de  moindre  importance,  les  navires  de  guerre 
de  première  classe  appelés:  Morosini,  Sicilia,  Saint-Bon  et 
en  dernier  le  Francesco  Ferriiccio,   lancé  en   191 1. 

La  fondation  de  l'Arsenal  remonte  à  1104  et  est  due  au 
Doge  Ordelafo  Falier,  mais  à  l'origine  il  n'avait  certainement 
pas  l'étendue  qu'il  présente  aujourd'hui.  Pendant  les  siècles 
suivants,  on  l'agrandit  et  on  le  perfectionna  d'une  façon  re- 
marquable, c'est-à-dire  en  1304,  en  1325,  en  1473,  en  1539, 
et  récemment  on  y  a  construit  les  deux  grands  bassins  de 
radoub  dont  l'un  a    125    mètres,  l'autre  90  mètres   de   long. 

L'Arsenal,  qui  se  trouve  à  l'Est  de  la  ville,  couvre  une  su- 
perficie de  332.000  mètres  carrés  et  embrasse  un  périmètre 
de  presque  4  kilomètres.  Il  est  entouré  et  protégé  sur  tous 
ses  flancs  par  vme  muraille  crénelée  avec  des  tours  aux-angles 
et  contient  des  bassins,  des  chantiers  de  construction,  une 
corderie,    une  fonderie  de  cannons,   etc. 

A  l'entrée  de  l'Arsenal,  il  y  a  4  gros  lions  en  marbre  pen- 
télique,  apportés  à  Venise  d'Athènes  en  1683  par  François  Mo- 
rosini; mais  nous  en  donnerons  de  plus  amples  détails  ainsi 
que  de  la  porte  artistique  et  de  la  salle  d'armes,  qui  sont  dans 
l'Arsenal,  dans  la  partie  descriptive  des  monuments  historiques 
de  la  y\i\ç..  [Voir  page  112). 

Les  ouvriers  de  l'Arsenal.  —  Ces  ouvriers  con- 
stituent le  corps  le  plus  sympathique  de  l'Arsenal,  et  le  plus 
apprécié,  surtout  sous  la  République,  à  tel  point  qu'on  lui 
accordait  des  privilèges  spéciaux,  tels  que  de  monter  la  garde 
au  Palais  Ducal  et  de  ramer  sur  le  Bucintoro  à  l'occasion  de 
la  fête  annuelle  pour  le  mariage  de  la  mer  [voir  page  151).  Ces 
inscrits  se  prêtaient  aussi  à  l'extinction  des  incendies  et  don- 
nèrent origine  ensuite  au    Corps  des  pompiers. 
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Edifices  artistiques  et  historiques 
Eglises,  Monuments  Anciens  et  Modernes 

La  Place  St.  Marc. 

Ainsi  que  par  le  passé,  la  Place  S.  Marc  constitue  encore 
aujourd'hui  le  grand  centre  de  la  vie  publique  de  Venise, 
l'endroit  où  les  affaires  atteignent  leur  plus  grand  développe- 
ment, le  rendez-vous  et  le  point  d'attraction  général;  c'est 
donc  par  ce  centre  principal  et  si  important  que  nous  com- 
mencerons la  description  des  édifices  et  de  tout  ce  qui  au 
double  point  de  vue  de  l'histoire  et  de  l'art  mérite  d'être  si- 
gnalé à  l'étranger. 

Nous  supposons,  avant  tout,  que  quelques  indications  sur 
cette  place  même,  nommée  avec  raison  par  Pétrarque  unique  au 
inonde  et  jugée  par  Bonaparte  la  salle  de  réception  la  plus 
soînpiueuse,  seront  bien  accueillies.  Cette  Place  anciennement 
n'était  qu'une  prairie  ou  "brolo,,  au  milieu  duquel  coulait 
le  fleuve  Datario.  En  554  Narsète  y  fit  construire  deux  églises, 
l'une  dédiée  à  S.  Géminien,  l'autre  à  S.  Théodore,  qui  alors 
était  le  patron  de  la  ville;  et  sur  les  ruines  de  cette  dernière, 
après  l'élection  de  S.  ^Slarc  comme  patron  de  la  ville  (en  828), 
s'éleva  la  merveilleuse  Basilique  que  nous  admirons  aujourd'hui 
et  qui  dans  ses  lignes  générales  fut  achevée  dans  le  courant 
de  l'année   107 1. 

A  la  suite  de  travaux  successifs  et  après  avoir  comblé  le 
fleuve  Datario,  la  Place  commença  à  prendre  son  aspect  im- 
posant et  à  se  garnir  avec  le  temps  des  édifices  superbes  et 
grandioses,  qui  gracieusement  la  couronnent,  tels  que,  outre 
la  Basilique  et  le  Clocher  reconstruit,  le  Palais  des  Doges, 
y  Ancienne  Librairie  (aujourd'hui  Palais  Royal\  les  Procura- 
tie,  la   Tour  de  V Horloge,  etc. 

La  Place,  en  forme  de  trapèze,  mesure  175  mètres  de  lon- 
geur  82  mètres  de  largeur  du  côté  de  la  Basilique  et  57 
mètres  du  côté  opposé.  Dès  les  premiers  temps  de  la  fonda- 
tion de  Venise,  on  y  donnait  des  spectacles,  des  réunions,  des 
tournois  et  toute  sorte  d'amusements  publics;  on  y  tenait 
aussi  la  grande  foire  de  V Ascension,  où  l'on  exposait  les  mar- 
chandises les  plus  variées  et  les  plus  riches  provenant  de  l'O- 
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rient.  C'est  encore  aujourd'hui  l'endroit  des  principaux  rendez- 
vous  et  des  réunions,  soit  pour  affaires  ou  pour  amusement. 
soit  pour  n'importe  quelle  manifestation  collective  de  la  po- 
pulation. On  y  exécute  périodiquement  les  concerts  de  la  Fan- 
fare municipale  ou  de  la  Musique  militaire. 

Les   Pigeons.   —  Une  note  spéciale    et   caractéristique 
de  la  Place  est  donnée  par  les  pigeons  dits  de  S.  Marc  parce 


(ju'ils  demeurent  et  prolifient  dans  les  chapiteaux,  les  pignons, 
dans   les    coupules  et  sous  les  cintres  de  la  grande  Basilique. 

Par  leur  singulière  accointance  avec  le  public,  ils  constituent 
l'amusement  préféré  de  l'étranger;  ils  sont  l'objet  de  la  part 
des  Vénitiens  d'un  respect  particulier  et  de  leur  affection.  Les 
pigeons  envahissent  la  place,  circulent  librement  entre  les  per- 
sonnes, sachant  de  n'être  pas  dérangés,  se  sachant  aussi  protégés, 
et  sans  aucune  crainte  ils  s'approchent  pour  prendre  la  nour- 
riture des  mains  des  passants  et  spécialement  des  étrangers,  qui 
s'amusent  beaucoup  à  la  familiarité  particulière  de  ces  très 
dociles  animaux. 

L'histoire  ou  la  légende  des  pigeons  est  très  ancienne  et  se 
perd  dans  les  conjectures;  mais  les  notices  les  plus  dignes  de 
foi  semblent  êire  celles  faisant  remonter  leur  origine  à  la  cou- 
tume qu'avaient  les  Doges  dans  des  temps  très  reculés  de  don- 
ner la  clef  des  champs  chaque  année,  à  l'occasion  du  dimanche 
des  Rameaux  et  du  haut  du  portique  de  la  Basilique,  à  une  quan- 
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tité  d'oiseaux,  y  compris  des  pigeons.  On  prétend  que  ces  der- 
niers alors  cherchaient  un  refuge  parmi  les  interstices  des  co- 
lonnes de  l'Eglise,  se  multipliant  ensuite  sous  la  protection 
de  S.  Marc. 

De  temps  immémorables  le  Sénat  de  la  République  pourvoy- 
ait à  leur  entretien  avec  le  blé  des  greniers  publics,  et  en- 
core actuellement  la  Municipalité  fait  distribuer  chaque  jour, 
par  un  homme  spécialement  chargé  de  cette  besogne,  une  ration 
de  maïs  pour  l'alimentation  des  pigeons  traditionnels. 

Les  Piliers.  —  On  admire  sur  cette  place,  devant  la 
Basilique  de  S.  Marc,  les  3  Piliers  en  bronze  fondus  en  1505 
par  Alexandre  Leopardo  sous  le  règne  de  Léonard  Loredan. 
Ils  sont  finement  modelés,  ayant  comme  sujet  des  tritons  et 
des  sirènes  se  pourchassant  en  gracieuse  ornementation  et  por- 
tant au  centre  le  médaillon  du  Doge.  Lesdits  piliers,  qu'erro- 
nément  le  public  a  voulu  baptiser  comme  symbole  des  trois 
îles  de  Chypre,  Candie  et  Morée,  conquises  dans  l'Archipel 
grec  par  la  République,  servaient  anciennement  à  supporter 
les  étendards  de  la  République  Vénitienne  et  actuellement  on 
y  hisse  les  drapeaux  nationaux   les  jours  de  grande  solennité. 

Piazzetta  des  Lions  ou  Petits  Lions. 

La  Piazzetta  se  trouve  d'un  côté  de  la  Basilique  de  Saint 
Marc  et  fut  ainsi  nommée  à  cause  des  deux  lions  en  marbre 
rouge  de  France  qu'y  fit  placer  le  Doge  Aloïse  Mocenigo  III 
en   1722   par  Jean  Bonazza. 

A  la  suite  de  l'insurrection  populaire  de  1797,  les  lions 
furent  renversés  de  leurs  piédestaux,  en  partie  abîmés,  mais 
remis  à  leur  place  après  quelques  années. 

Par  le  passé  cette  Piazzetta  s'appelait  aussi  aux  Herbes, 
parce  qu'en  1745,  on  y  tenait  justement  le  marché  aux  légumes. 

Piazzetta  St.  Marc. 

C'est  l'endroit  qui,  avec  la  vaste  place  homonyme,  donne  à 
Venise  sa  note  caractéristique  singulière  en  attirant  et  con- 
quérant l'attention  du  visiteur,  surtout  s'il  arrive  d'observer  la 
place  pendant  la  période  d'été,  quand  le  soleil  est  sur  le  point  de 
se  coucher.  Alors  elle  offre  un  spectacle  merveilleux  et  enchan- 
teur par  l'ample  étendue  de  la  mer  se  déroulant  devant  vos  yeux. 
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La  Piazzetta  est  flanquée  à  gauche  du  Palais  Ducal,  à  droite 
de  l'Ancienne  Librairie  (à  présent  Palais  Royal)  et  mesure  97 
mètres  de  long  et  48,70  de  large. 

Du  côté  frontal  donnant  sur  la  Lagune  s'élèvent  deux  co- 
lonnes en  granit  grec  rougeâtre,  transportées  à  Venise  de  la 
Syrie  en  1126  par  les  soins  du  Doge  Dominique  Michiel 
après  la  conquête  de  la  ville  de  Tyr. 

On  dit  que  les  colonnes  effectivement  transportées  en  ce 
temps-là    furent  trois,  et   que  l'une    d'elles    étant    tombée    à 
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l'eau  pendant  les  opérations  de  débarquement,  il  ne  fut  plus 
possible  de  la  retrouver.  Les  deux  autres  denieurèrent  pen- 
dant longtemps  couchées  le  long  du  quai  du  Môle  dans  l'at- 
tente d'une  personne  capable  de  les  élever,  lorsque  (selon  la 
traditioit)  en  1172  il  se  présenta  un  lombard  appelé  Niccolb 
Staratonio  qui  accomplit  heureusement  l'entreprise  et  qui  en 
récompense  eut  le  privilège  de  tenir  un  comptoir  de  jeux  de 
hasard  ou  aux  dès  dans  l'espace  compris  entre  les  deux  co- 
lonnes. A  cause  de  ce  tripotage  des  jeux,  on  lui  appliqua 
le  sobriquet  de  Barattiere  ou  Barettieri  (tricheur). 

Les  chapiteaux  sont  en  style  italo-hyzantin,  et  il  existait  à 
la  base  des  groupes  (maintenant  presque  entièrement  rongés 
jiar  l'action  du  temps),  dont  on  présume  qu'ils  représentaient  les 
arts  et  les  métiers  Vénitiens.  En  1329,  dans  l'une  des  deux 
colonnes  et  précisément   dans   la  plus   mince    et   plus    longue, 
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ou  plaça  la  statue  de  St.  Théodore,  ancien  protecteur  de  la 
ville;  dans  l'autre  le  Lion  ailé  de  S.  Marc,  qui  en  1797 
fut  enlevé  par  Napoléon  et  transporté  à  Paris  d'où  il  fut 
restitué  en  18 15.  l.a  conséquence  en  fut  que  le  Lion  dut 
subir  beaucoup  d'avaries  et  pour  cette  raison  être  soumis  à 
différentes  réparations.  Il  fut  restauré  pour  la  dernière  fois  en 
1892  par  Louis  Vendrano ;  mais  il  ne  reste  plus  de  l'original 
que  la  tête  et  les  pattes  antérieures. 

Le  Doge  André  Gritti  \G\A?ixA  en  1520  faire  cesser  l'usage  des 
jeux  de  hasard  aux  pieds  de  la  colonne,  ordonna  que  dans  cet 
espace  fussent  pendus  les  coupables  de  haute  trahison  et  c'est  la 
que  trouva  aussi  la  mort  le  comte  de  Carmagnole  en  1492  [page 4). 

Sur  le  quai  de  la  Piazzetta  il  y  a  maintenant  la  Station  prin- 
cipale des  gondoles  et  du  point  où  elle  finit,  on  jouit,  comme 
il  a  été  dit,  de  la  vue  tant  vantée  du  soleil  couchant. 

Edifices. 

Comme  il  a  été  dit  précédemment,  autour  de  la  place  et 
de  la  Piazzetta  de  S.  Marc  s'élèvent  de  magnifiques  et  gra- 
cieux édifices,  qui  sont  des  monuments  insignes  et  historiques 
de  la  merveilleuse  grandeur  et  génialité  de  l'ancienne  République 
de  Venise;  ils  révèlent  les  phases  successives  et  le  développe- 
ment de  l'art  architectural  à  travers  ses  diflférentes  manifesta- 
tions pendant  la  longue  période  de  dix  siècles. 

Ces  édifices,  ainsi  que  ceux  placés  le  long  du  Grand  Canal 
et  dans  les  autres  parties  de  la  ville  permettent  d'admirer  l'ap- 
plication et  l'évolution  des  différents  styles,  en  commençant 
par  le  Lombard  ou  Romam'que,  qui  ensuite  se  transforma  en 
Italo -byzantin  (à  la  suite  des  fréquents  rapports  avec  Constan- 
tinople)  jusqu'au  Baroque  qui  se  manifesta  de  façon  remarquable 
pendant  la  première  moitié  du  XYII^  siècle,  pour  se  rapprocher 
au  siècle  suivant  du  style  classïqtie  commencé  par  Sansovino. 

Pour  la  description  sommaire  desdits  édifices,  nous  partirons 
de  la  Place  S.  Marc  ccmme  centre  principal  en  donnant  la 
l)remière  place  à  la  splendide  Basilique. 

La  Basilique  de  S.  Marc. 

Tel  que  nous  l'avons  l' indiqué  dans  le  résumé  historique 
du  premier  chapitre,  après  le  transport  à  Venise  du  corps  de 
S.  Marc,  en  827,  par  les  soins   de  Buono    da    Malamocco  et 
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Rustico  da  Torcello,  on  proclama  sous  le  Doge  Justinien  Parteci- 
pazio  ce  saint  Patron  de  la  Ville,  et  on  érigea  en  son  honneur  un 
Temple  en  pierre  brute  en  forme  de  basilique  romaine,  qui  fut 
ensuite  détruit  par  l'incendie  éclaté  au  Palais  Ducal  à  la  suite 
de  l'insurrection  du  peuple  contre  le  Doge  Pierre  Candiano  IV. 
Lorsqu'en  976  le  Doge  Pietro  Orseolo  1er  succéda,  il  procéda 
tout  de  suite  à  la  reconstruction  du  Temple,  et  en  1071,  com- 
me il  ressort  d'une  épigraphe  du  péristyle,  il  fut  achevé 
dans  ses  lignes  générales,  mais  certainement  pas  dans  les  dé- 


Basilique  de  St.  Marc. 

corations  ornementales,  œuvre  de  plusieurs  siècles  successifs 
et  de  différents  artistes.  Vers  1043,  le  Doge  Dominique  Con- 
tarini  entreprit  la  transformation  du  Temple  en  style  byzantin, 
prenant  peut  être  pour  modèle  quelque  église  de  Constantinople, 
et  dès  lors  on  continua  la  somptueuse  décoration  orientale 
qui  fait  que  la  Basilique  de  S.  Marc  peut  être  considérée 
comme  la  plus  riche  et  la  plus  splendide  église  du  monde. 
La  façade  principale,  reluisante  d'or  éparpillé  à  pleines  mains 
et  ornée  de  mosaïques  éblouissantes,  de  travaux  fins  schoisis, 
de  nombreuses  colonnes  en  parien,  en  porphyre  et  autres  marbres 
très  précieux,  se  présente  dans  son  ensemble  grandiose  et  har- 
monique comme  un  monument  d'une  architecture  superbe, 
éblouissante  et  majestueuse,  qui  enchante  et  .conquiert  le  visi- 
teur en  le  transportant  par  l'imagination  aux  temps  légendaires 
de  la  glorieuse  République. 
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Sur  le  péristyle  de  la  façade  formant  le  vestibule  de  l'Eglise, 
s'ouvrent  cinq  grands  cintres  divisés  par  environ  300  colonnes 
en  deux  rangées,  et  décoiés  dans  les  voûtes  intérieures  par 
de  riches  mosaïques.  Au-dessus  de  la  galerie  du  péristyle  s'é- 
lèvent cinq  autres  cintres,  soutenus  également  par  des  colonnes 
et  ornés  de  sculptures  et  de  bas-reliefs  byzantins.  Entre  ces 
arcades  s'élèvent  des  flèches  avec  les  statues  des  Evangélistes, 
et  dans  l'arcade  du  milieu  on  voit  le  grand  Lion  ailé  de  Saint- 
Marc  la  patte  droite  posée  sur  l'Evangile  ouvert.  Plus  en 
haut  est  la  statue  du  Sauveur. 

Sur  le  grand  arc  central  du  premier  ordre  sont  posés  les 
quatre  Chevaux  de  bronze  que  le  Doge  Henri  Dandolo  obtint 
comme  butin  de  guerre  avec  d'autres  œuvres  d'art  et  les  trois 
huitièmes  de  l'Empire  après  la  conquête  de  Constantinople 
en  1204  (i).  On  dit  que  ces  chevaux,  d'un  mètres  60  de 
hauteur,  étaient  dorés  à  l'origine,  et  qu'ils  appartenaient  à 
l'Arc  de  Néron  à  Rome,  d'où  il  furent  pris  par  l'empereur 
Constantin  et  transportés  à  Constantinople.  Quand  la  ville  fut 
tombée  aux  mains  des  Croisés  conduits,  comme  on  l'a  dit,  par 
le  Doge  Henri  Dandolo,  les  chevaux  furent  ramenés  à  Ve- 
nise en  1206  par  Marino  Zeno;  mais  Napoléon  Bonaparte, 
appréciant  leur  valeur  artistique,  les  fit  transporter  à  Paris 
en  1797.  Ensuite,  c'est-à-dire  en  18 15,  ils  furent  restitués  à 
Venise  et  placés  là  où  ils  sont. 

Pénétrés  dans  le  vestibule,  on  y  admire  sur  le  grand  portail 
la  mosaïque  centrale  de  Liborio  Salandri  de  18  ,6,  représen- 
tant le  Jugement  Dernier,  et  dans  les  quatre  voûles  latérales 
de  l'ordre  inférieur  sont  les  mosaïques  reproduisant  le  Trans- 
port du  corps  de  S.  Marc  à  Venise  (827),  la  Vénération  du 
Saint  et  la  Déposition  de  ses  reliques  dans  l'église,  qu'on 
voit  telle  qu'elle  était  à  sa  première  origine.  Lesdites  mosaïques 
appartiennent  à  différentes  époques.  La  première  à  gauche  est 
antérieure  à  1206,  la  seconde  fut  exécutée  par  Léopold  del 
Pozzo  sur  des  cartons  de  Rizzi  en  1728  et  les  deux  autres 
sont  du  XVIe  siècle. 

Dans  les  quatre  voûtes  de  Tordre  supérieur,  les  mosaïques 
ont  un  fond  doré  et  représentent  des  scènes  de  la  vie  de 
Jésus-Christ  savoir:  la  Déposition  de  la  Croix,  la  Transfigu- 
ration, la  Résurrection  et  l'Ascension.  Elles  sont  du  XVIP 
siècle  et  furent  exécutées  sur  des  dessins  de  Matteo  da  Verona. 


\\)  Voir  Notes  historiques,  page  3. 
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Outre  celles  déjà  indiquées,  toutes  les  arcades  du  péristyle 
et  les  voûtes  surmontées  de  petites  coupoles,  sont  riches  en 
mosaïques  byzantines,  de  même  que  les  sculptures  et  les  bas- 
reliefs  sacres  et  profanes  ornant  les  petites  niches  saillantes 
dorées,  très  élégantes,  s'élevant  à  l'extrémité  et  dans  les  inter- 
valles des  arcs  de  l'ordre  supérieur  sont  admirables.  Parmi 
les  bas-reliefs,  celui  entourant  l'arcade  principale  du  péristyle 
est  merveilleux. 

Parmi  les  mosaïques  du  péristyle  sont  spécialement  admi- 
rables celle  se  trouvant  sous  la  première  coupole  à  droite,  re- 
produisant d'un  côté  la  Création  du  monde  et  le  Péché  d'A- 
dam, de  l'autre  le  Déluge  Universel.  A  gauche,  sous  la  grande 
arcade  on  voit  encore  Noé  et  la  Tour  de  Babel  et  dans  l'ar- 
cade mineure  Abraham.  Sous  la  quatrième  .et  dernière  coupole 
de  la  façade  sont  reproduits  les  songes  de  Joseph,-  savoir: 
Joseph  vendu  par  ses  frères,  la  Douleur  de  Jacob,  etc.,  et  dans 
les  arcades  du  péristyle  latéral,  on  remarque  des  scènes  de  la 
vie  de  Moïse. 

Ces  mosaïques  remontent  toutes  à  des  époques  différentes 
entre  le  Xlle  et  le  XIV^  siècle;  mais  les  autres  garnissant  le 
péristyle,  sont  en  m^tjeure  partie  l'œuvre  des  Frères  Zuccaio, 
et  principalement  la  mosaïque  de  S.  Clément  (1535)  sur  la  pre- 
mière porte  à  droite,  celle  de  S.  Marc,  (1545)  sur  la  porte 
principale,  ainsi  que  les  mosaïques  que  l'on  voit  dans  l'en- 
ceinte comprise  entre  les  deux  portails  (la  porte  extérieure 
et  celle  donnant  accès  à  l' Eglise,  parmi  lesquelles  sont 
dignes  de  mention  spéciale:  la  Résurrection  de  Lazare  à  droite, 
et  la  Sépulture  de  la  Vierge  à  gauche.  Les  Frères  Zuccato  ont 
fait  aussi  le  S.  Christophe  et  la  Sainte  Catherine  qu'on  voit 
dans  le  bras  gauche  du  péristyle,  tardisque  la  mosaïque  repré- 
sentant le  Jugement  de  Salomon  (T538)  dans  la  lunette  au 
commencement  dudit  bras  est  de  Vincent  Bianchini.  La  com- 
position de  la  haute  voûte  de  l'enceinte  citée,  représentant 
l'Invention  de  la  Croix,  fut  exécutée  par  Bartolojneo  Bozza 
sur  des  dessins  attribués  a   Tintoretto. 

Dans  ce  péristyle  on  admire  aussi  les  monuments  des  Doges 
Vitale  Falier  fiogô),  Marino  Morosini  (1252),  Barthélémy  Gra- 
denigo  (1345)  et  de  la  dogaresse  Felice  Michiel  (i  1 1 1)  et  l'on 
remarque  aussi  sur  le  mur  de  partage  avec  l'intéiieur  huit 
colonnes  de  marbre  grec,  provenant  de  Constanlinople,  avec 
des  chapiteaux  divers  en  style  byzantin.  Les  trois  portes  en 
bronze  donnant  accès  à  l'Eglise,  qui  ont  des  incrustations  en 
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argent  avec  des  figures  de  Saints  sont  dignes  aussi  d'une  at- 
tention particulière;  l'une,  celle  à  droite  du  grand  portail 
provient  du  temple  de  Sainte  Sophie  de  Constantinople,  les 
autres  sont  de  facture  vénitienne  mais  imitées  de  la  pre- 
mière. Puis  sur  le  plancher,  sous  la  coupole  centrale,  on  voit 
trois  dalles  de  marbres  rouge,  qui  selon  la  tradition,  sont  placées 
là  pour  marquer  le  point  où  l'empereur  Fédéric  Barberousse 
s'agenouilla  en    1177   devant  le  Pape  Alexandre  III. 

Au  côté  gauche  de  la  façade  vers  la  Piazzetta  des  Leon- 
cini  on  admire  des  bas-reliefs  remarquables,  parmi  lesquels  une 
Cérès,  des  pins  allumés  à  la  main,  et  quelques  statues  repré- 
sentant la  Foi,    V Espérance ,   la    Charité  et  le  Savoir. 

Il  y  a  aussi  de  ce  côté,  sous  une  arcade,  le  sarcophage  en 
marbre  renfermant  le  corps  de  Daniel  Manin. 

Du  côté  droit,  devant  la  façade  donnant  sur  la  Lagune,  on 
voit  deux  piliers  quadrangulaires,  couverts  d'ornements  byzan- 
tins, qui  y  furent  transportés  d'Acre  en  1250.  Sur  l'angle  de 
la  Basilique  vers  la  Piazzetta,  il  y  a  un  bloc  en  marbre  porphyre 
dit  la  Pierre  du  Ban,  car  anciennement  du  haut  de  cette  lourde 
colonne,  qui  avec  les  deux  piliers  cités  fut  transportée  d'Acre 
en    1250,  on  proclamait  les  lois  de  la  République. 

Les  deux  bas-reliefs  de  porphyre  qu'on  voit  près  de  l'entrée 
du  Palais  Ducal  et  représentant  quatre  personnages  avec  cap 
et  épée,  sont  également  d'origine  byzantine;  l'on  suppose  que 
ces  figures  doivent  représenter  quatre  empereurs  assis  à  la 
même  époque  sur  le  trône  de  Byzance  au  XI. e  siècle.  De  ce 
côté,  vers  les  colonnes  servant  de  décoration  à  la  grande  fe- 
nêtre du  Baptistère,  on  remarque  deux  étranges  griflons,  dont 
l'un  déchire  un  jeune  homme,  l'autre  un  animal.  Entre  les  deux 
arcs  supérieurs  il  y  a  une  Madone  en  style  byzantin,  devant 
laquelle  brûle  constamment  une  lampe  votive.  Autour  de  cette 
image  l'imagination  populaire  a  crée  des  légendes  apitoyan- 
tes; mais  ce  qui  est  vrai,  c'est  qu'à  l'époque  la  plus  tra- 
gique de  la  République,  les  Confrères  de  la  Mort  allu- 
maient devant  cette  Madone  deux  cierges  noirs,  chaque  fois 
que  devait  avoir  lieu  sur  la  place  en  dessous  une  exécution 
capitale. 

La  façade  de  la  Basilique  mesure  m.  51.80  en  largeur  et 
m.   51.80  en  hauteur,  de  la  croix  à  la  coupole  majeure. 

L'Intérieur  de    la   Basilique.  —  L'intérieur  de 

l'Eglise,  ainsi    que    l'extérieur,   est  en  forme  de  croix  grecque 
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et  a  une  longueur  de  m.  76.50.  Elle  est  divisée  en  trois  nefs, 
aussi  bien  dans  la  croisière  principale,  que  dans  la  transver- 
sale. A  l'extrémité  de  chaque  croisière  il  y  a  une  coupole  et 
là  ou  se  rencontrent  les  deux  croisières  s'élève  la  coupole  cen^ 
traie  soutenue  par  de  grands  piliers. 

A  peine  le  visiteur  a-t-il  franchi  la  porte  pour  passer  à 
l'intérieur,  qu'il  reste  frappé  de  la  profusion  de  l'or,  des 
marbres  et  des  pierres  précieuses  telles  que  l'agate,  le  jais,  le 
serpentin,  etc.,  qui  revêtent  les  parois  et  les  grands  piliers.  Il 
serait  chose  extrêmement  ardue;  que  les  étroites  limites  de 
cette  modeste  publication  ne  consentent  pas,  que  de  vouloir  dé- 
crire toutes  les  mosaïques,  les  bas-reliefs  et  tout  ce  qu'il  y  a  de 
beau  dans  ce  Temple  sublime  de  la  religion  et  de  l'art;  il 
suffira  de  dire  que  c'est  là  une  vision  de  Saints,  d'Anacho- 
rètes, de  Prophètes  et  de  Madones,  défilant  devant  le  regard, 
ofifrant  un  spectacle  en  chanteur  enmême  temps  qu'éblonissant, 
qu'aucune  expression  ne  saurait  rendre. 

Nous  nous  bornerons  ici  à  donner  une  indication  sur  toutes 
les  principales  choses  qu'on  ne  pourrait  passer  sous  silence 
sans  faute  grave,  et  nous  commencerons  par  signaler  le  pilier 
du  bénitier  (situé  à  droite  du  grand  portail)  qui  est  en  por- 
phyre et  repose  sur  un  tronc  de  marbre  grec  à  bas-reliefs 
anciens,  qu'on  suppose  provenant  d'un  autel  dédié  à  Neptune. 

Au-dessus  de  cette  porte  centrale  on  admire  ime  des  plus 
anciennes  mosaïques  du  Temple,  représentant  le  Christ,  la 
Vierge  et  S.  Marc  à  ses  côtés;  et  très  anciennes  sont  aussi 
les  mosaïques  de  la  première  coupole.  Celle  du  grand  cintre 
au-dessus  de  la  porte,  divisée  en  cinq  compartiments,  avec  des 
visions  de  l'Apocalypse  est  V œuvre  des  /rares  Zuccato  (^i  ^60); 
et  on  la  suppose  exécutée  d'après  les  cartons  de  Titien.  Beau- 
coup de  mosaïques  sont  de  Bartolomeo  Bozza  (XVI^  siècle), 
qui  les  exécuta  d'après  les  cartons  de  Joseph  del  Salviati. 

Dans  le  presbytère  les  mosaïques  de  la  grande  voûte  sont 
remarquables,  quelques-unes  d'entre  elles  sont  de  Giannanto- 
nto  Marim\  d'autres  de  Marc  Lucien  Rizzo  et  de  Vincent  Bian- 
chini  (15 17).  Les  belles  mosaïques  garnissant  les  murs  de  la 
nef  latérale  gauche  du  transept,  où  s'ouvre  la  porte  qui  mène 
au  vestibule,  sont  de  Laurent  Ceccato  sur  cartons  de  Pahna 
le  leune  et  de  Dotninigue   Tmtoretto. 

Le  maître-autel  est  séparé  de  l'Eglise  par  une  balustrade  à 
huit  colonnes,  supportant  une  frise  sur  laquelle  reposent  14 
statues  représentant  les  douze    Apôtres,  la    Vierge    Marie    et 
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Madeleine;  ces  statues  sculptées  par  ]ts  frères  Masegni  en  1373, 
sont  parmi  les  plus  belles  sculptures  vénitiennes  de  l'époque. 
Au  milieu  de  la  balustrade,  il  y  a  un  grand  crucifix  avec  une 
croix  en  feuilles  d'argent  doré,  travail  de  l'année  1394  attribué 
à  Antoine  de  Marc  Benato ;  et  à  l'extrémité,  du  côté  de  la 
nef,  il  y  a  deux  chaires  en  marbre  très  précieux,  soutenues 
par  des  colonnes.  La  chaire  à  droite  de  qui  regarde  est  celle 
du  haut  de  laquelle  Plenri  Dandolo  décréta  la  quatrième 
Croisade  en  l'année  (203;  l'autre  aussi  est  remarquable,  parce 
qu'elle  est  surmontée  d'une  sorte  de  petite  niche  saillante 
dorée  en  style  mauresque.  Le  grand  arc  au-dessus  de  la  ga- 
lerie est  décoré  de  mosaïques  dessinées  par  Tintoretto. 

Aux  parois  latérales  de  l'avant-corps  du  presbytère  sont  pla- 
cées les  stalles  du  chœur  en  bois  et  finement  sculptées  par  Fra 
Sebastien  Schiavone,  d'après  le  style  de  la  Renaissance  (1536). 
et  au-dessus  d'elles  il  y  a  de  précieux  bas-reliefs  en  bronze 
sculptés  par  Sansovino  et  réprésentant  des  scènes  de  la  vie 
de  S.  Marc. 

A  gauche,  il  y  a  le  nouveau  trône  Patriarcal  de  Saccardo^ 
érigé  en  1895.  Les  colonnettes  séparant  les  stalles  du  chœur, 
ont  chacune  quatre  statuettes  en  bronze.  Celles  de  droite  re- 
présentant les  quatre  Evangél  stes,  sont  de  Sansovino  ;  celles 
de  gauche,  représentant^les  quatre  Docteurs  de  l'Eglise,  sont 
de   Calliari. 

Un  riche  dais  ou  baldaquin,  soutenu  par  quatre  colonnes 
en  marbre  grec  très  précieuses  surmonte  l'autel  ;  c'est  là  une 
des  principales  merveilles  de  la  Basilique.  Les  colonnes  sont 
toutes  historiées  de  bas-reliefs  du  Xl^  siècle,  de  style  by- 
zantin, représentant  des  faits  tirés  de  l'Ancien  et  du  Nouveau 
Testament.  Sur  l'autel  s'élève  très  étincelante  la  célèbre  Au- 
réole en  or  de  3. m  48  de  longueur  et  de  i.m  40  de  hauteur 
formée  de  feuUes  d'or  et  d'argent  doré,  émaillée  de  scènes 
sacrées  et  incrustée  de  plus  de  2000  gemmes  précieuses.  Ce 
travail,  superlativement  merveilleux  est  d'origine  byzantine,  an- 
térieur à  l'an  1000.  On  le  dit  exécuté  à  Constantinople  en  976 
sur  l'ordre  du  Doge  Pierre  Orseolo  et  ensuite  agrandi  et  re- 
nouvelé par  les  Doges  Ordelafo  Falier  (i  105),  Pierre  Ziani(i209) 
et  André  Dandolo  (1343).  Dans  la  partie  postérieure  de  l'auréole 
il  y  a  un  tableau  divisé  en  1 4  compartiments  qui  fut  peint  en  1314 
par  Maestro  Paolo  de  Venise.  A  l'intérieur  de  l'autel  on  con- 
serve le  corps  de  S.  Marc;  qui  y  fut  déposé  le  26  août  1435, 
une  inscription  spéciale  en  rappelle  les  vicissitudes. 
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Derrière  le  maître-autel,  au  fond  de  l'abside,  il  y  a  l'autel 
du  Sacrement,  lui  aussi  surmonté  d'un  dais  en  bronze  supporté 
par  quatre  colonnes  à  spirale  (qui,  dit-on,  proviennent  d'un  temple 
de  Salomon),  deux  desquelles  sont  en  albâtre  transparent  et 
deux  en  africain  oriental.  Aux  côtés  de  la  chapelle  on  remar- 
que de  petits  tabernacles  en  marbre  avec  statues  de  saints, 
ouvrages  précieux  en  style  gothique.  Les  mosaïques  de  la  cou- 
pole représentent  Jésus  au  milieu  des  plus  grands  prophètes 
d'Israël,  et  la  mosaïque  au  fond  de  l'abside  avec  Jésus  sur  le 
trône  est  du  XVI^  siècle. 

Dans  le  chœur  s'ouvre  la  très  belle  porte  en  bronze  par 
laquelle  on  pénètre  dans  la  Sacristie,  ayant  de  très  beaux  bas- 
reliefs  de  Sansovino ,  qui  y  sculpta  aussi  son  propre  portrait 
avec  ceux  du  Titien,  de  Paul  Veronese  et  de  l'Arétin.  Au  milieu 
est  représentée  la  Déposition  de  Jésus  dans  le  Sépulcre  et  la 
Résurrection;  aux  côtés  il  y  a  de  belles  têtes  d'Evangélistes 
et  de  Prophètes.  L'intérieur  de  la  sacristie  est  richement  dé- 
coré de  très  belles  nîosaïques  de  Rizzo  et  d' autres  artistes 
du  XVIe  siècle  qui  y  laissèrent  leur  nom.  Les  sculptures  en 
bois  des  armoires,  remontent  à  la  même  époque  et  sont  de 
Fra  Vincent  da  Verona,  de  Sébastien  Schiavone,  des  Frères 
Antoine  et  Paul  da  Mantova  et  de  Bernardin  Feranda  de 
Bergame. 

Dans  la  croisière  transversale  gauche,  il  y  a  la  chapelle  de 
la  Madone,  ayant  un  tabernacle  aux  petites  portes  de  bronze  à 
figures,  où  l'on  renferme  la  célèbre  image  de  la  Vierge  Nico- 
péïenne  qui  fut  acquise  par  Henri  Dandolo  à  Constantinople 
en  1204  et  tenue  en  grande  vénération.  L'image  fut  enri- 
chie au  XVII^  siècle  d'un  splendide  cadre  en  or  chargée  de 
gemmes. 

Des  deux  côtés  de  l'autel  on  voit  des  figures  et  des  bas-reliefs 
du  XlIIe  siècle  et  à  proximité,  il  y  a  deux  candélabres  en 
bronze  qui  remontent  à   1520  et  qui  sont  attribués  à  Alberti. 

A  proximité  de  la  chapelle  de  la  Madone  il  existe  deux 
autels  lombardesques  dédié  l'un  à  S.  Paul,  l'autre  à  S.  Jacques. 
Ils  ont  tous  deux  de  la  valeur  artistique  et  furent  exécutés 
par  Antoine  Rizzo  sous  le  Dogat  de  Christophe  Moro  (1462- 

1471). 

Dans  la  nef  mineure  de  ladite  croisière  gauche,  on  admire 
la  Chapelle  des  Mascoli,  ainsi  appelée  parce  que  la  Madone 
qu'on  y  vénère  était  souvent  invoquée,  dans  le  passé,  par  les 
femmes  vénitiennes  désirant  avoir  des  enfants  mâles.  Cette  cha- 
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pelle  fut  édifiée  en  1433  et  est  ornée  de  très  belles  mosaïques 
de  Michel  Giambcna,  considérées  parmi  les  plus  belles  œuvres 
de  l'école  vénitienne.  L'autel  est  surmonté  d'une  ancône  à 
trois  compartiments  avec  les  statues  de  la  Vierge,  de  S.  Marc 
et  de  S,  Jean.  Une  belle  mosaïque  sur  le  mur  à  droite,  repré- 
sente l'arbre  généalogique  de  la  Vierge. 

Par  la  porte  d'à  côté  on  pénètre  dans  la  chapelle  de  S.  Isi- 
dore, construite  en  1348  pour  y  conserver  honorablement  les 
reliques  du  Saint  dont  on  voit  le  corps  étendu  sur  la  chasse 
en  marbre  placée  dans  l'autel. 

Sur  la  voûte  et  le  long  des  murs  en  haut,  il  y  a  des 
bandes  en  mosaïque  et  style  byzantin  avec  reproduction  d'é- 
pisodes de  la  vie  du  Saint. 

Dans  la  croisière  droite   sont  remarquables: 

La  Chapelle  du  Sacrement  décorée  de  quelques  bas-reliefs 
des  XVe  et  XVIe  siècles; 

^La  chapelle  de  S.  Clément  avec  d'élégants  et  riches  candé- 
labres en  bronze  du  XVIe  siècle; 

L'autel  de  S.  Jacob,  avec  une  statue  du  Saint  attribuée  à 
Pierre  Lombarde. 

Dans  la  nef  gauche,  en  partant  du  grand  portail  on 
remarque  tout  de  suite  la  petite  chapelle  du  Crucifix,  soutenue 
par  six  colonnes,  dont  l'vme  en  porphyre  noir  et  blanc  et  qui 
est  jugée  la  plus  précieuse  de  l'église.  Dans  la  nef  droite,  il  y 
a  la  chapelle  du  Baptistère  avec  des  mosaïques  anciennes,  de 
difiérents  siècles  compris  entre  le  XI^  et  le  XI V^.  Le  bap- 
tistère s'élève  au  centre  de  la  chapelle  et  son  couvercle 
en  bronze  est  divisé  en  plusieurs  compartiments  triangulaires 
où  sont  sculptées  des  figurations  sacrées  de  :  Titien,  Minio  da 
Padova  et  de  Dominique  de  Florence,  élèves  de  -SVzw^oz/z'wo  (i  545), 
Au  sommet  du  couvercle  s'élève  la  statue  du  Précurseur  éga- 
lement en  bronze  et  exécutée  par  François  Segala  de  Padotœ. 

Les  bas-reliefs  de  l'autel  représentent  S.  Jean-Baptiste  et 
les  Saints  Théodore  et  Georges;  ia  table  de  l'autel  même 
est  très  remarquable,  étant  formée  d'un  gros  bloc  de  granit 
qui  fut  transporté  de  Tyr  en  1126  par  le  Doge  Dominique 
Michiel  avec  les  deux  colonnes  de  la  Piazzetta. 

Près  de  la  muraille  se  trouve  le  Mausolée  du  célèbre  Doge 
André  Dandolo  (1354). 

De  ladite  chapelle  on  accède  à  celle  appelée  Chapelle  Zen, 
parce  qu'elle  est  dédiée  au  bien-méritant  et  munifique  cardi- 
nal G.  B.  Zen,  auquel    la    République  voulut  aussi  élever  le 
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riche  monument  qu'on  admire  au  milieu  de  la  chapelle  même. 
Le  travail  du  monument,  achevé  en  15 15,  est  à^ Antoine  et  de 
Pierre  Lornhardo  et  d'autres  artistes  renommés,  parmi  lesquels 
Pierre  Joan  Catnpanato  (ou  des  Cloches),  qui  exécuta  aussi  la 
fonte  des  statues  et  des  ornements  en  bronze  de  l'autel.  Les 
deux  lions  en  brocatelle,  sont  du  XlVe  siècle  et  les  deux  bas- 
reliefs  du  panneau  représentant  la  Madone  et  un  Ange,  sont 
des  travaux  des  premiers  temps  de  l'Empire  d'Orient.  On  ar- 
rive aussi  à  cette  chapelle  par  le  péristyle  de  l'Eglise. 

Le  Trésor  de  S.   Marc.  —  Au  fond  de  la  nef  de  la 

croisière  de  droite,  il  y  a  la  porte  donnant  accès  au  locaux  du 
Trésor;  cette  porte  est  surmontée  d'une  archi voûte  arabe,  sem- 
blable à  celle  que  l'on  voit  dans  la  porte  extérieure  vers  la 
Piazzetta  des  Lions.  Les  locaux  du  Trésor  sont  divisés  en  deux 
parties:  dans  l'une  l'on  admire  une  riche  collection  de  reliques 
et  d'objets  précieux,  dont  la  plus  grande  partie  vient  de  Con- 
stantinople,  ainsi  que  l'Evangile  de  S.  Marc,  l'épée  du  Doge 
Morosini,  un  trône  épiscopal  du  Xe  siècle,  une  tête  de  S.  Jean- 
Baptiste,  des  candélabres  attribués  à  Benvenuto  Cell/ni,  etc.;  dans 
l'autre  partie  on  remarque:  un  vase  en  cristal  avec  quelques 
gouttes  du  Sang  de  Jésus,  quelques  fragments  de  la  Croix,  une 
colonne  en  argent  avec  un  morceau  de  la  colonne  de  la  Passion, 
un  calice  en  agate  avec  un  os  du  crâne  de  S.  Jean-Baptiste  et 
d'autres  reliques  et  ossements  de  Saints,  etc.  Mais  tous  les  objets 
précieux  et  de  valeur  inestimable  qu'on  admire  aujourd'hui 
dans  les  locaux  du  Trésor,  ne  représentent  qu'une  partie  mi- 
nime de  ceux  accumulés,  avec  des  soins  jaloux,  par  la  Ré- 
publique en  tant  d'années  de  guerre  et  de  conquêtes,  et  dont 
la  plus  grande  partie  fut  dispersée  dans  le  monde  après  la  chute 
de  la  République  même  et  la  domination  française  de   1797. 

De  la  chapelle  de  S.  Pierre,  à  gauche  du  presbytère,  on 
passe  dans  une  cour  où  sont  rassemblés  des  fragments  archi- 
tecturaux et  décoratifs  en  marbre,  et  ovi  se  trouve  aussi  la 
chapelle  de  S.  Théodore,  dont  l'origine  remonte  à  celle  édifiée 
par  Narsète.  C'est  dans  ce  petit  temple,  que  se  rassemblait 
le  Tribunal  de  l'Inquisition. 

A  gauche  du  portail  principal  de  l'église,  il  y  a  un  escalier 
qui  conduit  à  la  galerie  interne,  d'où  l'on  peut  admirer  de  près 
les  merveilleuses  mosaïques  de  la  voûte.  De  la  galerie  inté- 
rieure on  peut  ensuite  passer  à  l'extérieure,  d'où  l'on  peut 
aussi  observer  les  célèbres  chevaux  en  bronze. 
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Piliers  acritains.  (St.  Jean  d'Acre).  —  Devant  la  porte 
extérieure  du  Baptistère  qui  s'ouvre  dans  la  façade  sud  de  la 
Basilique,  on  voit  deux  piliers  quadrangulaires  sur  lesquels  sont 
sculptés  des  ornements  de  caractère  byzantin:  au  sommet  on 
aperçoit  deux  monogrammes  enfermés  dans  un  cercle  en  pierre 
expliqués  ainsi:  au  Dieu  suprême  —  au  Dieu  tout-puissant.  Ces 
piliers  appartenaient  au  temple  de  S.  Saba  d'Acre  et  furent 
transportés  ici  après  la  victoire  des  Vénitiens  sur  les  Génois 
l'an    1256  sous  le  règne  du  Doge  Raniero  Zeno. 


Le  Clocher  de  St.  Marc. 


Presque  en  face  de  la  grande  Basilique,  du  côté  où  se  ren- 
contrent la  Piazza  et  la  Piazzetta,  c'est-à-dire  à  l'extrémité  des 
Procuratie  Nuove,  s'élève  aujourd'hui  à  nouveau,  majestueux 
et  universellement  admiré,  le  glorieux  Clocher  de  St.  Marc.  Il 
s'élève  de  nouveau  (comme  a  dit  avec  raison  le  Maire  Grimani) 
«  par  la  volonté  du  peuple  et  la  science  des  techniciens,  pour 
parler  de  sa  voix  retentissante  et  vibrante,  de  Dieu  et  de  la 
Patrie  ». 

Le  vieux  Clocher,  dont  l'origine  remonte  au  règne  du 
Doge  Pietro  Tribuno  (888-912),  api  es  avoir  pendant  bien  dix 
siècles  défîé  les  outrages  du  temps  et  rendu  plus  solennelles 
les  gloires  de  Venise,  s'écroula  le  14  Juillet  1902  à  9  heures 
du  matin,  ou  pour  mieux  dire  il  se  plia  et  se  coucha  sur  la  Piazza 
au-dessous  de  lui,  comme  abattu  par  une  fatigue  txcessive, 
soulevant  vers  le  ciel  une  nuée  de  poussière,  histoire  de  dix 
siècles,  sans  causer  par  son  écroulement  aucune  victime  hu- 
maine. Il  est  impossible  de  peindre  par  les  paroles  l'angoisse 
qui  se  répandit  immédiatement  parmi  les  Vénitiens  en  appre- 
nant cette  catastrophe  subite.  Tous,  du  plus  noble  au  plus 
humble,  quittant  comme  par  enchantement  leur  besogne,  se 
dirigèrent  silencieux  et  émus  vers  la  Piazza  historique,  pour 
porter  leur  extrême  salut  à  l'amas  de  décombres,  dont  chaque 
pierre  parlait  au  cœur  des  Vénitiens  et  leur  rappelait  une 
période  historique,  une  gloire  de  Venise. 
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Le  soir  même  de  ce  jour  fatidique,  le  Conseil  Communal  se  ras- 
semblait d'urgence  et  votait,  à  l'unanimité,  une  somme  considé- 
rable pour  la  réédification  du  Clocher,  et  établissait  sur  la  pro- 
position (ratifiée  ensuite  par  le  peuple  entier)  du  Maire,  le  comte 
Grimani  que  la  tour  dût  de  nouveau  s'élever:  «  Où  elle  était  et 
comme  elle  était».  Le  voeu  du  peuple  et  de  la  représentation 
communale,  après  dix  années  de  travail  ininterrompu  et  savant, 
fut  pleinement  et  solennellement  exaucé  le  25  Avril  191 2,  jour 
de  la  fête  de  Saint-Marc.  Mais  avant  d'entreprende  la  description 
de  la  nouvelle  œuvre  et  de  l'événement  inoubliable,  nous  jugeons 
de  notre  devoir  de  donner  qvielques  aperçus  sur  le  vieux  Clocher. 
Comme  il  a  été  dit  plus  haut,  il  fut  commencé  au  temps  du 
Doge  Pietro  Tribuno  et  ses  fondations  posées  l'an  Q  i  i  ;  mais 
à  la  suite  de  difficultés  techniques,  de  guerres  et  d'événements 
politiques,  les  travaux  en  procédèrent  au  commencement  avec 
beaucoup  de  lenteur,  puis  furent  presque  entièrement  interrompus 
pendant  presque  deux  siècles,  jusqu'à  ce  que  l'an  1151,  sous 
le  Doge  Domenico  Morosini,  ils  furent  achevés  jusqu'à  la  hau- 
teur des  cloches.  Le  beflfroi  fut  construit  entre  1156  et  1173 
(époque  du  Dnge  Michèle  Vidal  II);  mais  étant  pour  la  plus 
grande  partie  en  bois,  il  fut  çnsuile  presque  totalement  détruit 
par  un  incendie  qu'y  causa  la  foudre  le  7  Juin   1388, 

Un  nouvel  accident  endommagea  le  Clocher  en  1403;  et  cette 
fois-ci  par  la  négligence  des  gardiens;  car  ceux-ci  ayant  négligé 
de  surveiller  l'illumination  qu'on  y  fit  le  24  octobre  de  cette 
année-là  pour  fêter  la  victoire  remportée  par  Charles  Zeno  sur 
les  Génois,  les  lumières  incendièrent  la  sommité  et  firent  cou- 
ler le  plomb  dont  elle  était  recouverte.  La  foudre  tomba  en- 
core sur  le  Glocher  le  i  )  Août  1489,  incendiant  de  nouveau 
le  beffroi  qui  fut  successivement  reconstruit  en  15  13  par  Bar- 
tolomeo  Bon,  qui  y  ajouta  la  pyramide  surmontée  de  l'Ange 
en  bois  recouvert  de  feuilles  en  cuivre  doré  de  5  m.  1  5  de  hauteur, 
qui  servait  à  ind  quer  la  direction  des  vents  et  qui  y  resta  jus- 
qu'à écroulement  de  la  tour.  La  hauteur  du  Clocher  y  com- 
pris le  nouveau  pignon  était  alors  de  m.  98.60. 

A  l'origine  il  y  avait  6  cloches;  chacune  était  désignée  par 
un  nom  spécial  et  servait  à  un  usage  déterminé.  La  plus  grande 
s'appelait  la  Marangona  ou  Campanon  et  on  la  mettait  en  branle 
pour  appeler  les  ouvriers  à  leurs  travaux  habituels  et  pour  an- 
noncer midi.  La  deuxième  s'appelait  la  Nona  ou  Mezzana  et 
annonçait  le  terme  extrême  pour  l'expédition  des  lettrée  à  Rialto. 
La  troisième  avait  le  nom  analogue  de  Mezzaterza  ou  Pregadio, 


—  Si- 
cile servait  à  appeler  les  fidèles  aux  fonctions  religieuses  et  à 
avertir  les  citoyens,  quand  on  ouvrait  les  audiences  de  justice. 
La  quatrième  s'appelait  la  Trottiera  et  était  destinée  à  in- 
viter les  conseillers  aux  séances  du  Grand  Conseil  et  les  Magi- 
strats à  leurs  bureaux.  La  cinquième  était  nommée  Renghiera 
ou  ài^  Justice  et  on  en  sonnait  quand  les  condamnés  étaient  con- 
duits au  supplice,  La  sixième  et  dernière,  était  connue  sous  le 
nom  de  Ca?npanone  de  Candia  ou  Maggiore  et  servait  en  même 
temps  que  les  autres  cloches,  quand  loutes  ensemble  elles  son- 
naient à  la  volée  à  l'occasion  de  fêtes  ou  pour  annoncer  aux 
citoyens  les  victoires  remportées  sur  mer  par  les  galères  de  la 
République. 

Cette  dernière  cloche  est  la  seule  restée  intacte  après  l'é- 
croulement du  Clocher. 

Après  l'année  1489  la  tour  eut  à  subir  d'autres  dégâts  par 
la  foudre  et  les  tremblements  de  terre,  mais  le  plus  grave  fut 
celui  produit  par  une  décharge  électrique,  qui  détermina  de  très 
importantes  lésions  réparées  par  l'architecte  Longhena. 

Un  autre  coup  de  fondre  tomba  sur  le  Clocher  en  1745, 
causant  aussi  des  dégâts  à  la  Loggetta  et  à  quelques  boutiques 
voisines  ainsi  que  des  victimes  humaines.  Enfin  en  1776, 
grâce  aux  progrès  de  la  science,  on  truuva  le  moyen  d'éviter 
des  dégâts  ultérieurs  en  appliquant  au  Clocher,  par  les  soins 
de  l'astronome  Toaldo,  le  paratonnerre  inverté  alors  par  Fran- 
klin; mais  les  avaries  déjà  subies  par  l'antique  tour  ne  pou- 
vaient pas  ne  pas  laisser  de  traces  profondes,  d'autant  plus 
que  les  réparations  ne  furent  pas  toujours  exécutées  avec  la 
compétence  et  diligence  voulues  ni  en  tenant  compte  du  poids 
énorme  du  monument. 

En  1880  l'ingénieur  Saccardo  fut  chargé  de  faire  de  nouvelles 
réparations  au  Clocher,  car  on  avait  constaté  que  les  réparations 
faites  après  le  dernier  coup  de  foudre  du  23  Avril  1745  s'ad- 
aptaient mal  à  la  pierre  antique;  malheureusement  ce  point- 
là  avait  été  gravement  éprouvé  et  il  céda.  La  fente  qui  s'était 
d'abord  manifestée,  alla  s' élargissant  progressivement  jusqu'à 
ce  que  le  14  Juillet  1902  la  tour  séculaire  s'écroula  subitement. 

Le  nouveau  Clocher.  —  La  nouvelle  de  l'écroule- 
ment du  vieux  et  glorieux  Clocher  de  St.  Marc,  fut  propagée 
sur  les  ailes  du  télégraphe  dans  le  monde  entier  et  de  toutes 
part  s'éleva  un  cri  de  détresse  et  on  offrit  par  concours  spon- 
tané  de   réparer   promptement   une   pareille  perte.   Admirable, 
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fraternel  fut  le  plébiscite  par  lequel  l'Italie,  avec  à  la  tête 
son  Roi  Victor  Emanuel  III  (qui  donna  loo.ooo  francs), 
répondit  à  l'émulation  généreuse,  née  après  la  séance  mé- 
morable de  la  soirée  du   14  Juillet  1902,  où  le  Conseil  Muni- 


Basilique  et  Cloche 


cipal  de  Venise,  secouant  l'ahurissement  produit  par  la  cata- 
strophe inattendue,  délibérait  par  acclamation  la  reconstruction 
du  Clocher,  et  résumait  ce  vaillant  projet  par  la  formule  pro- 
noncée par  le  Maire  et  sanctionnée  par  le  peuple,  par  ces 
deux  paroles  consacrées  à  l'histoire  et  qui  expriment  tout  un 
programme  de  travaux  et  d'idées:  «  Où  il  était,  comme  il  était». 
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On  procéda  de  suite  au  déblayement  des  décombres  sur  la 
place;  après  un  peu  plus  de  cinq  mois  on  mit  à  découvert  la 
plateforme  du  vieux  Clocher,  et  après  des  investigations  minu- 
tieuses exécutées  par  l' architecte  Giacomo  Berni  pour  bien  s'as- 
surer de  l'état  et  de  la  nature  des  fondations,  on  commença 
aussitôt  les  travaux  de  renforcement  des  fondations  mêmes 
sous  la  direction  de  l'architecte  comm.  Luca  Beliromi. 

Le  25  Avril  1903.  sous  les  auspices  de  S.  E.  le  Patriarche 
Joseph  Sarto  (maintenant  Pie  X)  et  du  Ministre  de  l'Instruction 
Publique  hon.  Nasi,  on  posa  la  première  pierre  du  nouveau 
Clocher  de  St.  Marc. 

A  la  suite  de  la  démission  présentée  par  l'architecte  Beltrami, 
on  élut  une  Commission  de  cinq  membres  cornp»  sée  de  mes- 
sieurs: l'Arch.  Gaetano  Moretti,  président,  l'Irg.  Daniele  Don- 
ghi,  ring.  Philippe  Lavezzari,  l'Arch.  IManfredo  Manfredi  et 
ring.  Fiumani  (ce  dernier  remplacé  par  l'Ing.  AntoÏLe  Orio)  et 
chargée  de  procéder  à  la  reconstruction  complète  du  Clocher 
et  de  la  Loggetta  attenante. 

La  Commission,  en  Décembre  1905,  présentait  au  Maire  de 
Ven'se  ses  propositions  et,  le  5  Avril  1906,  on  commença  la 
construction  du  fût  du  Clocher;  mais  de  vives  polémiques  s'é- 
tant  élevées  au  sujet  de  quelques  variantes  autour  du  projet 
principal,  le  2  Juillet  de  la  même  année  on  dut  suspendre  les 
travaux.  Le  d  fiférend  composé  après  de  laborieux  pourparlers 
de  la  part  de  la  population  et  du  Conseil  Municipal,  le  26 
Mai  1907  on  reprit  les  travaux  qui  depuis  furent  poursuivis 
sans  interruption  jusqu'à  la  fin. 

Le  fût  du  Clocher  est  tout  en  matériel  de  briques,  il  a  la 
forme  d'un  tronc  de  pyramide  ayant  à  sa  base  m.  12.89  ^^ 
largeur  et  m.  11.98  à  la  sommité  avec  m.  48.17  de  hauteur. 
Il  fut  terminé  le  3  Octobre  1908,  ensuite  on  mit  aussitôt  la 
main  à  son  couronnement  en  pierre,  formé  de  petits  arcs 
décorés  d'une  coquille:  et  puisque  heureusement  on  retrouva 
parmi  les  décombres  du  vieux  Clocher  beaucoup  de  morceaux 
architecturaux  ayant  appartenu  à  l'ancien  beflroi,  à  l'altique 
et  à  la  fiise  de  couronnement  du  Clocher,  on  put  plus  fa- 
cilement répéter  fidèlement  dans  la  nouvelle  construction  non 
seulement  les  anciens  angles,  mais  même  l'ancien  système  de 
travail. 

Sur  la  frise  s'élèvent,  outre  les  4  piliers  d'angle,  les  12  pi- 
liers et  les  24  colonnes  du  beffroi.  Trois  desdites  colonnes  sont 
en  marbre  vert  antique  ettirées  de  celles  qui  furent  broyées  lors  de 
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l'écroulement,  une  est  en  granit  bis,  huit  sont  en  marbre  grec  et 
douze  eu  pierre  d'Istrie.  De  la  même  pierre  sont  aussi  les  douze 
piliers;  et  exception  faite  des  susdites  trois  colonnes  en  vert 
antique,  tout  le  reste  est  formé  de  matériel  nouveau. 

Sur  les  colonnes  et  sur  les  piliers  reposent  les  arcs  cintrés 
qui,  en  couronnant  le  beffroi,  en  supportent  la  frise. 

Le  30  Août  iqio  les  travaux  dudit  beffroi  étant  terminés, 
on  commença  le  socle  et  la  balustrade  entourant  la  frise.  La 
balustrade  est  toute  en  pierre  d'Istrie  avec  16  petites  colonnes 
en  bronze  de  chaque  côté,  fondues  avec  grand  soin  dans  les 
usines  du  chev.  Munaretti. 

L'attique  qui  surmonte  le  beffroi  a  dix  mètres  de  hauteur 
et  est  décoré  de  chaque  côté  par  deux  contours  parallèles  en 
pierre  d'Istrie  au  centre  desquels,  du  côté  Est,  est  placée 
la  statue  de  la  justice,  du  côté  Ouest  la  statue  de  Venue, 
toutes  deux  restaurées  par  le  sculpteur  G.  Giusti.  Les  deux 
autres  côtés  sont  décorés  par  2  lions  :  l' un  exécuté  par  le 
sculpteur  Lorenzetti,  l'autre  par  Marulli.  L'attique  aussi  est 
couronné  d'une  frise  en  pierre  d'Istrie  sur  laquelle  est  plan- 
tée la  flèche,  dont  la  charpente  est  constituée  par  des  chevrons 
et  des  piliers  intermédiaires  en  ciment,  le  tout  lié  par  cinq 
poutres  horizontales  et  par  quatre  semelles  inclinées  également 
en  ciment  armé. 

Sur  les  semelles  on  a  fixé  un  plancher  en  érable  où  l'on 
a  cloué,  avec  un  système  spécial  à  pan  incliné,  cent  feuilles 
de  cuivre.  Les  arêtes  de  la  flèche  sont  doublées  de  fleurons 
blancs  et  rouges  en  pierre  d'Istrie  et  de  Vérone.  Sur  la  flèche, 
en  Janvier  1912,  on  a  posé  les  derniers  morceaux  de  pierre 
d'Istrie  constituant  l'acroière,  base  de  l'Ange. 

Lrrs  de  l'écroulement  du  vieux  Clocher  l'Ange  alla  tomber, 
près  du  portail  principal  de  la  Bas  lique  et  fut  très  endom- 
magé inais  réparé  admirablement  ensu  te  par  le  chev.  Muna- 
retti. 11  a  les  bras  et  les  pieds  en  bronze  doré  auxquels  se 
joignent  les  feuilles  de  cuivre  dorées  et  travaillées  en  relief  qui  en 
const  tuent  le  vêtement.  Au  centre  de  son  armure  de  fer  est 
fixée  une  hampe,  pareillement  en  fer,  et  descendant  jusqu'au 
centre  de  l'acrotère,  ovi  elle  repose  sur  un  pivot  de  touches 
acier  en  de  façon  que  l'Ange  peut  pivoter  sur  lui-même  suivant 
la  poussée  du  vent. 

Des  cinq  cloches  existant  dans  la  vieille  tour  (puisque  l'une 
fut  détruite  à  la  suite  du  coup  de  foudre  de  1489  et  ne  fut  pas 
remplacée)  seulement  la  plus  grande,  ainsi  qu'il  a  déjà  été  dit, 


—  55  — 

resta  en  parfait  bon  état  et  put  être  replacée  à  son  ancienne 
place.  Les  autres  quatre  furent  à  nouveau  fondues,  toutefois 
en  faisant  usage  presque  exclusivement  de  l'ancien  matériel 
dans  des  fours  expressément  construits  sur  l'île  de  Sainte- 
Hélène  par  les  soins  de  la  Maison  Barigozzi  de  Milan  sous 
la  direction  personnelle  de  M.''  Barigozzi  même. 

La  fonte  fut  exécutée  avec  plein  succès  le  24  Avril  1909 
et  le  15  Juin  Monseigneur  Cavallari,  Cardinal,  Patriarche  de 
Venise,  donnait  la  bénédiction  solennelle  aux  nouvelles  cloches. 
Sept  jours  plus  tard  elles  furent  soulevées  et  placées  dans  le 
befifioi. 

La  décoration  des  cloches  est  un  ouvrage  remarquable  du 
chev.  Munaretti.  Les  frais  pour  la  fonte  furent  payés  par  Sa 
Sainteté  Pie  X  et  en  souvenir  de  ce  concours  munifique,  la 
Commission  fit  reproduire  l'effigie  et  la  signature  du  Pape  dans 
la  seconde  cloche.  Leur  poids  total  est  de  dix  tonnes. 

Le  nouveau  Clocher  mesure  ainsi  que  l'ancien  99,78  mètres 
de  hauteur.  Le  coût  total  de  la  reconstruction  y  compris 
les  restaurations  artistiques  se  monte  à  2.200,000  frs.,  dont 
L.  258,638,73  furent  dépensées  seulement  dans  les  travaux  de 
renfort  des  fondations  jusqu'au  niveau  du  sol. 


La  Loggetta. 


Aux  pieds  de  l'ancienne  tour  existait  au  commencement  une 
Loggia  dite  des  Chevaliers ,  car  c'était  là  que  se  rassem- 
blaient les  plus  remarquables  personnalités  du  temps;  mais  à 
la  suite  du  coup  de  foudre  de  148g,  la  Lo{?gia  fut  gravement 
endommagée  et,  pendant  quelques  années,  elle  fut  complète- 
ment abandonnée.  On  pensa  successivement  à  y  substituer  un 
monument  répondant  à  une  haute  conception  artistique,  et  ce 
fut  alors  que  d'après  les  dessins  de  Tacopo  Samovino  naquit 
en  1540  le  vrai  joyau  d'art  qui  à  partir  de  cette  époque  prit 
le  nom  de  Loggetta.  En  1560,  on  y  mit,  par  un  décret  du 
Conseil  des  D  x,  le  siège  des  Procureurs,  qui  à  tour  de  rôle 
commandaient  la  garde  du  Palais  Ducal  pendant  les  séances 
du  Conseil  Majeur. 
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Après  l'écroulement  du  Clocher,  il  ne  resta  de  la  Loggetta 
qu'un  amas  informe  de  décombres;  mais  l'architecte  Giacomo 
Boni  pourvit  avec  une  sollicitude  et  une  diligence  dignes  d'é- 
loge au  sauvetage  de  tous  les  restes  et  des  plus  petits  débris 
qu'il  fut  possible  de  ramasser  parmi  le  matériel:  on  procéda 
ensuite  aux  travaux  de  reconstruction  et  en  même  temps  à  la 
restauration  des  statues  représentant  La  Paix,  Minerve,  Apollon 
et  Mercure  et  des  autres  ouvrages  en  bronze  qui  garnissaient 


La  Logçetta. 


la  Loggetta,  ainsi  que  de   la  statue  en  terre  cuite  de  Sanso- 
vino  représentant  la  Vierge. 

La  restauration  des  bronzes  fut  confiée  au  chev.  Munaretti, 
déjà  plusieurs  fois  cité,  qui  s'en  acquitta  avec  un  véritable 
amour  et  un  intellect  d'artiste.  L'architecte  Moretti,  Prési- 
dent de  la  Commission,  surveilla  et  dirigea  les  travaux  de  re- 
construction de  la  Loggetta  avec  une  alacrité  louable  et  une 
compétence  particulière,  ayant  des  soins  spéciaux  pour  ras- 
sembler et  recomposer,  en  unités  architecturales  complètes, 
tous  les  éléments  qui  constituaient  l'ancien  édifice  de  façon  à 
pouvoir  présenter  une  reconstruction  partielle  suffisante  pour 
obtenir  tous  les  modèles  nécessaires  à  la  rénovation  fidèle  des 
parties  perdues.  Les  marbres  très  précieux  et  surtout  ceux 
des  colonnes,  furent  utilisés  scrupuleusement;  de  façon  qu'avec 
les  trois  colonnes  de  brèche  corallme,  on  put  en  recomposer 
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deux,  dont  l'une  se  trouva  composée  de  13  morceaux,  l'autre 
de  32.  Les  colonnes  de  cipollmo  vert  et  de  blanc  ondoyé  à 
bandelettes  furent  substituées  facilement  par  d'autres  de  ir.ême 
nature  et  beauté.  D'autres  parties  de  l'édifice  sont  composées 
de  marbres  grecs,  asiatiques  et  italiens,  de  façon  qu'on  peut  dire 
que  tant  pour  le  matériel  que  pour  l'exécution  architecturale, 
la  nouvelle  Loggetta  constitue  l'exacte  et  fidèle  reproduction 
de  l'insigne  monument  entraîné  dans  l'écroulement  du  Clocher. 

L'Inauguration  du  Xouveau  Clocher.  —  Des 

travaux  d'une  pareille  grandeur,  achevés  dans  un  élan  et  une 
concorde  populaires  admirables,  par  le  talent  et  la  constance 
d'hommes  illustres  et  bien  méritants,  pour  rappeler  en  vie  dans 
un  laps  d'une  dizaine  d'années  le  monument  sublime  qui 
avait  coûté  aux  nobles  et  valeureux  aïeux  de  Venise  des  siècles 
d'activité,  ne  pouvaient  se  fêter  que  d' une  façon  grandiose 
et  solennelle,  égale  à  la  noblesse  de  la  tâche  dont  on  s'était 
acquitté  d'une  façon  si  élevée.  Aussi  bien  le  25  Avril  1912, 
jour  de  la  fête  de  son  Patron  vénéré,  Venise  éleva  un  hymne 
au  Clocher  qui  de  nouveau  surgissait,  d'une  façon  vraiment 
digne  de  son  ancienne  gloire  de  Reine  de  la  mer  et  de  sa 
vitalité  renouvelée,  attestant  son  progrès  économique  et  civil 
rapide  et  constant.  L'Italie  toute  entière  se  joignait  à  la  fête 
d'inauguration  de  Venise,  approuvant  par  la  bouche  de  ses 
dignes  représen teints  l'admirable  entreprise  achevée  et  le  puis- 
sant réveil  de  l'énergie  nationale. 

La  bénédiction  solennelle  du  nouveau  Clocher  fut  donnée 
par  S.  E.  le  Cardinal  Cavallari,  Pi.triarche  de  Venise,  en- 
touré du  Chapitre  de  St.  Marc  et  de  tous  les  Evêques  de 
la  Vénétie,  à  la  présence  de  S.  A.  Royale  le  Duc  de  Gênes 
représentant  S.  M.  le  Roi;  de  S.  E.  Credaro,  Ministre  de  l'In- 
struction Publique;  du  Comte  Philippe  Grimani,  Maire  de  Ve- 
nise, avec  le  Conseil  Communal  au  complet,  de  nombreuses 
autres  autorités  politiques,  administratives,  et  de  hautes  per- 
sonnalités intervenues  à  la  solennité. 

De  même  qu'il  ne  fut  pas  possible  de  peindre  le  chagrin 
des  Vénitiens  pendant  la  matinée  fatale  de  l' écroulement  du 
Clocher,  on  ne  saurait  maintenant  donner  une  pâle  descrip- 
tion de  la  joie,  du  délire,  de  la  frénésie  dont  fut  envahie  la 
foule  se  pressant  sur  la  vaste  place,  au  moment  où  les  nou- 
velles cloches  de  la  tour  reconstruite,  s'ébranlant  à  un  signal 
donné,  firent  entendre  leur    puissante  voix    le  long  de  la  La- 
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gune  enchanteresse  à  travers  l'immense  étendue  de  Ja  mer. 
Dans  ce  moment  d'exultation  solennelle  et  incomparable,  pen- 
dant que  2479  pigeons  voltigeaient  dans  le  ciel  de  Venise  pour 
porter  aux  villes-sœurs  la  bonne  nouvelle,  on  hissait  à  la  som- 
mité de  la  tour,  parmi  les  drapeaux  nationaux,  le  pavillon  de 
guerre  du  Navire  Royal  de  St.  Marc,  pavillon  donné  par  le  Mi- 
nistre de  la  Marine  hon.  Leonardi  Cattolica  à  la  ville  de  Venise, 
arboré  sur  le  Clocher  le  jour  de  l'inauguration  et  conservé  dans 
la  Loggetta  en  souvenir  éternel  de  la  nouvelle  conquête  de  la 
Lybie,  de  la  grandeur  et  de  la  prospérité  croissantes  de  la  Patrie. 

Le  Palais  Ducal. 

Ce  Palais,  appelé  aussi  des  Doges,  est  considéré  comme  le 
monument  historique  le  plus  insigne  de  la  ville  et  surpasse  en 
beauté  n'importe  quelle  demeure  Royale  du  monde  entier.  Il 
occupe  entièrement  le  côté  est  de  la  Piazzetta  sur  une  façade 
de  75  mètres  de  longueur.  Une  de  ses  autres  façades  gran- 
dioses de  71  mètres  qu'on  veut  faire  remonter  à  l'année  13 12, 
regarde  le  Môle;  la  troisième  façade  en  style  lombardesque, 
d'un  aspect  moins  grandiose  que  les  autres,  se  projette  sur 
le  petit  Canal  en  dessous  du  Ponte  délia  Paglia  qui  forme 
l'angle  sud-est  du  Palais,  C'est  dans  ce  superbe  et  incomparable 
édifice  que  se  déroula  toute  la  vie  politique  de  la  République 
de  Venise  pendant  mille  ans. 

On  fa  t  remonter  son  origine  à  l'époque  du  Doge  Angelo 
ou  Agntllo  Partecipazio  (810)  c'est-à-dire  quand  le  siège  du 
gouvernement  fut  transféré  de  Malamocco  à  Rialto;  mais  la  pre- 
mière construction  en  fut  détruite  à  la  suite  d'un  incendie  pro- 
voqué en  976  par  le  peuple  révolté  contre  le  Doge  Pietro 
Candiano  IV.  Quelques  restes  de  ce  premier  édifice  se  voient 
encore  dans  l'angle  de  la  Basilique  vers  la  porte  de  la  Charte, 
c'est-à-dire  là  ou  s'appuie  le  groupe  des  guerriers  en  porphyre. 

Le  Palais  reconstruit  en  998  par  Pierre  Orseolo  I,  succédé 
à  Can  liano  IV,  fut  nouvellement  détruit  par  un  incendie  et 
ensu  te  réédifié  pour  la  troisième  fois,  sous  le  Doge  Ordelafo 
Faliero  après  1105;  successivement  il  fut  amplité  par  l'autre 
Doge  Sebastien  Ziani  entre  1172  et  117 8.  On  n'a  pas  de  don- 
nées précises  sur  la  marche  des  travaux  qui  suivirent  la  nou- 
velle reconstruction  ni  sur  les  auteurs  qui  y  prirent  part, 
mais    il   est   certain    que   la   plus    grande    partie    de    l'œuvre 
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admirée  aujourd'hui  remonte  au  XVIe  siècle.  On  dit  que  la  salle 
destinée  aux  réunions  du  Conseil  Majeur  fut  commencée  en  1340 
sous  la  direction  de  l'architecte  Pierre  Baseggio  aidé  de  Phi- 
lippe Calendarw ;  mais  les  travaux  durent  être  suspendus  à 
la  mort  de  Baseggio  même  et  par  la  décapitation  de  Calen- 
dario  (complice  supposé  de  Marin  Faliero)  de  façon  qu'ils  ne 
purent  être  repris  que  plus  tard  pour  être  terminés  en  1365. 
L'mauguration  de  la  salle  eut  lieu  le  30  Juillet  14 19.  A  cause 
des  embarras  financiers  de  la  République  et  à  cause  des  guerres 
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i'ctite  Place  St.  Marc  et  Palais  Ducal  (vue  de  la  Lagune^. 


soutenues  continuellement,  on  jugea  opportun  de  renvoyer 
pour  un  certain  temps  tout  travail  d'embellissement  ou  d'agran- 
dissement du  Palais  Ducal,  mais  en  1424,  grâce  au  Doge  F.  Fo- 
scari,  on  reprit  les  travaux  pour  achever  la  façade  vers  la  Piaz- 
zelta;  ils  furent  confiés  à  yean  Bon  et  à  ses  deux  fils  Pan- 
ialeone  et  Bartolomeo. 

Le  style  ogival  prédomine  et  se  manifeste  dans  les  deux 
façades,  savoir  et  lie  qu'on  vient  d'indiquer  vers  la  Piazzetta 
et  l'auire  qui  donne  sur  le  Quai.  Les  arcs  du  portique  ou  de  la 
galerie  inférieure,  courant  le  long  des  deux  côtes  de  l'édifice, 
sont  soutenus  par  36  colonnes  basses,  lourdes  et  sans  base, 
ornées  d'hommes,  d'animaux  et  d'inscriptions  latines  peu 
compréhensibles.  Sur  la  treizième  colonne  du  côté  de  la 
Piazzetta  sont  représentées  les  difîèrentes  phases  de  la  vie  hu- 
maine. Les  arcs  du  portique  supérieur  étant  doubles,  ils  sont 
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soutenus  par  72  colonnes  et  constituent  la  partie  la  plus  belle 
du  Palais.  Du  haut  de  cette  galerie,  et  précisément  dans  l'espace 
entre  les  deux  colonnes  rouges  (la  9e  et  la  10®)  du  côié  de 
la  Piazzetta,  on  proclamait  au  temps  de  la  République  les 
sentences  de  mort;  du  même  endroit  Daniel  Manin  harangua 
pour  la  dernière  fois    les  Vénitiens  en   18,9. 

Les  magnifiques  grandes  fenêtres  centrales  des  deux  façades 
ornées  de  colonnes,  statues  et  figures  symboliques,  donoent  de 
l'éclat  et  de  la  grandeur  à  la  construction.  On  soutient  que  celle 
de  la  façade  vers  le  Quai  a  été  exécutée  par  Massegne  en  1404 
sur  l'ordre  du  Doge  Sténo;  et  dans  la  même  on  a  plate  ré- 
cemment le  Lion  ailé  de  St.  Marc,  œuvre  de  Jéiôme  Bortotti. 
L'autre  grande  fenêtre  du  côlé  de  la  Piazzetta  a  été  exécutée, 
dit-on,  par  Sansovïno  sous  le  Doge  Andréa  Gritti  (1523-1538); 
on  y  voit  un  bas-relief  représentant  le  Doge  même  agenouillé 
devant  le  Lion  de  St.  Marc,  œuvre  moderne  à^Uibaïn  Bo- 
tasso  sculpteur  çX  foseph  Terres  architecte  (1897).  Dans  cette 
même  façade  et  dans  le  vide  entre  le  12e  et  le  13e  cintre  de 
l'arcade  supérieure,  on  admire  un  bas-relief  symbolisant  Ve- 
nise Reine  de  la  mer.  11  est  là  pour  indiquer  à  quel  point 
était  arrivé  la  construction  de  la  façade  en  1340.  Mais  ce  qui 
éveille  la  plus  grande  admiration  c'est  l'angle  des  deux  façades 
entre  la  Piazzetta  et  le  Quai,  angle  qui  s'appuie  entièrement  sur 
la  colonne  de  l'étage  inférieur  et  sur  qui  se  concentre  la  solidité 
de  l'édifice  entier.  Ce  pilier  fut  hardiment  refait  par  l'architecte 
Hannibal  Forcellini  à  l'occasion  des  restaurations  exécutées  au 
Palais  entre  1873  et  1889  en  ajoutant  des  poteaux  pour  soutien. 

Dans  les  trois  angles  de  l'imposante  construction,  corréla- 
tivement aux  chapiteaux  de  l'arcade  inférieure,  s'appuient 
autant  de  groupes  de  statues. 

Le  groupe  d'angle  vers  la  Basilique  représente  le  Jugement 
de  Salomon;  l'autre  au  centre,  le  premier  péché;  et  celui 
d'angle,  vers  le  Pont  de  la  Paglia,  Noé  ivre. 

Dans  les  chapiteaux  respectifs  de  l'arcade  supérieure,  il  y  a 
les  statues  des  trois  archanges  Gabriel,  Michel  et  Raphaël. 

La  Porte  de  la  Charte,  dans  l'espace  qui  existe  entre 
la  Basilique  et  le  Palais,  forme  le  plus  bel  ornement  de  l'an- 
cienne résidence  des  Doges  et  en  constitue  l'entrée  principale. 
A  l'origine  elle  était  toute  mise  à  or  et  elle  prit  le  nom  de 
Porte  de  la  Charte,  parce  qu'on  y  affichait  les  bans  et  décrets 
de  la  Republique.  Elle  fut  construite  avec  la  façade  vers  1440 
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par  Jean  et  Barthélémy  Bon,  Au-dessus  de  l' ouverture  on 
voit  le  bas-relief  représentant  le  Doge  François  Foscari  age- 
nouillé devant  le  Lion  de  St.  Marc,  oeuvre  moderne  de  Louis 
Ferrari  faite  pour  substituer  l'original  qui  fut  détruit   par  la 


Palais  Ducal  -  Porte  de  la  Charte. 

Révolution  démocratique  de  1797.  Plus  haut  s'ouvre  une 
ample  fenêtre  à  trois  ogives  artistement  ornée  et  munie  d'une 
riche  flèche  surmontée  de  la  statue  de  la  Justice,  La  porte 
est  aussi  décorée  de  différentes  sculptures  où  l'on  remarque 
en  bas  les  statues  symboliques  de  la  Tempérance  et  de  la 
Force;    en    haut    celles    de   la    Charité    et    de    la    Prudence. 
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Très  beaux  les  putti  s'ébattant  dans  la  bordure  gothiqu  j  de 
la  frise. 

A  peine  a  t-on  franchi  la  porte  et  se  trouve-t-on  dans  la 
Cour,  que  l'on  est  immédiatament  saisi  des  grandes  merveil- 
les qui  s'offrent  à  la  vue.  Les  deux  façades  correspondant 
aux  façades  extérieures  du  côté  de  la  Piazzetta  et  de  l'autre 
vers  le  Quai,  sont  des  oeuvres  des  Frères  Bon  et  conservent 
le  style  ogival;  tandis  que  les  portiques  inférieurs  sont  en 
style  lombardesque,  car  ils  furent  construits  quand,  dans  le 
même  style,  avait  été  élevée  la  façade  orientale;  par  contre 
les  portiques  supérieurs  construits  entre  13 12  et  1424  gar- 
dent le  système  ogival;  le  portique  de  la  façade  orientale 
est  fait  de  la  même  manière  d'où  il  résulte  que  tout  le  por- 
tique, qui  fait  le  tour  de  la  cour,  présente  un  ensemble  har- 
monieux et  superlativement  grandiose. 

La  façade  dite  de  l'horloge  est  due  à  Bartolomeo  Manopola 
et  fut  achevée  vers  i5[8.  Elle  est  riche  de  six  statues  ro- 
maines, dont  la  signification  reste  toutefois  douteuse.  La  petite 
et  élégante  façade  du  côté  de  St.  Marc,  dite  des  Sénateurs, 
fut  commencée  par  Antonio  Rizzo  après  1483,  en  même  temps 
que  la  grande  façade  orientale,  et  fut  achevée  par  Berga- 
fnaico  en  1545,  Rizzo  ay^nt  dû  fuir  de  Venise  en  1499 
parce  qu'il  éiait  accusé  de  détournements. 

Le  même  Lomhardo  poursuivit  les  travaux  de  ladite  grande 
aile  orientale  jusqu'à  la  hauteur  de  la  Scala  d'oro,  qui  du  por- 
tique du  premier  étage  conduit  aux  salles  supérieures;  ensuite 
les  travaux  furent  arrêtés  et  interrompus  pendant  près  de 
40  ans.  Enfin  ils  furent  repris  et  achevés  par  Antoine  Scar- 
pagnino,  pendant  la  période  comprise  entre  1546  et  1550.  L'ar- 
cade qui  donne  snr  l'Escalier  des  Géants  fut  exécutée  par  les 
Frères  Bon  et  complétée  par  Rizzo  avec  les  admirables  sta- 
tues d'Adam  et  d'Eve,  statues  classées  parmi  les  plus  insignes 
chefs-d'oeuvre  de  l'école  vénitienne.  A  côté  de  ladite  arcade,  se 
trouve  la  statue  de  François  Marie  I  délia  Révère,  Duc  d'Ur- 
bino,  capitaine  général  de  la  République  mort  en  1538,  oeuvre 
du  sculpteur  florentin  /ean  Bandini  donnée  à  la  ville  par  son 
neveu  le  Général  François  Marie  II  en   1623. 

Le  grandiose  Escalier  dit  des  Géants,  qui  doit  son  nom  au 
deux  statues  colossales  qui  l'embellissent,  fut  exécuté  par  Rizzo 
et  par  Lombardj  et  est  enrichi  de  bas-reliefs  décoratifs  d'une 
extrême  finesse  aux  parapets  et  d'incrustations  en  plomb  gra- 
cieuses et  variées  sur  les  petites  façades  des  degrés.  T^es  deux 
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avant-corps,  également  sculptés  avec  un  art  admirable,  où  il 
était  d'usage  de  couronner  les  Doges,  rehaussent  le  grandiose 
de  son  plan.  Il  persiste  encore  aujourd'hui  une  croyance  dénuée 
de  fondement,  surtout  de  la  part  des  Guides,  d'indiquer  ledit 
endroit  comme  le  point  où  fut  justicié  le  Doge  jSIarin  Faliero, 
tandis  qu'il  n'y  a  nui  doute  que  le  grand  escalier  fut  construit 
plus  d'un  siècle  après  la  mort  de  Faliero  en  1355.  Les  deux  sta- 
tues colossales  déjà  mentionnéts,  représentant  Mars  et  Neptune, 
symbolisent  la  puissance  de  Venise  par  terre  et  par  mer.  Elles 
furent  exécutées  par  Sansovino  et  mises  à  cette  place  en   1566. 


Cour  du  Palais  Ducal. 


Au  centre  de  la  cour,  on  admire  deux  très  belles  margelles 
de  puits  en  bronze,  dont  l'une,  c'est-à-dire  celle  le  plus 
proche  de  la  Porte  de  la  Charte,  est  d'un  Albergotti  fondeur 
de  Ferrare  et  remonte  à  )559;  l'autre  est  du  vénitien  Nicolb 
De   Conti  datée   de    1556.  A  l'intérieur   il   y  a  des  gravures. 

Sous  le  portique  inféiieur,  aussi  bien  à  l'intérieur  qu'à  l'exté- 
rieur, on  voit  murées  des  inscriptions  lapidaires  infamantes, 
que  la  République  faisait  poser  pour  l'opprobre  étemel  de 
ceux  qui  s'étaient  rendus  coupables  de  gra\es  crimes  d'ordre 
public,  et  spécialement  de  détournements  des  fonds  publics. 
Dans  lesdits  portiques  on  aperçoit,  pareillement  murés,  des 
Troncs  de  délation  (Bocche  di  denunzia),  qui  aux  temps  de  la 
République  étaient  destinés  à  accueillir  les  dénonciations  écrites, 
déposées  par  les  délateurs,  pour  dénoncer  les  personnes  cou- 
pables de  délits  ou  d'infractions  aux  lois. 


-  64  - 

L'intérieur  du  palais.  —  Arrivés  au  haut  de  l'Escalier 
des  Géants  et  entrés  dans  l'arcade  supérieure,  on  voit  à  gauche 
la  porte  qui  conduisait  à  la  chapelle  de  Nicolas,  et  à  proxi- 
mité de  celle-ci,  il  y  a  la  voûte  d'un  escalier  par  lequel  le 
Doge  descendait  à  la  Basilique.  L'escalier  encore  aujourd'hui 
est  décoré  d'une  fresque  du  Titien  représentant  la  Vierge  avec 
l'enfant.  Dans  cette  galerie,  en  face  de  l'Escalier  des  Géants  une 
inscription  gravée  par  Alexandre  Vittoria,  rappelle  le  passage 
à  Venise  en  1574  de  Henri  III  Roi  de  France.  Une  autre 
épigraphe,  en  caractères  gothiques  en  relief,  avec  pour  emblèmes 
des  entraves  et  posée  en  1362,  se  rappoite  aux  Indulgences 
accordées  par  le  Pape  Urbain  V  à  ceux  qui  par  des  offrandes 
auraient  soulagé  de  leurs  peines  les  prisonniers  enfermés  pour 
dettes.  Une  troisième  inscription,  de  date  récente,  rappelle  le  IX^ 
congrès  des  savants  tenu  en  1847.  Puis  en  haut  des  arcades, 
le  portique  entier  est  orné  de  bustes  des  plus  illus'res  ci- 
toyens vénitiens,  parmi  lesquels  on  remarque:  Marco  Polo, 
Apostolo  Zeno,  Marco  Foscarini,  Bembo,  etc. 

D'ici  part  le  célèbre  Escalier  d'or  qui  donne  accès  aux 
belle  salles  supérieures,  ainsi  nommé  pour  la  richesse  et  la  ma- 
gnificence de  ses  ornements,  mais  aussi  parce  qu'il  était  réservé 
aux  nobles  inscrits  dans  le  grand  Livre  d'or  de  la  République. 

Cet  escalier  fut  dessiné  par  Sansovino  et  construit  par 
Scarpagnino.  Les  stucs  sont  à^  Alexandre  Vittoria  et  les 
fresques  de  ^ean- Baptiste  Franco  (i). 

Les  salles  supérieures  constituent  tout  un  ensemble  de  ri- 
chesse, de  magnificence,  d'élégance  et  de  grandiose  prodigieux. 
Les  très  fines  entailles  des  plafonds  revêtus  d'or  de  sequin, 
les  superbes  peintures  des  panneaux,  les  sculptures  des  portes 
et  des  grandes  cheminées  du  XlIIe  siècle,  tout  parle  au  vi- 
siteur le  langage  muet  mais  éloquent  du  faste  et  de  la  puis- 
sance dix  foix  séculaire  de  la  glorieuse  République  vénitienne. 

Au  sommet  de  l'Escalier  d'or,  il  y  a  un  petit  vestibule  carré, 
qui  est  comme  l'entrée  d'apparat,  et  qui  servait  alors  aux 
ambassadeurs  étrangers  et  aux  sénateurs  allant  au  conseil.  Au 
plafond,  peint  par  Tintoretto,  on  voit  le  Doge  Priuli  recevant 
l'épée  et  la  balance  de  la  Justice;  sur  les  panneaux  on  admire 
des  portraits  de  Procureur?  de  St.  Marc  exécutés  par  Tinto- 
retto même.  Ce  vestibule  conduit  à  la   Salle  dite   des   quatre 


(i)  Les  jours  fériés  les  visiteurs  montent  par  l'Escalier  d'or.  Les  di- 
manches et  les  autres  jours  de  fête,  ils  montent  par  l'Escalier  des  Censeurs. 
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portes,  qui  servait  d'antichambre  et  de  passage.  Elle  fut  cons- 
truite en  1575  P^^  Andréa  Palladio,  qui  dessina  aussi  la 
porte  et  le  plafond.  Les  portes  sont  surmontées  des  statues 
allégoriques  de  Jérôme  Cainpagna,  Alexandre  Vittoria,  François 
Castelli  da  Millo  et  Jules  del  More.  Le  plafond  est  ma- 
gnifiquement orné  de  stucs  de  Vittoria  et  Bombarda  et  de 
peintures  de  Tintoretto.  Aux  panneaux  on  admire  des  tableaux 
merveilleux.  La  première  toile  à  gauche  représente  Vérone 
reprise  par  les  Vénitiens  en  1459,  elle  est  de /^aw  Contarini; 
celle  de  droite,  avec  le  Doge  Antoine  Grimani  agenouillé  devant 
la  Religion  représentée  par  la  Vierge  et  des  Saints,  est  éga- 
lement par  Contarini  et  peut  passer  pour  une  de  ses  plus 
belles  oeuvres.  La  grande  toile  avec  la  Foi  et  St.  Marc,  fut 
commencée  par  Titien  et  achevée  par  Marc  Vecellio  ;  celle 
en  face  avec  l'Entrée  de  Henri  III,  roi  de  France,  à  Venise 
en  1574  est  ^ André  Vicentino.  Vers  la  droite  on  voit  le 
tableau  de  Gabriel  Caliari,  fils  de  Paul  Veronese,  qui  re- 
présente le  Doge  Marino  Grimani  recevant  les  ambassadeurs 
persans  en  1603,  et  d'autres  tableaux  sont  du  dit  Caliari, 
de  Contarini  et  de  Tiepolo.  Digne  d'une  mention  spéciale 
est  le  tableau  de  ce  dernier  sous  les  fenêtres;  ce  tableau 
montre  Neptune  déposant  aux  pieds  de  Venise  les  trésors 
de  la  mer. 

Par  la  porte  opposée  à  celle  qui  sert  d'entrée  à  la  salle 
qu'on  vient  de  décrire,  on  accède  à  une  autre  salle  nommée 
l'AnticoUège,  soit  l'antichambre  du  Collège.  On  y  admire  à 
gauche  le  Rapt  d'Europe,  chef-d'oeuvre  de  Paul  Veronese; 
plus  en  avant  Jacob  retournant  à  la  ville  de  Cana  par  /"acob 
Bassano,  et  quatre  tableaux  allégoriques  de  Tintoretto  savoir: 
La  Forge  de  Vulcain,  Mercure  et  la  Grâce,  Arianne  et  Bac- 
chus.  Minerve  chassant  Mars. 

Au  plafond  il  y  a  une  fresque  octagonale,  Venise  sur  !e 
Trône,  par  Paul  Veronese.  Du  môme  auteur  sont  aussi  les 
grisailles  du  plafond;  et  la  cheminée,  en  marbre  de  Carrare, 
fut  exécutée  par  Titien  Aspettati,  d'après  les  dessins  de  Vin- 
cent Scamozzi. 

La  Salle  du  Collège,  où  l'on  entre  par  une  très  riche 
porte  ornée  de  colonnes  et  de  statues  de  Vittoria,  était  de- 
stinée à  la  réception  des  Ambassadeurs.  Le  plafond,  très  riche 
en  ornements  et  dorures,  est  jugé  comme  le  plus  beau  du 
Palais.  Il  est  divisé  en   2 1    carrés.  Il  fut  dessiné  par  Paul  da 
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Ponte;  Paul  Veronese  y  a  peint  17  tableaux  représentant: 
Neptune,  Mars  et  des  enfants  ailés;  la  Foi,  Venise  assise 
sur  le  Globe  du  monde  entre  la  Justice  et  la  Paix,  les  Ver- 
tus, etc.  Dans  les  interstices,  il  y  a  des  grisailles  avec  des 
sujets  d'histoire  ancienne.  Du  même  Paul  Veronese  est  la 
magnifique  toile  au-dessus  du  trône,  faite  en  souvenir  de 
la  bataille  de  Lépante  (1571),  et  pour  cela  figurant  le  Sau- 
veur au  milieu  d'une  gloire  d'Anges.  Au-dessous  on  remar- 
que: Venise  et  le  Doge  Sébastien  Venier;  la  Foi,  St.  Marc, 
Sainte  Justine,  Augustin  Barbarigo,  etc.  Les  tableaux  sur  le 
panneau  droit  et  en  face  du  trône  sont  de  Tmtoretto  et  re- 
produisent des  sujets  différents,  savoir:  le  Doge  André  Gritti 
agenouillé  devant  la  Vierge;  le  Mariage  de  Sainte  Catherine, 
la  Vierge  en  Gloire  er  l'Adoration  du  Sauveur.  Sur  chacun 
desdits  tableaux  on  voit  le  portrait  d'un  Doge.  Sur  le  pre- 
mier est  celui  d'André  Gritti  ;  sur  le  deuxième,  celui  de  Fran- 
çois Donato;  sur  le  troisième  celui  de  Nicolas  da  Fonte;  sur 
le  quatrième  celui  d'Alvise  Mocenigo. 

Les  tapisseries  du  trône  sont  un  travail  du  XVIe  siècle 
représentant  les  aventures  de  Jupiter.  Magnifique  est  aussi  le 
Cabinet  avec  piliers  en  vert  antique  et  les  statues  d'Hercule 
comme  de  Mercure  de  Gérôme  Campagna.  Le  pavé  en  marbre 
est   également  admirable. 

La  Salle  du  Sénat  dite  aussi  des  Pregadi,  fait  suite  à 
celle  du  Collège.  On  y  pénètre  par  une  des  portes  aux  colonnes 
de  ripollino  et  de  jais;  elle  possède,  elle  aussi,  des  peintures 
magnifiques.  Celle  en  face  de  l'entrée  entre  les  deux  fenêtres, 
oeuvre  attribuée  à  Bonifacio,  représente  l'Elévation  de  Laurent 
Giustiniani  à  la  dignité  de  Patriarche  de  Venise;  l'autre  de 
grandes  dimensions  sur  le  panneau  du  trône,  avec  les  deux 
Doges  agenouillés  parmi  les  Saints  devant  le  Rédempteur 
mort  est  de  Tintoretto ,  de  même  que  les  deux  grisailles  la- 
térales. Celles  au-dessous  du  tableau  même  sont  de  Giando- 
menico   Tiepolo. 

Dans  le  panneau  de  l'horloge,  on  admire  la  figure  de  la 
Paix  à  grisaille  et  le  tableau  avec  le  Doge  Pierre  Loredan 
priant  devant  la  Vierge,  tous  deux  de  Tintoretto.  A  gauche,  il 
y  a  trois  tableaux  de  Pahna  le  Jeune  avec  l'Allégorie  de  la 
Ligue  de  Cambrai,  figurée:  par  le  Doge  Sébastien  Venier 
devant  Venise;  par  le  Doge  Cicogna  aux  pieds  du  Christ  et 
par  Venise   avec   le    Lion  de  St.  Marc,  se   défendant    contre 
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l' Europe  assise  sur  un  taureau.  Du  même  auteur  sont  aussi 
le  tableau  avec  les  Doges  Laurent  et  Jérôme  Priuli  priant  le 
Seigneur  et  les  deux  grisailles  sur  le  panneau  en  face  du  trône. 
Au  plafond  dessiné  par  Cristoforo  Sorte  trône  la  fresque  de 
Tintoretto  avec  Venise  assise  sur  les  nuages  entre  différentes 
divinités;  les  autres  compartiments  ont  des  peintures  de 
Marc    Vecellio,   André    Vicentino  et  autres. 

Par  un  petit  corridor  à  droite  du  trône  on  arrive  à  la 
Chapelle  précédant  l'église  et  par  celle-ci  à  la  Petite  E- 
GLISE.  Le  premier  lieu  représente  le  vestibule  de  la  Cha- 
pelle des  Doges,  appelée  Petite  Eglise;  on  y  admire  le 
tableau  entre  les  deux  fenêtres  ou  le  Christ  chassant  les  pro- 
fanateurs du  Temple,  de  Boni  face  Veneziano  ;  les  deux  toiles 
avec  St.  André  et  St.  Jean  sur  l'une.  St.  Georges  et  St.  Lu- 
dovic sur  l'autre,  de  Jacob  Tintoretto  toutes  les  deux.  Dans 
ce  local  se  trouvent  les  cartons  de  Sebastien  Rizzi,  qui  ser- 
virent pour  la  mosaïque  du  grand  cintre  dans  la  façade  de 
la  Basilique. 

A  remarquer  dans  la  Petite  Eglise:  l'Autel  de  Scamozzi, 
décoré  de  six  riches  colonnes  à  piédestaux  en  bronze  et 
d'une  statue  de  la  Vierge  avec  l' Enfant,  sculpture  de  grande 
valeur  de  Sansovino  ;  les  tableaux  accrochés  aux  murs  repré- 
sentent: le  Christ  mort  de  P.  Bordone ;  Jésus  dans  le  verger 
de  Getsemani  de  Paul  Vérone  se ,  la  Vierge  dans  un  paysage 
de  Cinna  da  Conegliano  ;  le  Christ  dans  le  Nuage  de  Giorgione; 
le  Christ  enseignant  de  Bonifazio  ;  et  le  Passage  de  la  Mer  Rouge 
attribué  à    Titien. 

De  la  Petite  Eglise,  en  revenant  sur  ses  pas  et  après  avoir 
retraversé  les  salles  du  Sénat  et  des  Quatre  Portes,  on  arrive 
par  un  petit  corridor  à  la  Salle  du  Conseil  des  X.  On  y 
admire  sur  les  panneaux  en  face  des  fenêtres  le  tableau 
diAliense:  l'Adoration  des  Rois  Mages;  sur  le  panneau  à 
gauche  la  Rencontre  du  Pape  Alexandre  III  avec  le  Doge 
Sébastien  Ziani,  vainqueur  de  Frédéric  Barberousse,  des  Frères 
François  et  Léandre  da  Ponte;  et  dans  le  panneau  en  face 
est  le  tableau  de  Marc  Vecellio,  représentant  le  Pape  Clé- 
ment VII  et  Charles  V  Empereur  concluant  la  paix  d'Italie 
à  Bologne  (1529).  Le  plafond,  dessiné  par  Daniel  Barbaro, 
qui  ensuite  devint  Patriarche  d'Aquileia,  fut  décoré  par  Pon- 
chino,  Veronese,  Zelotti.  Dans  le  compartiment  central  on 
admire  le  tableau  de  Veronese  avec  Jupiter  foudroyant  les 
vices;    cependant    c'est    une    copie,    car    l'original    fut    trans- 
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porté  par  Napoléon  à  Paris  et  ne  fut  plus  rendu.  Dans  les 
autres  compartiments  on  voit  les  peintures  des  artistes  déjà 
cités,  parmi  lesquelles  celle  de  la  cantonnade,  à  droite  vers 
le  fond,  représentant  un  vieil  oriental  et  une  jeune  femme 
assis,  appelle  particulièrement  l'admiration.  Elle  est  de  Pmil 
Veronese. 

Par  la  porte  à  gauche  on  pénètre  dans  la  Salle  de  la 
Boussole,  qui  formait  l'antichambre  du  Conseil  des  X  et  des 
Trois  Inquisiteurs.  Elle  doit  son  nom  au  système  spécial  de 
la  porte  en  forme  d'armoire  fait  de  façon  que  qui  entre  ne 
peut  voir  qui  sort;  ce  système  vient  justement  des  Véni- 
tiens; il  est  connu  sous  le  nom  de  boussole.  Dans  le  panneau 
en  face  des  fenêtres,  on  voit  la  toile  de  Marc  Vecellio  avec  le 
Doge  Donato  à  genoux  devant  la  Vierge;  à  droite,  la  Sou- 
mission de  Brescia  (1426)  d^AUense;  à  gauche  la  Reddition  de 
Bergame  (1427)  du  même  Aliense.  Les  peintures  de  la  voûte 
sont  toutes  de  Paul  Veronese,  mais  celle  du  centre,  figu- 
rant St.  Marc  couronnant  les  Vertus  théologales  n'est  qu'une 
copie  faite  par  Carlini,  l'original  ayant  été  transporté  avec 
d'autres  à  Paris  par  Napoléon  en  1797.  La  Cheminée  et  les 
Caryatides  avec  des  peintures  en  grisaille  de  l'année  1553 
sont  de  Sansovino.  Près  de  la  porte  de  sortie,  on  aperçoit  la 
fameuse  Tête  du  Lion,  la  gueule  ouverte  pour  recevoir  les 
dénonciations  infâmes. 

La  Salle  des  Chefs,  c'est-à-dire  des  trois  chefs  du  Con- 
seil des  Dix,  qui  étaient  comme  les  Secrétaires  du  Conseil 
même,  présente  à  gauche  de  l'entrée  une  Pitié  qu'on  vou- 
drait, mais  sans  trop  de  certitude,  attribuer  à  Cellini;  à  droite 
une  Madone  avec  Enfant,  des  Saints  et  le  Doge  Loredan,  de 
Vincent  Catena;  en  suite  un  autre  tableau  avec  l'entrée  de  Noé 
dans  l'Arche,  de  Jacopo  Bassano  et  une  Allégorie  de  Jérôme 
Van  Acken.  Au  plafond,  la  peinture  centrale  avec  l'Ange 
chassant  les  vices,  est  de  Veronese  ;  celles  des  autres  compar- 
timents sont  de  Zelotti  et  de  Ponchino.  La  Cheminée,  très 
belle,  est  de  Sansovino  et  les  Caryatides  sont  de  Pierre  Salb. 
A  côté  de  cette  salle  en  question,  se  trouve  une  autre  petite 
salle  (qui  n'est  visible  que  sur  demande  des  visiteurs),  dite  la 
Salle  des  Trois  Inquisiteurs  d'Etat,  d'oiî,  par  une  porte 
secrète,  on  descendait  anciennement  aux  prisons  souterraines, 
appelées  les  Puits,  et  d'où  l'on  montait  à  celles  des  greniers, 
un  peu  redoutables,  appelées  les  Plombs,  parce  qu'extérieure- 
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ment  du  côté  du  toit,  elles  étaient  recouvertes  de  plomb.  Les 
petites  fenêtres  qu'on  voit  en  haut,  dans  la  façade  Est  de  la 
cour  du  Palais,  éclairaient  lesdites  prisons,  qui  furent  détruites 
lors  du  soulèvement  populaire  de  1797  (i).  A  cette  salle  abou- 
tissait le  double  corridor  dont  on  a  parlé  dans  la  description 
du  Pont  des  Soupirs. 

En  retraversant  la  salle  de  la  Boussole,  on  descend  par 
l'escalier  des  Censeurs  au  premier  étage  où  se  trouvent:  la 
Salle  du  Grand  Conseil,  la  Salle  du  scrutin  et  le  Musée  ar- 
chéologique, auquel  sont  destinées  aujourd'hui  les  salles  qui 
formaient  anciennement  l'appartement  privé  du  Doge. 

La  Salle  du  Conseil  Majeur  est  la  plus  grande  de 
toutes  les  autres  du  Palais  et  nous  croyons  ne  pas  nous 
tromper  en  disant  qu'elle  est  parmi  les  plus  grandes  de  l'Europe, 
ayant  54  m.  de  longuevu-,   25  de  largeur,  et  15,40  de  hauteur. 

Si  aujourd'hui  cette  salle  présente  à  l'oeil  du  visiteur 
un  aspect  surprenant,  superbe  et  grandiose  au  possible,  rien 
que  par  sa  décoration  artistique,  il  sera  bien  aisé  d'imaginer 
combien  elle  dut  être  imposante,  quand  en  elle  trônaient  le 
Doge  entouré  de  ses  Conseillers,  les  500  Sénateurs  assis  dans 
leurs  stalles  avec  les  Chevaliers  de  l'Etole  d'or  et  les  Nobles 
de  tout  grade,  qui  se  rassemblaient  ici  pour  prendre  les  plus 
importantes  délibérations  de  l'Etat. 

De  même  que  le  Palais  Ducal  et  les  autres  édifices  splen- 
didcs,  dont  Venise  est  fîère,  rappellent  partout  la  grandeur 
de  l'ancienne  République,  la  valeur  de  son  peuple  et  la  sa- 
gesse de  ses  institutions,  ainsi  cette  salle  immense  et  extraor- 
dinairement  riche  en  trésors  artistiques  incomparables,  rappelle 
à  l' intellect  d'une  façon  spéciale  l'austérité  et  l' importance 
de  la  forme  représentative  du  Gouvernement  dans  ces  temps 
de  luttes  continuelles,  de  gloires  et  de  conquêtes. 

Le  Palais,  suivant  ce  qui  a  été  dit  piécédemment,  remonte 
à  des  époques  diverses;  il  faut  dire  que  la  salle  en  question 
fut  construite  entre  1340  et  1365  et  inaugurée  le  30  Juillet  14 19 
sous  le  aègne  du  doge  Tommaso  Mocenigo.  Vers  la  fin  de 
l'année  1577,  un  violent  incendie  endommagea  grandement  le 
plafond  et  plusieurs  peintures;  mais  les  dégâts  furent  vite 
réparés;  on  en  confia  le  soin  à  Antoine  Da  Ponte;  de  façon 


(i)  Voir  la  description    plus    amplement  détaillée  de  ces  prisons  à  la 
page  77. 
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qu'en  Septembre   1578   le  Conseil    Majeur   put    reprendre  ses 
séauces  dans  la  salle  même. 

Sur  le  panneau  du  trône  on  admire  le  plus  grand  tableau 
du  monde  tel  qu'il  fut  jugé  aussi  par  l' anglais  John  Ruskin 
savoir:  la  Gloire  du  Paradis,  ^2X  Jacoh  Tintoretto ;  une  con- 
ception vaste  et  sublime,  qui  semble  surpasser  la  puissance 
naturelle  de  l'homme;  il  mesure  22  m.  9.  Sous  cette  toile  on 
aperçoit  les  traces  de  la  fresque  de  Guariento  da  Padova,  la- 
quelle fut  abîmée  par  l'incendie  de   1577. 

En  commençant  le  tour  de  la  Salle  du  côté  droit,  on  voit 
les  tableaux  donnant  l'histoire  de  Frédéric  Barberousse  et  du 
Pape  Alexandre  III  (1177)  savoir:  i.°  La  Rencontre  du  Pape 
et  du  Doge  Ziani  dans  les  cloîtres  de  la  Charité;  2.°  Envoi 
à  Barberousse  des  ambassadeurs  du  Pape  et  du  Doge; 
3.°  Alexandre  III  présente  au  Doge  le  cierge  béni;  4.°  En- 
trevue des  ambassadeurs  de  Venise  à  Pavie  pour  traiter  avec 
Barberousse;  5.°  (Sur  la  fenêtre)  Remise  de  la  part  du  Pape, 
d'une  épée  au  Doge,  avant  de  s'embarquer;  6.^  (Sur  la  porte) 
Le  Pape  bénit  le  Doge  qui  part;  7.°  La  Bataille  navale  de 
Salvatore  entre  les  Vénitiens  et  les  troupes  de  Barberousse; 
8,°  (Sur  la  Porte)  Le  Pape  reçoit  le  fils  de  Barberousse  Othon 
fait  prisonnier;  9,<>  Le  Pape  accorde  la  liberté  à  Othon 
10.®  Barberousse  agenouillé  devant  le  Pape  Alexandre  III 
11.^  Arrivée  du  Pape,  du  Doge  et  de  l'Empereur  à  Ancône 
12.°  Le  Pape  Alexandre  III,  au  moment  de  partir  de  Venise, 
offre  des  présents  au  Doge  parmi  lesquels  une  bague,  symbole 
de  la  domination  de  Venise  sur  l'Adriatique  et  avec  lequel, 
à  partir  de  cette  année  (i  177),  les  Doges  célébrèrent  toujours 
avec  grande   solennité  le  mariage  de  Venise  et  de  la  mer  (1), 

Avec  ce  tableau  finit  la  série  de  l'histoire  concernant  Fré- 
déric Barberousse,  le  Pape  Alexandre  III  et  le  Doge  Séba- 
stien Ziani. 

Les  tableaux  ci-dessus  sont  de  Tintoretto,  de  Paul  Ve- 
ronese,  de  Palina  le  leMne^  Jules  Dal  Moro,  Frcdéric  Zuc- 
caro,  André  Vicentino,  Dominique  Rohusti,  François  et  Lcandre 
Bassano  et  d'autres  encore. 

Entre  les  deux  fenêtres  il  y  a  un  beau  tableau  de  Vero- 
nese,  représentant  le  Retour  du  Doge  André  Contarini  après 
la  victoire  de  Chioggia  sur  les  Génois  (1380).  Les  figures  allé- 
goriques au-dessus  sont  de  Marc   Vecellio, 


(i)  Voir  la  description  de  cette  fête  à  la  page  151, 
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Sur  le  panneau  opposé,  on  admire  les  tableaux  à'Aliense,  de 
Tintoretto ,  de  Vicentino,  de  Dominique  Rohtisti,  de  Marc  Ve- 
cellio,  Palma  le  Jeune,  Jean  Le  Clerc  et  Paul  Verone<;ey  représen- 
tant les  faits  de  la  quatrième  croisade  et  de  la  prise  de  Con- 
stantinople  ainsi  subdivisés:  i.**  Réunion  de  Vénitiens  et  de 
Français  avec  le  Doge  Henri  Dandolo  dans  l'Eglise  de  St.  Marc 
avant  d'entreprendre  la  croisade  en  Terre  Sainte;  2P  Le  siège 
de  Zara  de  la  part  des  croisés  en  route  pour  la  Terre  Sainte; 
3.°  Reddition  de  Zara;  (au-dessous  de  ce  tableau  s'ouvre 
une  grande  fenêtre  très  décorée,  du  balcon  de  laquelle  on 
jouit  d'un  panorama  enchanteur;  là,  tout  près,  on  voit  la 
statue  de  St.  Georges,  oeuvre  de  Cawoz'or  débutant;  4.0  Alexis, 
fils  de  l'Empereur  Byzantin  Isaac  II,  demande  l'appui  des 
Vénitiens  pour  remettre  sur  le  trône  son  père  dépossédé 
par  son  oncle;  5.'^  Conquête  de  Constantinople,  en  1203,  où 
l'on  voit  le  Doge  Henri  Dandolo  vieux  et  presque  aveugle; 
6,^  Nouvelle  conquête  de  Constantinople  par  tous  les  croisés 
l'année  suivante  1204;  7.°  Le  comte  Bauduin  est  proclamé 
Empereur  dans  l'Eglise  de  Sainte  Sophie  à  Constantinople, 
après  la  renonciation  de  Dandolo;  8.°  Bauduin  couronné  par 
le  Doge  sur  la  Place  de  Constantinople,  Au-dessus  des  pan- 
neaux, le  long  de  toute  la  salle,  on  voit  un  décor  avec  les  por 
traits  de  76  Doges  en  commençant  par  Obelario  Antenoreo 
(neuvième  Doge,  mort  en  810)  jusqu'à  François  Venier  (15^4). 
A  la  place  de  Marin  Faliero  il  y  a  un  drap  avec  une  inscrip- 
tion latine  ainsi  conçue:  C'est  là  la  place  de  Marin  Faliero 
décapité  pour  crimes.  La  série  des  portra'ts  des  Doges  se 
continue  dans  la  Salle  du  Scrutin  attenante.  Le  plafond  gran- 
diose est  l'oeuvre  de  Cristoforo  Sorte  et  les  différents  tableaux 
dont  il  s'enrichit,  représentant  différents  combats  des  Véni- 
tiens, sont  de  Imtoretto,  de  Léonard  Bassano,  de  Palma  le 
Jeune  et  de  Veronese,  qui  peignirent  aussi  les  portraits  des 
Doges  ornant  le  décor.  Très  remarquables  sont  les  tableaux 
des  trois  compartiments  du  centre:  l'Apothéose  de  Venise  de 
Veronese;  Venise  au  milieu  des  Di\'inités  d.e  Jacob  Tintoretto; 
Venise  couronnée  par  la  Victoire  de  Palma  le  Jeune.  C'est  dans 
cette  salle  qu'après  la  chute  de  la  République  se  tinrent  les 
séances  de  l'Assemblée  des  Députés  à  l'époque  patriotique 
1848-49  et  ici  fut  proclamée  le  2  Avril  1849  la  résistance 
à  outrance  contre  l'étranger,  comme  le  rappelle  la  plaque  en 
bronze  che  la  Municipalité  fit  murer,  chose  louable,  dans  la 
paroi  du  trône  le  22  Mars   1881. 
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En  traversant  un  corridor  décoré  des  portraits  de  différents 
auteurs  on  passe  ensuite  dans  la 

Salle  du  Scrutin,  elle  aussi  ornée  de  grands  tableaux, 
dont  les  sujets  sont  spécialement  des  batailles. 

Sur  le  panneau  gauche,  vers  la  Piazzetta,  on  voit:  La  vic- 
toire remportée  par  les  Vénitiens  sur  le  Roi  Roger  de  Sicile 
en  1148,  par  Marc  Vecellio  ;  l'autre  victoire  des  Vénitiens 
sur  la  ville  de  Tyr  en  1125,  à^Alïense;  la  victoire  sur  les 
Turcs  à  JafFa  en  11 23;  la  victoire  sur  Pépin,  fils  de  Charle- 
magne;  le  siège  de  Venise  de  la  part  du  Roi  Pépin,  tous  deux 
ô.^ André  Vicentino. 

Sur  le  panneau  à  droite:  le  Doge  Mocenigo  bat  les  Turcs 
aux  Dardanelles  (1650)  de  Pierre  Liberi:  la  Victoire  en  Al- 
banie en  1 5  7 1  et  la  destruction  du  château  Margarin  ;  la  Ba- 
taille de  Lépanto  avec  le  Doge  Sébastien  Venier  dH André 
Vicentino  {zç.  tableau  attira  l'attention  de  J.  Garibaldi);  Victor 
Pisani  prend  la  villa  de  Cattaro,  du  même  Vicentino  ;  la  Prise 
de  Zara  en   1346  par  Jacob   Tintoretto. 

Le  plafond  ouvragé  et  doré,  est  décoré  de  tableaux  de 
batailles,  peints  par  François  Bassano,  Jules  del  More, 
André  Vicentino  et  d'autres.  Dans  le  premier  oval,  la  Vic- 
toire sur  les  Pisans  à  Rhodes  (1098);  dans  le  premier  com- 
partiment, la  Victoire  sur  les  Génois  à  Acre  (1258);  dans 
l'oval  du  milieu,  la  Victoire  sur  les  Génois  à  Trapani  (1265); 
dans  le  second  compartiment,  la  Prise  de  Cafïa  (1295);  dans 
le  dernier  oval,  la  prise  de  Padoue  pendant  la  nuit  (1405). 
Au  fond  de  la  salle,  en  face  de  la  porte  d'entrée,  s'élève  un 
Arc  de  Triomphe  érigé  par  la  République  à  François  Moro- 
sini,  le  conquérant  de  la  Morée,  appelé  le  Péloponnéàiaque , 
dont  le  buste  s'élève  devant  l'Arc.  En  face  de  cet  arc,  à 
proximité  de  l'entrée,  on  admire  un  beau  tableau  de  Palma 
le  Jeune  représentant  le  Jugement  Dernier;  dans  ce  tableau 
le  peintre,  par  bizarrerie,  a  mis  sa  propre  femme  dans  le 
Paradis,  dans  le  Purgatoire  et  dans  l'Enfer.  C'est  la  figure 
aux  cheveux  blonds,  couverte  d'un  drap  bleu. 

Au-dessus  du  tableau,  on  voit  les  figures  de  huit  Prophètes 
peints  par  André   Vicentino. 

Comme  il  a  déjà  été  dit,  dans  le  décor  au-dessus  des  panneaux, 
on  continue  la  série  des  portraits  des  Doges,  qui  recommence 
par  Pierre  Loredan  (1570)  et  va  jusqu'au  dernier  Doge  Lu- 
dovic Manin  (1797).    Du    portique  de   la   grande    fenêtre   on 
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jouit  de  la  vue  de  la  Piazzetta,  ainsi  que  de  celle  d'une  partie  de 
la  ville.  Sur  la  grande  fenêtre  même,  on  plaça  il  n'y  a  pas  long- 
temps, le  haut-relief  de  Bottazzo  avec  le  Doge  André  Gritti 
devant  le  Lion  de  St.  Marc,  en  remplacement  de  celui  qui 
fut  endommagé  par  l'insurrection  de   1797. 

Le  Musée  archéologique. 

Après  être  sortis  de  la  Salle  du  Scrutin  et  avoir  traversé 
le  Salon  du  Majeur  Conseil,  on  se  trouve  sur  le  palier  qui 
conduit  au  Musée  Archéologique,  qui,  suivant  ce  qui  a  été 
dit,  occupe  actuellement  les  salles  anciennement  destinées 
à  l'appartement  privé  du  Doge,  jusqu'à  l'époque  d'André 
Gritti  (1523;.  Toutefois,  avant  d'entrer  dans  le  Musée,  nous 
pouvons  visiter  la  Salle  Bessarione,  ci-devant  salle  d'entrée 
de  la  Bibliothèque  de  St.  Marc  (maintenant  transportée  à  la 
Monnaie),  dans  laquelle  on  remarque  les  restes  d'une  grande 
fresque  de  Gtiariento ,  qui  auparavant  était  de  l'autre  côté  du 
mur  derrière  le  Paradis  de  Tintoretto  ;  et  au  plafond  on  admire 
un  beau  tableau  de  Veronese  représentant  l'Adoration  des  Mages. 

Le  Musée  Archéologique  fut  installé  au  Palais  Ducal  en  1846. 
La  plus  grande  partie  des  sculptures  furent  assemblées  par 
Dominique  Morosini  et  par  le  Patriarche  d'Aquileia  Jean  Gri- 
mani.  La  collection  numismatique  fut  commencée  en  1683  par 
le  patricien  vénitien  Pierre  Morosini  et  augmentée  à  la  suite 
d'un  legs  de  Dominique  Pasqualigo  (1746),  Beaucoup  de  bronzes 
et  d'objets  différents,  proviennent  de  monastères  supprimés. 
I^es  salles  occupées  par  le  Musée  sont  1 1  et  dans  chacune 
d'elles  on  remarque  un  plafond  précieux.  Parmi  les  sculptures 
anciennes  qu'on  y  conserve,  il  faut  citer  de  façon  particulière: 
un  Apollon  au  repos;  deux  merveilleuses  Muses;  un  autel 
payen  du  III^  siècle  avant  J.-Christ  ;  le  Rapt  de  Ganimède;  un 
soldat  Gaulois  combattant,  de  l'école  de  Pergame,  et  plusieurs 
autres  statues  grecques  et  romaines,  en  partie  fruits  de  bu- 
tins guerriers  du  moyen  âge. 

Dans  la  le  Salle,  ou  Gallerie  d'entrée,  il  y  a  beaucoup  de 
bustes  de  Doges,  parmi  lesquels  la  tête  de  la  statue  du  Doge 
François  Foscari,  qui  ornait  la  porte  de  la  Charte  et  qui  fut 
détruite  par  les  factions  populaires  à  la  chute  de  la  Répu- 
blique (1797).  Parmi  les  autres  ouvrages  d'art  vénitien  sont 
dignes  de  mention  spéciale    les    deux    toiles    avec  le   Lion  de 
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St.  Marc,  l'une  de  Carpaccio  (1516)  l'autre  âe  Jacobello  del 
Fiore  (1415);  quatre  anges  aux  attributs  rituels,  du  com- 
mencement du  XVe  siècle.  La  statue  colossale  de  Minerve, 
en  style  grec,  est  la  copie  ancienne  de  la  Vénus  des  Médicis. 
Les  deux  Muses  également  colossales  proviennent  de  l'Am- 
phithéâtre de  Fola. 

Dans  la  Ile  Salle,  anciennement  dite  Chambre  des  Ecar- 
tâtes, car  on  y  gardait  les  toges  écarlates  des  Sénateurs  et  Pa- 
triciens, on  admire  un  beau  plafond  à  cases,  sculpté  et  doré, 
dessiné  par  Scarpagnino;  la  magnifique  cheminée  de  Pierre 
Lombardo  (1490);  un  bas-relief  peint  (en  face  de  l'entrée)  repré- 
sentant la  Vierge,  œuvre  d'un  auteur  incertain  du  XV^  siècle; 
et  sur  la  porte  d'entrée  d'autres  bas-reliefs,  avec  le  Doge  Lo- 
redano  aux  pieds  de  la  Vierge  et  avec  trois  Saints.  Autour  des 
panneaux  on  voit  des  portraits  de  Doges  et  aussi  un  chapeau 
ou  Corne  Ducale,  pas  très  ancien.  Avant  de  servir  au  dépôt 
des  toges  des  membres  du  Majeur  Conseil,  cette  salle  servait 
de  chambre  à  coucher  au  Doge. 

Dans  la  Ille  Salle,  dite  de  V Ecusson,  parce  qu'on  y  gar- 
dait l'écusson  aux  armes  du  Doge  régnant,  les  panneaux  sont 
recouverts  de  cartes  géographiques  de  pays  étrangers  et  tracées 
par  l'abbé  François  Grisellini  vers  la  moitié  du  siècle  dernier  ; 
mais  ce  qai  est  la  plus  grande  merveille,  c'est  la  célèbre 
Mappemonde  du  moine  camaldolais.  Frère  Mauro,  exécutée 
de  1457  à  1459,  sans  sortir  du  monastère,  sur  les  simples 
narrations  des  voyageurs;  puis  un  Planisphère  en  bois  ouvragé,  en 
forme  de  cœur,  exécuté  par  Hadgi  Mehemet  de  Tunise  en  1559. 
Les  vitrines,  au  milieu  de  la  salle,  contiennent  plusieurs  col- 
lections de  monnaies  romaines  et  byzantines.  Dans  une  chambre 
à  droite,  au  fond,  il  y  a  des  sculptures,  des  fragments  et  des 
inscriptions  grecques  et  latines. 

Dans  la  IV^  Salle,  dite  des  Bustes,  parce  qu'elle  contient 
plusieurs  bustes  d'empereurs  romains  et  quelques  statues  en 
style  romain,  on  admire  le  plafond  en  bois,  sur  fond  azur 
et  entailles  dorées,  œuvre  de  la  Renaissance,  enfin  une  belle 
petite  cheminée  de   Tullio  Lombardo. 

Dans  la  V^  Salle,  dite  des  Bronzes,  on  conserve  plusieurs 
bronzes  artistiques  et  modèles  de  Canova  ;  des  petites  sculp- 
tures en  ivoire,  marbre,  bronze,  etc.;  des  poinçons  de  mon- 
naies vénitiennes  anciennes  et  modernes  et  plusieurs  autres  objets 
précieux  très  anciens.  On  admire  pareillement  le  beau  plafond 
et  la  petite  cheminée,  œuvres  de  la  Renaissance. 
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Dans  la  Vie  Salle,  dite  des  Stucs,  ainsi  nommée  pour 
les  décorations  à  stucs  du  XVIIIe  siècle,  il  y  a  difîérents  bons 
tableaux  de  l'école  vénitienne,  parmi  lesquels  la  Sainte  Famille 
de  Salviati,  la  Déposition  de  la  Croix  de  Pordenone,  la  Nais- 
sance de  Jésus  de  l'Ecole  de  Bassano,  l'Adoration  des  Mages 
de  Bomfazio  et  le  portrait  de  Henri  III  de  France  de  Tin- 
toretto.  On  voit  aussi  la  tête  du  Doge  François  Fos:ari,  sculp- 
tée par  Bafthelémy  Bon,  une  longue  dent  de  Barval,  historiée, 
et  deux  urnes  pour  le  vote  secret,  en  usage  au  temps  de 
la  République.  Dans  les  vitrines  il  y  a  les  collections  des 
monnaies  de  la  République. 

Dans  la  Vile  Salle  dite  des  Philosophes,  pour  les  figures 
de  philosophes  peintes  en  grisaille  verte,  il  n'y  a  pas  beau- 
coup de  choses  bien  remarquables,  car  c'est  moins  une  salle 
qu'une  espèce  de  corridor  contenant  quelques  tableaux  décoratifs 
d'auteurs  inconnus.  Le  long  du  panneau  droit,  il  s'ouvre  un 
grand  escalier  décoré  par  Titien,  d'où  l'on  admire  la  merveil- 
leuse fresque  de  S.  Christophe.  Au  fond  du  panneau  gauche 
il  y  a  la  porte  conduisant  à  la  chambre  suivante,  c'est-à-dire 
H  la  Ville  Salle,  qui  est  la  première  des  trois  chambres  pro- 
prement particulières  du  Doge,  et  que  sans  doute  à  la  couleur 
de  la  tapisserie  on  distinguait  en:  chambre  jaune,  chambre  grise 
et  chambre  bleue.  Dans  cette  première  chambre  (qui  est  la  jaune), 
on  voit  le  buste  du  Doge  Sébastien  Venier,  sculpté  par  Ale- 
xandre Vittoria;  deux  bustes  de  Marc  Antoine  Bragadin  et 
Marc  Barbarigo  de  Tiziano  Aspetti;  un  bas-relief  représentant 
l'Assomption  et  le  Couronnement  de  la  Vierge,  œuvre  di  An- 
toine Lovibardc,  il  décorait  l'ancienne  tombe  des  Doges  Marc 
et  Auguste  Barbarigo;  d'autres  bas-reliefs  encore  de  provenance 
incertaine  et  d'auteurs  inconnus. 

Le  long  du  panneau,  il  y  a  des  bronzes  des  XVe  et  XVIe 
siècles;  et  dans  les  vitrines  il  y  a  le  complément  de  la  col- 
lection des  monnaies  vénitiennes;  plusieurs  petites  plaques  de 
Pisanello  Sperandio,  Leone  Leoni,  Matteo  de  Pasti,  et  aussi 
une  autre  collection  de  pierres  précieuses  et  de  camées  anciens, 
jiarmi  lesquels  le  célèbre  camée  grec  avec  Jupiter  Egioque. 

En  passant  à  la  IXe  Salle  {salle  grise"),  on  admire  beau- 
coup de  sculptures  grecques  et  romaines,  parmi  lesquelles  sont 
remarquables:  un  Ganimède  et  une  Léda  au  cygne,  un  soldat 
Gaulois  mourant  sur  son  propre  bouclier,  et  un  autre  soldat 
Gaulois  combattant  désespérément  (ces  derniers  sont  des  copies 
du  célèbre  groupe  de  statues  qui  ornaient  l'Acropole  d'Athènes), 
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sculptées  par  l'école  fameuse  de  Pergatne  (Ille  siècle  avant 
J.-C,  et  qu'on  trouve  identiques  à  Rome  et  à  Naples);  en- 
core un  groupe  de  Gladiateurs  de  la  même  école;  Amour  ten- 
dant l'arc,  de  l'école  de  Lisippe  et  des  statues  de  Vénus,  d'A- 
pollon, d'Ulysse,  etc.  Dans  cette  salle  on  admire  aussi  la  che- 
minée de  'Lombardo  en  style  Renaissance. 

Dans  la  Xe  Salle  [chambre  blette)  continue  la  collection 
de  statues  anciennes  de  l'époque  romaine,  et  des  copies  de 
statues  grecques.  On  remarque  aussi  une  fresque  de  Titiejt 
représentant  la  Vierge  entre  deux  Anges.  La  cheminée  est 
du  XVe  siècle. 

Dans  la  Xle  et  Dernière  Salle,  qui  est  celle  dite  des 
Bas-reliefs,  on  conserve  beaucoup  de  bas -reliefs  très  appré- 
ciables, provenant  de  sarcophages  ou  de  décorations  architec- 
turales. A  droite  de  l'entrée,  un  fragment  d'un  bas-relief  pro- 
venant d'une  tombe  grecque  est  remarquable;  plus  loin,  un 
bas-relief  représentant  un  combat  naval  entre  Grecs  et  Per- 
sans (ayant  sans  doute  fait  partie  de  quelque  décoration  d'un 
édifice  grec);  un  autel  romain  décoré  à  quatre  faces  avec  de 
bizarres  représentations  de  la  vie  des  Satyrs;  un  Guerrier 
élevant  un  sacrifice;  et  vers  la  sortie  un  beau  bas-relief  re- 
présentant la  Mort  des  fils  de  Niobé  et  provenant  d'un  sarco- 
phage romain,  puis  encore  plusieurs  autres  bas-reliefs  et  inscrip- 
tions lapidaires. 

Vu  qu'il  n'est  pas  permis  au  public  de  visiter  d'autres 
localités  du  Palais,  sans  une  permission  spéciale,  nous  si- 
gnalerons ici  les  fameux  souterrains  et  les  autres  endroits  de 
peine,  existant  dans  l'édifice  historique  et  qui  ont  tant  servi 
la  fantaisie  des  poètes,  des  conteurs  et  des  romanciers  de 
plusieurs  siècles. 

Autres  localités  du  Palais  Ducal. 

Les  Puits.  —  Ainsi  que  nous  l'avons  indiqué  précé- 
demment [pag.  68),  de  la  petite  salle  appelée  des  Trois  In- 
quisiteurs, qui  est  au  second  étage  du  Palais,  on  descend 
par  un  escalier  étroit  et  obscur  aux  terribles  prisons,  qui  dès 
le  XlIIe  siècle  prirent  le  nom  de  Puits.  Les  cellules  obscures 
et  lugubres,  construites  en  pierre  d'Istrie,  sont  divisées  en 
deux  étages,  dont  l'inférieur  est  presque  au  niveau  du  rez-de- 
chaussée  du  Palais  ;  il  ne  s'agit  donc  pas  de  véritables  et  pro- 
pres souterrains  envahis  par    l'eau,  comme  il   a  beaucoup  été 
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écrit  jusqu'ici;  mais  au  contraire,  pour  atténuer  l'humidité 
du  local,  les  parois  furent  recouvertes  de  planches  d'érable. 
Chaque  prison  était  désignée  sous  un  nom  spécial,  comme  par 
exemple:  la  Galeola,  VAvograda,  la  Frescazogïa,  etc.  C'est  dans 
une  de  ces  cellules  que  fut  enfermé  Carmagnola,  suspect  de 
trahison,  ensuite  décapité  entre  les  deux  colonnes  de  la  Piaz- 
zetta  en  1492.  Sur  les  murs  on  voit  encore  aujourd'hui  de 
très  curieuses  inscriptions  de  détenus,  entr'autres  celle  attribuée 
à  un  prêtre  qui,  enfermé  en  prison  pour  avoir  été  trahi  par  un 
ami,  écrivit  la  phrase  devenue  proverbiale:  «  Que  Dieu  me 
préserve  de  mes  amis,  etc.  » 

A  côté  des  Puits,  il  y  a  les  chambres  de  la  torture  et  des 
exécutions.  On  montre  encore  aujourd'hui  au  visiteur  une 
porte  basse,  donnant  sur  le  Canal,  par  laquelle  on  faisait  pas- 
ser les  cadavres,  qui  ensuite  étaient  transportés  en  gondole 
jusqu'à  rOrfano.  A  la  suite  de  la  construction  de  la  prison  au 
delà  du  petit  Canal  [voir  à  pag.  109),  les  Puits  ne  servirent 
plus  qu'aux  criminels  les  plus  dangereux. 

Les  Plombs.  —  De  la  Salle  des  Dix,  ainsi  que  de  la 
petite  salle  indiquée  plus  haut,  par  un  escalier  étroit,  on  monte 
aux  prisons  des  Plombs,  appelées  ainsi  parce  qu'elles  sont 
placées  juste  au-dessous  du  toit  du  Palais,  qui  était  couvert 
de  grosses  feuilles  de  plomb.  Ces  prisons  servaient  aux  dé- 
tenus pour  crimes  politiques.  Mais  il  n'est  pas  vrai  qu'elles 
fussent  exposées  aux  canicules  de  l'été  et  aux  gelées  de  l' hi- 
ver: il  est  certain  qa'étant  à  proximité  du  toit  le  froid  et  la 
chaleur  y  pénétraient  plus  facilement.  A  l'origine,  il  y  en  avait 
quatre;  mais  les  factions  révolutionnaires  de  1797  en  détrui- 
sirent trois  et  oh  n'en  conserva  qu'une  à  titre  de  souvenir. 

Dans  lesdites  prisons  fut  enfermé  Giordano  Bruno  avant  d'être 
livré  à  l'Inquisition  ;  et  plus  tard  le  Gouvernement  Autrichien 
y  fît  enfermer  Silvio  Pellico  avant  de  l'envoyer  au  Spielberg. 

Le  Pont  des  Soupirs.  —  Par  le  portique  ou  gale- 
rie d'entrée,  et  par  la  porte  à  droite  où  est  écrite  la  parole  Pri- 
sons, on  pénètre  dans  l'intérieur  du  fameux  Pont  des  Soupùs, 
construit  entre  1595  et  1605  à  travers  le  Rio  (étroit  canal), 
pour  mettre  en  communication  le  Palais  Ducal  avec  l'édifice 
des  Prisons.  L'intérieur  dudit  Pont  est  divisé  longitudinalement 
en  deux  compartiments  ou  corridors,  pour  que  les  détenus  qui 
y  passaient  pour  être  conduits  devant  les  juges  ne  pussent  ni 
se  voir,  ni  se  rencontrer.  Cette  passerelle  fut  appelée  avec  rai 
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Le  Pont  des  Soupirs. 

son  par  le  peuple  Pont  des  Soupirs,  et  certes  maints  soupirs 
doivent  avoir  frappé  les  solides  et  grosses  murailles  entourant 
ce   double  fatal  corridor.  (  Voir  à  la  page  69). 

La  Tour  de  THorloge. 

Au  Nord  de  la  Place  S.  Marc,  à  gauche  de  la  Basilique, 
on  trouve  la  caractéristique  Tour  de  l'Horloge,  incrustée  de 
marbres  grecs,  qui  fut  construite  expressément  en   1496  pour 
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y  placer  l'horloge  publique  exécutée  par  Gian  Paolo  et  Cari 
Raineri  de  Reggio.  On  ne  saurait  dire  avec  précision  qui  fut 
l'architecte  de  la  Tour,  que  quelques  uns  erronément  veulent 
attribuer  à  Pierre  Lombardo;  mais  il  est  certain  que  jusqu'en 
1506,  la  Tour  se  composait  seulement  de  la  partie  centrale, 
ensuite  on  y  ajouta  les  deux  ailes  latérales,  plus  basses.  I.e 
grand  arc  central  forme  l'entrée  de  la  Merceria,  soit  la  lue 
la  plus  mouvementée  de  Venise,  allant  de  la  Place  S.  Marc 
au  Pont  de  Rialto.  Au-dessus  de  cet  arc  ou  baie  centrale, 
c'est-à-dire  au  premier  étage  de  la  Tour,  il  y  a  le  grand  et 
très  beau  cadran  doré,  marquant  les  heures,  les  minutes,  le 
zodiaque,  ia  date  et  les  phases  de  la  lune. 

Au  second  étage,  dans  une  niche  spéciale,  il  y  a  la  Vierge  te- 
nant l'Enfant  assise  entre  deux  portes.  Entre  la  fête  de  l'A- 
scension et  la  Pentecôte  ou  voit  journellement,  lorsque  sonnent 
les  heures  et  les  demies,  sortir  par  Tune  desdites  portes  les 
trois  Rois  Mages,  en  bois,  richement  habillés,  précédés  d'un 
Ange  avec  la  trompette  ;  ils  défilent  devant  la  statue  de 
la  Madone,  s'inclinent  en  signe  de  révérence  et  rentrent 
par  l'autre  porte.  En  dehors  de  ladite  occasion,  pendant  tous 
les  autres  jours  de  l'année,  dans  l'ouverture  des  deux  petites 
portes,  on  substitue  un  mécanisme  avec  transparent,  qu'on  il- 
lumine pendant  la  nuit,  marquant  à  grands  chiffres  les  heures 
d'un  côté  et  les  minutes  de  l'autre.  Au  troisième  étage  est 
posé  sur  une  plateforme  spéciale  le  Lion  de  S.  Marc,  sur  un 
fond  d'émail  bleu,  chargé  d'étoiles  d'or.  Ce  Lion,  qui  fut 
sauvé  de  la  dévastation  des  monuments  et  emblèmes,  à  la- 
quelle s'était  livrée  le  peuple  après  la  chute  de  la  République, 
fut  remis  à  sa  place  le  21  Mai  1798.  Au  sommet  de  la  Tour, 
il  y  a,  entourée  d'une  élégante  balustrade,  la  cloche  colossale, 
sur  laquelle  depuis  cinq  siècles  les  deux  gigantesques  figures 
en  bronze  appelées  par  le  peuple  Maures,  à  cause  de  leur 
patine  sombre,  battent  imperturbablement  avec  leur  marteau 
les  heures  et  les  demies.  Cette  horloge  fut  restaurée  en  1755 
par  le  célèbre  mécanicien  Ferracina  de  Bassano. 

On  pénètre  dans  la  Tour,  en-dessous  de  l'arc  Sud,  mo- 
yennant 50  centimes.  Le  gardien  explique  le  fonctionne- 
ment de  l'horloge,  qui  pour  son  importance  spéciale  mérite 
d'être   vue. 


—  8o  — 

Les  Anciennes 
et  les   Nouvelles   «  Procuratie  ». 

On  distingue  par  ce  nom  les  trois  grands  palais  entourant 
la  Place  S.  Marc,  soutenus  par  des  arcades  élégantes  et  arti- 
stiques, au-dessous  desquelles  il  y  a  les  plus  beaux  magasins 
en  tout  genre,  et  les  Cafés,  Bars,  et  Restaurants  les  plus  fré- 
quentés de  la  Ville.  On  dit  qu'on  leur  a  attribué  le  nom  de 
Procuratie  parce  qu'elles  étaient  destinées  anciennement  à  la 
demeure  des  Procureurs  de  S.  Marc,  ce  qui  laisse  comprendre 
quelle  importance  avait  cette  charge  et  de  quel  respect  étaient 
entourés  ceux  qui  l'exerçaient. 

Les  Anciennes  Procuratie  se  trouvent  du  côté  Nord  de  la 
Place  et  s'élèvent  sur  le  terrain  jadis  occupé  par  une  bâtisse 
de  style  byzantin,  composée  du  rez-de-chaussée  et  du  premier 
étage,  érigée  sur  l'ordre  du  Doge  Sébastien  Ziani,  au  Xlle 
siècle,  justement  povir  servir  d'habitation  auxdits  Procureurs. 
La  vieille  demeure  étant  devenue  presque  inhabitable,  à  cause 
en  sa  vétusté,  elle  fut  complètement  démolie  et  à  sa  place  on 
construisit  l'édifice  actuel  dont  la  construction  remonte  à  1538 
et  fut  exécutée  par  Guillaume  Grigi,  dit  le  Bergamasqiie,  Le 
portique,  à  colonnes  d'ordre  toscan,  se  compose  de  50  arcs 
sur  lesquels  s'élèvent  les  deux  étages  de  l'imposant  édifice, 
en  style  lombardesque,  couronné  d'une  grande  frise  solide 
supportant  l'élégante  rangée  de  créneaux. 

Les  Nouvelles  Procuratie  sont  du  côté  Sud  de  la  Place 
en  face  des  vieilles;  elles  furent  commencées  en  1582,  par 
Vincent  Scamozzi,  qui  conserva  jusqu'à  un  certain  point 
le  dessin  de  Sansovino,  le  changeant  ensuite  en  y  ajoutant 
le  troisième  ordre.  Longhena  et  d'autres,  continuèrent  en- 
suite la  construction  se  composant  de  36  arcs,  d'une  longueur 
totale  de  133  m.  50,  y  compris  la  toute  nouvelle  aile  con- 
struite en  i8io  par  ordre  de  Napoléon  I  sur  l'emplacement 
de  la  vieille  église  de  S.  Gemigniano.  Les  Nouvelles  Procu- 
ratie furent  édifiées  pour  donner  un  logement  convenable  à 
huit  autres  Procureurs  de  S.  Marc;  et  par  conséquent,  quoi- 
que cela  ne  paraisse  pas  à  la  façade  extérieure,  l'édifice  est 
construit  de  manière  à  comprendre  huit  palais  bien  divisés  et 
distincts  entre  eux.  Actuellement  ce  corps  de  bâtiment,   avec 
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celui  de  l'ancienne  Librairie  de  Sansovino,  dont  nous  parle- 
rons ensuite,  a  été  transformé  en  Palais  Royal  et  à  cet  effet 
décoré  somptueusement  de  peintures  et  de  fresques  remar- 
quables. {Pour  la  visite  du  Palais  consulter:  Horaire  pour 
visiter  les  Galeries,  etc.,  au   Chap.  Indications  utiles). 

L'Ancienne  Librairie,  aujourd'hui  Pa- 
lais Royal. 

Ce  merveilleux  édifice,  d'une  beauté  architecturale  insur- 
passable,  est  jugé  tous  par  les  connaisseurs  et  les  techni- 
ciens d'une  haute  compétence,  comme  le  chef-d'oeuvre  de 
Sansovino  en  style  de  la  Renaissance.  Elle  fut  construite 
exprès  pour  y  réunir  et  y  conserver  de  précieux  volumes 
donnés  par  legs  à  la  République,  par  Pétrarque  et  les  Car- 
dinaux Grimani  et  Bessarione,  en  sorte  que  dès  lors  elle  prit 
le  nom  de  Bibliothèque  Marciana  (i).  Commencée  en  1536 
et  interrompue  par  la  mort  de  Sansovino  en  1553,  elle  fut 
achevée  après    12  ans  par    Vincenzo  Scamozzi  en    1582. 

La  façade  principale  donne  vers  la  Piazzetta  St.  Marc;  et 
les  deux  latérales  donnent  l'une  vers  la  Lagune,  l'autre  vers 
le  Clocher.  Toutes  les  trois  se  composent  de  deux  ordres 
d'arcs,  c'est-à-dire  l'ordre  dorique  en  bas,  l'ordre  ionique 
en  haut,  ou  bien  à  l'étage  supérieur,  qui  se  termine  par  une 
corniche  identique  à  celle  des  arcs  inférieurs,  mais  soutenant 
24  statues  de  mythes  grecs  et  romains,  sculptés  par  les  élèves 
de  Sansovino.  Les  deux  grandes  caryatides  ornant  la  grande 
porte  principale  sont  l'œuvre  ^Alexandre    Vittoria. 

A  l'intérieur  on  admire:  l'Escalier  à  deux  rampes,  dessiné 
par  Sansovino  avec  des  stucs  et  des  peintures  appréciables 
de  Giaynbattista  Franco  et  Giulio  Del  Aloro  ;  le  Vestibule 
avec  une  fresque  de  Titien  représentant  la  Sagesse  ;  l'ancien 
Salon  de  Lecture,  extrêmement  magnifique  et  somptueux,  aux 
panneaux  garnis  de  tableaux  magnifiques,  et  le  plafond  très 
riche  en  ornements,  dorures  à  profusion,  et  peintures  pré- 
cieuses. Parmi  les  tableaux  aux  panneaux  on  distingue  ceux 
qui  représentent:  S.  Marc  sauvant  un  sarrasin  et  le  Transport 
des  reliques  de  S.  Marc  d'Alexandrie  à  Venise,  tous  deux 
de   Ttntoretto.  Le  dessin  du  plafond,  subdivisé  en  sept    com- 


(i)  Actuellement  la  Bibliothèque  Marciana  est  dans  le  Palais  de  la 
Monnaie  ou  Zecca. 
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partiments,  est  de  Veronese,  qui  l'ayant  emporté  sur  tous  les 
autres  concurrents  reçut  en  prime  du  Gouvernement  de  la 
République  un  beau  collier  en  or.  Des  sept  compartiments 
mentionnés,  le  sixième  seulement,  représentant  l' Honneur, 
les  Mathématiques  et  la  Musique  fut  peint  par  Veronese 
môme:  les  autres  représentant  des  sujets  variés,  tels  que:  la 
Nature  et  Jupiter,  la  Théologie  et  les  Dieux,  la  Philosophie, 
la  Fortune,  l'Agriculture,  la  Chasse,  le  Travail,  l'Art  de  la 
Guerre,  etc.,  furent  exécutés  par  différents  artistes  parmi  les- 
quels: Giulio  Licinio,  Antonio  Salviati,  Giamhattista  Franco 
et  autres  avec  lesquels  le  Veronese  partagea  le  travail.  D'où 
la  Salle  présente  dans  les  détails  aussi  bien  que  dans  l'en- 
semble un  aspect  des  plus  merveilleux. 

On  doit  encore  la  mentionner,  pour  l'accident  malheureux 
dont  fut  victime  Sansovïno,  à  cause  de  l'écroulement  d'une 
partie  de  la  Salle  pendant  qu'elle  était  en  construction,  ce 
qui  lui  coûta  de  la  prison,  mille  écus  d'amende  et  la  perte 
de  la  place  de  Protomaître  de  la  République;  place  dans 
laquelle  il  fut  réintégré  ensuite  sur  l'entremise  du  célèbre 
Pierre  Aretino, 

L'édifice,  ainsi  qu'il  a  été  dit  plus  haut,  est  maintenant 
transformé  en  Palais  Royal. 


La  Monnaie. 


Cet  édifice,  plus  simple  dans  ses  ornementations,  mais  sé- 
vère, solide  et  majestueux,  comme  l'exigeait  le  but  auquel  il 
était  destiné,  fut  également  exécuté  par  Sansovino  en  1536. 
On  dirait  la  continuation  de  l'Ancienne  Libraire  vers  la  La- 
gune et  c'est  dans  cet  édifice  qu'on  frappait  les  monnaies 
de  la  République,  puis  de  l'Etat  Italien  jusqu'en  1870, 
époque  de  la  proclamation  de  Rome  pour  capitale  d'Italie. 

L'entrée  est  ornée  latéralement  de  deux  statues  colossales  f 
celle  de  droite  est  de  Girolamo  Catnpagna ,  celle  de  gauche 
de  l^ziano  Aspetti ;  le  vestibule  de  l'entrée  fvit  fait  par  Sca- 
mozzi,  et  au  milieu  de  la  cour  s'élève  la  statue  d'Apollon, 
Dieu  de  l'or,  de  Danese  Cattaneo,  le  disciple  bien-aimé  de 
Sansovino. 

Les  monnaies  en  or  qu'on  frappa  à  la  Zecca,  pendant  le 
XVIe  siècle,  prirent  justement  le  nom  de  Sequins  (ital.:  zecchini). 
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Après  l'annexion  de  Venise  au  Royaume  d'Italie,  les  locaux 
ne  servant  plus  à  l'usage  pour  lequel  ils  furent  construits,  ils 
furent  cédés  d'abord  à  la  Chambre  de  Commerce  et  succes- 
sivement on  y  transféra  la  Bibliothèque  Marciana,  pour  la 
description  de  laquelle  et  l'heure  des  visites  nous  renvoyons 
le  lecteur  au  chapitre  Indications  utiles  etc. 

Derrière  cet  édifice  il  y  a  les  Jardins  Royaux. 


Le  Palais  Patriarcal, 

qui  est  au  fond  de  la  Piazzetta,  attenant  à  la  Basilique  de 
St.  Marc,  construit  en  1807  P^r  Lorenzo  Santi,  est  trop  mesquin, 
si  on  le  compare  au  merveilleux  monument  à  côté  de  lui,  pour 
mériter  une  description  particulière.  Il  est  clos  tout  autour  en 
forme  de  cloître,  et  dans  les  salles  spacieuses  on  voit  des 
portraits  d'évêques  et  de  Patriarches,  en  commençant  par  le 
premier  Patriarche  de  Venise  Saint  Laurent  Giustiniani,  élu 
en   1451. 
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Le  Grand  Canal  •  Les  Edifices  et  Palais  latéraux. 

Après  avoir  terminé  la  visite  des  merveilleux  édifices  cer- 
nant la  Place  et  la  Piazzetta  de  S.  Marc,  nous  irons  par 
la  gondole  légère  ou  par  bateau,  le  long  du  Grand  Canal, 
y  admirer  les  palais  superbes  et  les  édifices  historiques  en 
marbre,  s'étendant  au  côtés  du  Canal,  et  qui  depuis  tant  de 
siècles  se  mirent  dans  ses  eaux  bleues  et  tranquilles. 

En  commençant  l'excursion  par  le  Ponte  délia  Paglia,  qui 
se  trouve  près  de  la  Piazzetta  du  Môle,  là  où  finit  le  Palais 
Ducal  et  en  nous  dirigeant  vers  la  Gare  du  Chemin  de  fer, 
nous  partagerons  le  parcours  en  trois  étapes. 

Pour  la  description  du  grand  Canal  et  des  Ponts,  voir  à 
la  page  21-22. 

r«  Etape  ; 

Du  Ponte  délia  Paglia  au  Ponte  di  Ferro 

de    l'Académie. 

K   droite. 

F^e  premier  palais  qu'on  rencontre  au  coin  entre  la  Piazzetta 
et  le  Canal  est  celui  de  la  Zecca  déjà  décrit  à  la  page  82; 
ensuite  l'on  trouve  le  Jardin  Royal  attenant  au  Palais  Royal 
(Nouvelles  Procuratie  et  Librairie)  et  la  Calle  Vallaresso  où 
est  le  Ponton  flottant  de  St.  Marc  pour  lès  bateaux-mouches. 

Tout  de  suite  après  vient  le  Palais  Historique  Giusti- 
NIANI  (maintenant  Hôtel  de  V Europe)  en  style  ogival  du 
XIV^  siècle.  La  tradition  dit  qu'ici  a  demeuré  le  premier 
Patriarche  de  Venise  St.  Laurent  Giustiniani  (1451). 

Le  Palais  Moderne  en  style  ogival  du  XlVe  siècle,  de 
construction  récente,  exécuté  par  l'architecte  Jean  Sardi  pour  le 
compte  de  monsieur  Grunwald,  propriétaire  de  V Hôtel  d' Italie. 
A  son  aspect  on  peut  prendre  le  palais  pour  une  ancienne  con- 
struction, tant  le  style  de  l'époque  a  été  fidèlement  reproduit. 

Le  Palais  Emo-Barozzi  (maintenant  Trêves)  en  style  du 
XVIIe  siècle,  exécuté  par  Longhena  en  1680.  A  l'intérieur 
sont  remarquables  deux  statues  colossales  de  Canova,  représen- 
tant Hector  et  Ajax  et  sculptées  entre  1808  et  181 1.  Le  palais 
peut  être  visité  moyennant  un  pourboire  de  50  cent,  au  gardien. 

Le  Palais  Tiepolo  (maintenant  de  V Hôtel  Britannia\ 
XVIIe    siècle   (Traghetto  de  gondoles). 
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Le  Palais  Barozzi-Widmann,  en  style  ogival  (aujour- 
d'hui il  appartient  à  la  Société  des  Pétroles). 

Le  Palais  Contarini-Fasan,  appelé  aussi  la  maison  de 
Desdénwne,  surpasse  tous  les  autres  palais  en  style  ogival  par 
la  richesse  de  ses  marbres,  par  l'élégance  de  sa  construction, 
par  la  finesse  de  ses  travaux.  Il  est  considéré  comme  un  bijou 
de  l'architecture  du  XlIIe  siècle  et  il  est  admirablement  bien 
conservé.   On  y  exécuta  des  restaurations  en    1857. 


Grand  Canal  vu  de  St.  Grégoire. 


Le  Palais  Manolessa  Ferro  (aujourd'hui  le  Grand  Hôtel) 
du  XV^  siècle.  Il  appartenait  anciennement  à  la  famille  Barozzi. 

Le  Palais  Fini  du  XVIIe  siècle,  architecture  del  Tremigor. 

Le  Palais  Gritti,  en  style  du  XIV^  siècle.  Avec  les  deux 
précédents  il  forme  aujourd'hui  le    Grand  Hôtel  déjà  c"té. 

Ici  se  trouve  le  ponton  pour  les  bateaux  et  le  traghetto  de 
gondoles.  Le  ponton  prend  son  nom  de 

L'Eglise  de  Sainte  Marie  Zobenigo  ou  du  Lys,  qui 
s'élève  sur  le  Campo  (Place)  homonyme  (Arrondissement  de 
S.  Marc).  Cette  église  fut  construite  par  la  famille  Barbaro 
en  1680,  qui  en  confia  l'exécution  à  l'architecte  yb^^/A  S'ort/z', 
La  façade  est  en  style  baroque,  avec  des  niches  spéciales  dans 
lesquelles  furent  placées  les  statues  des  principaux  personnages 
de    ladite    famille.  Sur  les  piédestaux  des    colonnades,  il  y  a 


—  So- 
dés bas-reliefs  avec  les  plans  topographiques  des  villes  de  Rome, 
Candie,  Padoue,  Corfu,  Spalato,  et  Pavie  qu'on  suppose  avoir 
été  placés  ici  en  souvenir  des  ambassades  et  des  résidences 
de  quelques-uns  de  ses  généreux  donateurs.  Au-dessus  on  voit 
d'autres  bas-reliefs  avec  des  représentations  navales. 

Dans  l'intérieur  de  l'Eglise,  on  admire  deux  petits  monu- 
ments en  l'honneur  de  Jules  et  Justinien  Contarini,  par  Alexandre 
Vittoria  et  quelques  tableaux  très  appréciables. 

T.e  Palais  Corner  de  la  CÀ  Grande  (maintenant  le 
siège  de  la  Préfecture  et  de  l'Administration  Provinciale) 
élevé  en  1532  par  Sansovino.  Dans  la  façade  on  remarque 
trois  ordres  distincts:  le  rustique  au  rez-de-chaussée,  l'ionique 
au  premier  étage,  et  le  corinthien  au  second.  A  l'intérieur  est 
digne  d'admiration  le  plafond,  splendidement  décoré,  de  la 
salle  servant  aux  assemblées  du  Conseil  Provincial.  C'est  un 
travail  moderne,  mais  très  appréciable,  exécuté  par  les  peintres 
vénitiens  Vincent  De  Stefani  et  Joseph  VizzottoAlherti.  f.e 
sujet  de  la  voûte  est  subdivisé  en  cinq  compartiments  com- 
prenant des  allégories  de  la  gloire  de  Venise  et  autour  de 
la  salle,  là  où  se  détache  la  voilte  moyenne,  il  y  a  un  décor 
de  42  m.  de  long  et  2,30  de  haut,  où  s'étalent  plus  de  200 
figures  au  naturel  représentant  le  passage  d'une  procession 
par  la  place  Saint  Marc  avec  le  Doge  Jean  Mocenigo 
(Epoque   1478- 148  5). 

{Traghetto  de  S.  Maurice). 

r.e  Palais  Barbaro  en  style  ogival  du  XVe  siècle,  ap- 
partenant aujourd'hui  à  messieurs  Pisani  et  Curtis. 

I.e  Palais  Cavalli,  aujourd'hui  du  baron  Franchetti,  en  style 
ogival  du  XlVe  siècle,  qui  fut  construit  par  la  famille  Guzzoni, 
est  considéré  comme  un  des  plus  importants  de  Venise,  soit  par 
sa  position  soit  par  son  architecture  et  son  histoire.  Récemment 
l'architecte  Boito  y  ajouta  une  aile  et  un  escalier  intérieur 
grandiose,  très  riche  en  marbres,  bronzes  et  sculptures,  visible 
tous  les  jours.  Ce  palais  servit  de  demeure  au  comte  Ale- 
xandre Pepoli,  qui  y  donnait  fréquemment  des  représentations 
théâtrales  et  des  entretiens  musicaux,  et  ici  mourut  l'archiduc 
Fédéric  d'Autriche.  Il  appartint  aussi  à  Henri  V,  le  préten- 
dent au  trône  de  France. 

J /Eglise  de  S.  Vitale,  au  fond  du  Campo  homonyme, 
élevée  par  le  Doge  Vitale  P'alier  en  1084,  fut  réédifiée  deux 
fois  consécutivement,  jusqu'à  ce  qu'en  1700  elle  prit  la  forme 
qu'elle  a  encore. 
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R   gauche  du  Grand  Canal. 

A  l'extrémité  de  la  pointe  triangulaire  de  l'arrondissement 
de  Dorsoduro,  appelée  Pointe  de  la  Salute,   s'élève  la 

Douane  maritime,  édifice  grandiose,  dominant  le  Bassin 
de  S.  Marc,  construit  en  1632  par  Joseph  Benoni,  ayant  au- 
dessus  une  colonnade  d'ordre  dorique  rustique,  d'où  s'élève 
une  tour  carrée  surmontée  de  la  statue  de  la  Fortune  s'ap- 
puyant  sur  un  grand  Globe  en  cuivre  doré,  soutenu  par  deux 
athlètes  en  bronze  et  agenouillés.  La  statue  est  tournante  et 
se  meut  dans  la  direction  des  vents. 

Près  de  la  Douane  il  y  a 

L'Eglise  de  Sainte  Marie  de  la  Santé,  qui  est  le 
chefd'oeuvre  de  Baldassarre  Longhena  du  XVIIe  siècle.  Elle 
fut  construite  sur  un  vœu  du  Sénat  pour  la  délivrance  de  la 
peste  de  1630  et  consacrée  en  novembre  1687.  Elle  est  munie 
d'une  double  coupole,  dont  la  plus  grande  a  un  diamètre  de 
24  mètres  et  est  soutenue  par  huit  colonnes  de  15  mètres  de 
haut.  L'église  est  posée  sur  i. 200.000  pilotis  et  par  son  ar- 
chitecture elle  sert  è  rendre  plus  imposante  l'embouchure  du 
Grand  Canal. 

L'intérieur  est  en  forme  de  rotonde,  au  centre  de  laquelle 
s'élève  le  maître-autel  avec  une  composition  du  flamand  Ghisto 
Le  Cu7-t.  Dans  les  deux  octagones  concentriques  s'ouvrent 
trois  chapelles  par  côté,  dans  lesquelles  on  admire  plusieurs 
tableaux  de  Giordano,  de  Tiziano  J^ecellio  et  de  Piet?-o  Li- 
heri.  D'autres  tableaux  et  bas-reliefs  très  précieux  se  trouvent 
dans  les  deux  sacristies  et  dans  l'antisacristie.  Le  chœur  aussi 
est  remarquable  à  cause  de  ses  très  belles  stalles  et  des  co- 
lonnes soutenant  la  voûte  de  la  Tribune. 

Le  Séminaire  Patriarcal  est  attenant  à  l'Eglise  de 
Sainte  Marie  de  la  Santé,  et  on  peut  même  y  passer,  si  à  la 
visite  de  l'église  on  en  trouvait  la  porte  fermée.  L'édifice  fut 
construit  en  1670  par  Longhena,  mais  n'est  certainement  pas 
une  de  ses  meilleures  œuvres.  Il  se  compose  d'une  cours  carrée, 
ayant  tout  autour  un  portique  ou  cloître  aux  mur  srevétus 
de  marbres,  d'inscriptions,  de  pierres  tombales,  dont  quelques- 
unes  extrêmement  précieuses,  rassemblées  par  le  chanoine  Mo- 
schini.  On  \  trouve  aussi  les  bustes  de  T-aurent  Bragadin  et 
du  physicien  G.  B.  Peranda,  outre  les  tombeaux  d'Antoine 
Corner,  du  Doge  François  Dandolo  et  de  Charles  Ridolfi  (i688j. 
Parmi  les    statues    du    rez-de-chaussée    sont  remarquables:   la 
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statue  de  Thomas  Rangoni  de  Ravenna,  sculptée  par  Ale- 
xandre Vittoria;  le  monument  du  Doge  Augustin  Barbarigo, 
et  un  bas-relief  du  XV^  siècle  représentant  St.  André. 


El;1Isc  diic  délia  Sainte. 


Dans  l'oratoire  du  Séminaire,  près  de  l'entrée,  il  y  a  un 
gracieux  autel  lombardesque  avec  les  statues  de  St.  Benoît, 
S.  Zacharie  et  St.  Jean  Baptiste,  ainsi  que   1'  urne  renfermant 
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les  restes  mortels  de  Sansovino,  qui  y  fut  transporté  de 
l'église  détruite  de  St.  Geminiano  sur  la  Place  St.  Marc.  Le 
buste  en  terracotta  représentant  Sansovino  même,  fut  modelé 
par  Alexandre    Vittoria. 

C'est  aussi  dans  cet  édifice  qu'il  y  a  l'ancienne  et  insigne  Pi- 
nacothèque Manfredini.  (  Voir  au  Chap.  Indications  utiles,  etc.). 

L'Ex-Abbaye  de  St.  Grégoire.  —  C'est  une  construction 
en  style  gothique  du  XVe  siècle,  avec  un  cloître  qui  n'est 
pas  dépourvu  de  quelque  mérite.  Digne  de  mention  spéciale, 
pour  sa  structure  architecturale,  est  l'abside  de  l'Abbaye,  quoi- 
qu'elle soit  détériorée  par  une  vilaine  petite  maison  qu'on  y  a 
accotée.  L'édifice  sert  actuellement  come  dépôt  aux  marchandises. 

Le  Palais  Genovese  (moderne)  construit  en  style  ogival 
par  l'architecte   Trigoni-Mattei  en   1892. 

Le  Palais  MartinenCxO,  bâti  au  XVIIIe  siècle.  A  proxi- 
mité il  y  a  le  magasin  de  verreries  Salviati. 

Le  Palais  Wolkoff,  en  style  ogival  du  XVIe  siècle. 

Le  Palais  Dakio,  spécialement  admirable  pour  la  richesse 
des  marbres  orientaux  dont  il  est  revêtu.  Il  est  du  XVe  siècle; 
mais  récemment  il  a  été  presque  entièrement  restauré.  A  la 
base  de  la  façade  on  lit  l'inscription  suivante:  Genio  Urbis 
J'oannes  Darius. 

Le  Palais  Venier  (non  achevé).  Il  fut  commencé  au  XVIIIe 
siècle,  puis  la  construction  fut  interrompue,  encore  antérieure- 
ment à  la  chute  de  la  République  et  est  encore  inachevée. 
Le  sousbasement  seul  mérite  d'être  vu. 

Le  Palais  Da  Mula  (aujourd'hui  Morosini  Ro?nbo),  en  style 
ogival  du  XlIIe  siècle.  A  côté  du  palais  il  y  a  le  grand  magasin 
de  Verreries  et  Mosaïques  de  la  Compagnie  «  Venise-Murano  ». 

Le  Palais  Barbarigo  en  style  identique  au  précédent, 
couvert  en  mosaïques,  et  de  la  Compagnie  susdite. 

Le  Palais  Loredan  (de  Don  Carlos,  Duc  de  Madrid),  du 
XVIIIe  siècle. 

(Traghetto  de  gondoles). 

Le  Palais  Balbi-Valier  appartient  aussi  au  XIII©  siècle, 
mais  il  n'a  pas  de  valeur  architecturale  particulière,  différents  styles, 
y  compris  le  mauresque,  ayant  été  mélangés  dans  sa  construction. 

Le  Palais  Manzoni-Angaran  est  un  vaste  édifice  en 
style  lombardesque  (XVe  siècle)  avec  profusion  de  fins  orne- 
ments, d'entailles  et  de  rosaces,  en  précieux  marbres  orien- 
taux. (Aujourd'hui  il  sert  de  magasin). 

Ici  se  trouve  le  Ponton  ou  la  Station  des  bdteaux-mouches 
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dite  de  l'Académie,  d'oxi  partent  les  bateaux  conduisant  d'un 
côté  à  la  Gare,  de  l'autre  à  la  Place  St.  Marc. 

T.' Académie  des  Beaux  Arts,  qui  est  dans  l'ancienne 
Ecole  de  Sainte  Marie  de  la  Charité  fondée  en  1344;  mais 
aucune  trace  du  vieil  n' édifice  est  visible,  si  l'on  excepte  la 
perspective  en  pierre  d'Istrie  élevée  en  1760  d'après  les  des- 
sins de  6^^o^^e^  Massari,  et  qui  fut  réformée  par  l'Académie 
actuelle  vers  la  seconde  moitié  du  XIXe  siècle,  en  substituant 
à  la  frise  l'attique  avec  le  groupe  de  la    Gloire,  i) 

2°=^^  Etape: 

Du  Pont  de  Fer  de  l'Académie 

au  Pont  de  Rialto. 

Le  Pont  de  l'Académie  unit  le  Campo  de  S.  Vitale  au 
Campo  de  la    Carità,   l'un  à  droite,  l'autre  à  gauche  du  Pont. 

A  droite. 

Le  Palais  Giustiniani-Lolin  (maintenant  Levi),  construit 
par  Longhena  au  XVIIe  siècle,  style  de  la  décadence. 

Le  Palais  Falier,  en  style  gothique  du  XVe  siècle,  mais 
restauré. 

La  CÀ  DU  Duc.  —  On  indique  par  ce  nom  les  fondations 
d'un  grand  édifice  que  le  Duc  François  Sforza  de  Milan  avait 
l'intention  d'y  construire  pour  sa  propre  demeure  {en  voir  le 
plan  au  Musée  Civique)',  mais  à  cause  d'événements  politiques 
t[ui  se  produisirent,  la  République  fit  suspendre  les  travaux  et 
confisca  la  très  vaste  base  de  construction,  sur  laquelle  on  su- 
perposa une  modeste  maison,  qui,  dit-on,  fut  habitée  par  Titien. 

Le  Palais  Bardella,  du  XVIe  siècle. 

Le  Palais  Malipiero,  construit  en  deux  styles  différents  ;  en 
partie  ogival,  en  partie  de  la  décadence.  Il  est  du  XVIIIe  siècle. 

Ici  se  trouve  le  Campa  S.  Samuel  avec  V Eglise  homonyme. 
La  construction  de  l'Eglise  remonte  à  1682  et  contient  deux 
bonnes  peintures  et  un  bas-relief  avec  la  naissance  de  Jésus  En- 
fant. Récemment  on  découvert  quelques  fresques  dans  la  coupole. 

Le  Palais  Grassi  (maintenant  Sina),  en  trois  ordres:  ru- 
stique, ionique  et  corinthien.  L'édifice,  assez  grandiose,  est  dû 


1)  Voir    au    Cliu]).   hidications   utiles,  etc.,  les    notes   ultérieures  sur 
l'Académie. 
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à  Georges  Massari  et  il  est  cloué  d'une  belle  cour,  avec  fresques 
de  Longhi  sur  le  grand  escalier. 

Le  Palais  Morolin  (maintenant  Pascolato)^  crée  par  Se- 
bastien Mazzoni  à  différents  ordres,  savoir:  rustique,  dorique, 
ionique  et  corinthien.    La  construction  est  du  X Ville  siècle. 

Les  Palais  Lezze  et  Soderixi  sont  deux  édifices  en  style  o- 
gival,  mais  dégradés  par  les  restaurations  qu'on  y  exécuta.  Le  pa- 
lais Lezze  est  maintenant  la  propriété  du  comte  Nani-Mocenigo. 

Le  Palais  Coxtarini  aux  Figures,  excessivement  élégant 
et  seigneurial,  est  du  XVIe  siècle  (i 594-1 546),  en  style  de  la 
renaissance,  attribué  à  Antoine  Lomhardo. 

Les  Palais  Mocenigo,  au  nombre  de  quatre,  furent  con 
struits  au  XVI^  siècle.  Celui  de  droite  est  en  pierre  d'Istrie, 
à  la  manière  de  Vittoria;  celui  de  gauche  s'approche  de  la 
manière  de  Longhe^ia  et  de  Bonovii;  et  les  deux  du  centre, 
accusent  la  période  de  la  décadence  de  l'art.  Ces  palais  mé- 
ritent un  souvenir,  car  dans  l'un  d'eux  demeura  Emanuel  Phi- 
libert de  Savoie  en  1574,  et  dans  l'autre  lord  Byron  écrivit 
en  18 18  quelques  chants  de  son  Marin  Faliero.  Dans  l'inté- 
rieur du  quatrième  Palais  on  admire  le  puits  avec  des  belles 
sculptures  byzantines. 

Le  Palais  Garzoxi  (aujourd'hui  Consulat  de  France),  en 
style  gothique  du  XV^  siècle,  renferme  une  belle  collection  d'an- 
tiquités, peintures,  bronzes,  céramiques,  etc.,  visible  aux  étrangers. 

{^Ponton  de  S.  Ange  ou  Station  des  bateaux  à  vapeur). 

Le  Palais  Corxer-Spixelli,  du  commencement  de  la  Re- 
naissance, attribué  à  Lombardi.  Quelques  parties  intérieures  et 
la  petite  terrasse  sont  remarquables  pour  leur  grâce  et  leur 
bon  goût.  Il   appartint  à  la  fameuse  danseuse  Taglioni. 

Le  Palais  Benzon  {Malcojn),  en  style  de  la  décadence. 
Ici  habita  et  mourut  en  1839  la  célèbre  Benzon,  dont  les 
salons  étaient  ouverts  à  l'élite  de  la  Société.  On  a  écrit  pour 
elle  une  chansonnette  vénitienne. 

Le  Palais  Talexti  ou  Martixexgo  se  rappelle  au  sou- 
venir pour  avoir  appartenu  à  Martino  d'Anna,  compère  de  Titien. 

Le  Palais  Cavalli  (aujourd'hui  Costanzo),  en  style  go- 
thique, XVe  siècle. 

Le  Palais  Grimaxi  (maintenant  le  siège  de  la  Coiir  d'Ap- 
pel), construction  grandiose  et  somi)tueuse  de  l'architecte  vé- 
ronais  Micïiel  SamfnicJieli,  exécutée  vers  le  milieu  du  XVI^ 
siècle  sur  l'ordre  du  sénateur  Jérôme  Grimani.  I^a  façade,  d'ordre 
corinthien,  avec  l'élégant  balcon  le  long  du  premier  étage,  pré- 
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sente  un  ensemble  assez  imposant  et  majestueux.  Le  dernier 
étage,  plutôt  lourd  et  disparate  'd'avec  le  reste  de  l'édifice,  à 
été  construit,  dit-on,  par  un  autre  architecte  après  la  mort  de 
Sammicheli. 

Les  Palais  Farsetti  et  Loredan  (aujourd'hui  le  siège  de 
la  Mairie),  sont  deux  parmi  les  plus  beaux  édifices  conservés  à 
Venise  dans  le  style  italo-byzantin.  Construits  au  XI [e  siècle, 
ils  subirent  ensuite  des  réformes  aux  étages  supérieurs,  aux 
XVe  et  XVIe  siècles.  Le  palais  Farsetti,  avec  des  fenêtres 
au  premier  étage,  fut  radicalement  restauré  de  nos  jours. 

Sur  le  vestibule  de  ce  palais  son  murées  deux  grandes  pierres 
avec  inscriptions,  en  l'honneur  des  héros  tombés  pendant  la  ré- 
volution et  la  défense  de  Venise  en  1848-49.  D'autres  pierres 
avec  inscription  rappellent  au  souvenir  les  soldats  morts  dans 
les  guerres  pour  l'indépendance  de  l'Italie,  et  l'on  voit  aussi 
un  très  beau  buste  de  Benedetto  Cairoli,  œuvre  du  sculpteur 
Charles  Lorenzetti.  La  rampe  de  l'escalier  est  décorée  de  pa 
niers  en  fleurs  de  marbre,  sculptés  par   Canova  jeune  homme. 

Le  palais  Loredan  se  distingue  par  la  richesse  des  ornemen- 
tations de  la  façade  avec  ses  caractéristiques  petites  formes 
aux  emblèmes  animalesques.  Dans  la  cour  on  admire  une 
précieuse  margelle  de  puits,  de  style  byzantin.  Dans  ce  palais 
naquit,  en  1684,  Hélène  Corner  Piscopio,  qui  jouit  d'une  grande 
renommée  pour  sa  vaste  érudition  philosophique;  et  il  y  habita 
aussi  au  XVI^  siècle  Pierre  Lusignani,  Roi  de  Chypre,  mari 
de  Catherine  Cornaro,  dont  on  voit  les  armes  et  les  écussons 
sur  les  murs  de  l'édifice. 

{Tra ghetto  de  gondoles), 

A  partir  de  ce  point  jusqu'au  Pont  de  Rialto  s'étend  la 
Riva  del  Carbon,  fréquentée  et  intéressante. 

Le  Palais  Dandolo,  édifice  historique  de  1469,  dans  le- 
quel aurait  habité  le  célèbre  Doge  et  capitaine  Henri  Dan- 
dolo, celui  qui  prit  Constantinople.  En  efïet,  on  dit  que  les 
habitations  des  Dandolo  se  trouvaient  dans  ces  parages,  dans 
une  desquelles  habita  le  très  fameux  peintre  Pierre  Aretino 
en  155 1,  pour  qui  le  Duc  de  Florence  payait  le  loyer.  Aujour- 
d'hui, la  partie  ogivale  de  ce  palais,  au  dessus  du  Café  des 
Omnibus,  est  la  seule  encore  visible. 

Le  Palais  Bembo,  du  XlVe  siècle,  en  styl-  ogival  d'un 
aspect  imposant,  avec  des  ornements  d'anciennes  constructions. 
Il  fut  restauré  au  XVII^  siècle.  Ici  demeura  le  célèbre  homme 
de  lettres  cardinal  Pierre  Bembo,  dont  le  palais  prit  le  nom. 
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C'est  ici  que  se  trouve  la  ponton  ou  station  des  bateaux 
sur  la  Riva  del  Carbon,  très  commode  pour  visiter  V Eglise  de 
SaintSalvatore ,  et  pour  aller  à  la  Place  St.  Marc  en  tra- 
versant la  Merceria. 

L'Eglise  de  S.  Salvatore,  à  l'Est  de  la  Riva  del  Carbon, 
est  une  des  plus  belles  églises  de  Venise.  Commencée  en  1506 
par  Georges  Spaventa,  elle  fut  achevée  en  1534  par  Tullio 
Lomhardo.  La  Façade,  construite  par  Sardi  en  1663,  en  est 
plutôt  de  style  baroque  et  dissemblable  à  l'intérieur  de  l'édifice 
se  développant  simple  et  sévère  dans  les  trois  nefs  en  forme 
de  croix  grecque,  où  sont  placés  les  monuments  grandioses 
du  Procureur  André  Dolfin  et  de  sa  femme;  du  Doge  André 
Venier,  de  Snnsovino;  de  l' ex-reine  de  Chypre.  Catherine 
Cornaro  de  Contino,  etc.  Dans  le  maître-autel,  un  tableau 
de  Titien  avec  la  Transfiguration  de  Jésus  sur  le  Mont  Tabor 
sert  à  garder  la  sublime  Auréole  en  argent  avec  des  travaux 
précieux,  au  ciseau  et  en  relief,  exécutés  par  un  auteur  inconnu 
vers  la  fin  du  XlIIe  siècle  (1290). 

Le  cloître  voisin  servant  actuellement  de  caserne  militaire, 
fut  commencé  par  Tullio  Lombardo  et  achevé  par  Sansovino. 
On  dit  que  c'est  sous  le  vestibule  de  cette  Eglise  que  se  ré- 
fugia en  1177  le  pape  Alexandre  III,  pour  se  soustraire  aux 
persécutions  de  Frédéric  Barberousse. 

Du  haut  du  clocher  (auquel  on  accède  moyennant  le  paye- 
ment de  20  cent.)  on  jouit    d'uoe  vue  splendide  sur  la  ville. 

En  poursuivant  par  le  Grand  Canal  nous  trouvons  le 

Palais  Manin,  le  siège  actuel  de  la  Banque  d'Italie,  ayant 
appartenu  au  dernier  Doge  Ludovic  Manin,  construit  au  XVI^ 
siècle  par  Sansovino.  Le  beau  portique  du  rez-de-chaussée  est 
remarquable. 

Ici  se  trouve  la  seconde  Station  des  bateaux  sur  la  Riva  del 
Carbon,   et  où  s'arrêtent  les  bateaux  venant  de  la  Gare. 

A  gauche  du  Grand  Canal. 

Le  Palais  Querini,  du  XV  Ile  siècle. 

Le  Palais  Gambara,  dans  le  style  de  la  décadence.  An- 
ciennement il  était  décoré  de  fresques;  il  sert  actuellement 
comme  Cabinet  d'antiquités  et  d'imitations. 

Le  Palais  Contarini  Corfou  ou  Contarini  aux  Ecrins. 
—  Ce  sont  deux  édifices  assez  appréciables  tous  deux,  pour 
l'exécution,  couverts  de  marbres  très  fins.  Le  premier  fut  con- 
struit par  Scamozzi  en   i6oq;  l'autre  en  style  ogival  est  d'un 
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auteur  ignoré.  Ils  prennent  le  nom  d'aux  ecrins,  à  cause  des 
nombreuses  richesses  de  leurs  propriétaires. 

Le  Palais  Cozzi-Durazzo  ou  ue  l'Ambassadeur,  en 
style  ogival  du  XVe  siècle,  avec  décorations  très  fines  en 
marbre  et  avec  deux  très  belles  statues  de  guerriers  sur  la 
façade,  desquelles  on  ne  peut  pas  préciser  l'auteur,  vu  qu'il 
y  a  désaccord  entre  ceux  qui  les  attribuent  aux  Lombardi  et 
ceux  qui  les  croient  sculptées  par  Antoine  Rizzo.  C'était  an- 
ciennement le  siège  de  l'Ambassadeur  Cesareo.  Il  fut  restauré 
en   1900. 

Le  Palais  moyen,  autrefois  Diedo,  en  style  lombardesque. 

Vient  le  traghetto  di  San  Barnaba  à  proximité  duquel  il 
y  a  Véglise  homonyme  ;  mais  n'ayant  aucune  importance,  nous 
nous  dispensons  de  la  décrire.  Après  vient  le  Palais  Donato 
qu'on  range  parmi  les  restes  des  constructions  italo-byzantines. 
Il  est  du  Xlle  siècle,  avec  une  façade  riche  en  petites  formes 
et  en  patere  et  muni  d'une  belle  rangée  de  fenêtres. 

Le  Palais  Rezzonico  (maintenant  Browning),  construit 
par  Longhena  en  1680,  avec  une  façade  à  trois  ordres:  dorique, 
ionique  et  corinthien.  Le  troisième  étage  y  fut  ajouté  par 
G.  Massari  en  1745.  ^  ^  ^^^^^  entrée  majestueuse  et  à  l'in- 
térieur il  y  a  des  peintures  murales  de  Tïepoloy  Longhi  et 
Luca   Giordano.  Ce  palais  est  ouvert  aux  visiteurs. 

Les  Palais  Giustiniani.  —  Ce  sont  deux  constructions 
du  XVe  siècle,  qui  se  dressent  à  côté  du  Palais  Foscari  et  at- 
tribuées aux  deux  architectes  Bon.  Ils  ne  présentent  pas  l'aspect 
majestueux  des  autres  constructions  du  même  genre;  mais 
dans  leur  ensemble  ils  ne  sont  pas  dépourvus  de  quelque  im- 
portance. Dans  le  second  palais  (maintenant  Sernaggiotto)  ha- 
bita Richard  Wagner  de  1858-59  et  y  composa  le  2^6  acte 
de  l'opéra  Tristan  et  Iseult.  Le  grand  escalier  extérieur  fut 
construit  en   1904. 

I^e  Palais  Foscari,  particulièrement  célèbre  pour  les  vi- 
cissitudes et  la  fin  douloureuse  du  Doge  Foscari.  Ce  palais 
aussi  appartenait  à  la  famille  Giustiniani,  et  on  le  dit  con- 
struit au  commencement  du  XV^  siècle  par  les  deux  Bon  [Jean 
et  Barthélémy).  Plus  tard  il  fut  acquis  par  la  République  pour 
le  Duc  de  Mantoue,  ensuite  mis  aux  enchères  et  l'acquéreur 
en  fut  le  Doge  Foscari,  qui  le  fit  élever  d'un  étage,  pour  sur- 
passer en  hauteur  les  deux  autres  palais  Giustiniani  existant 
à  côté,  comme  il  a  été  indiqué.  C'est  dans  ce  palais  cjue  fut 
reçu  en   1574  Henri  III,   Roi  de  France. 
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Sous  le  gouvernement  autrichien  on  en  fit  une  caserne; 
mais  après  l'annexion  de  Venise  au  Royaume  d'Italie,  on  le 
fit  restaurer  et  on  y  installa  \ Ecole  Stipcrieure  de   Commerce. 

Palais  Balbi  (maintenant  Gîiggenheim)  construit  entre  1582 
et  1590  d'après  les  dessins  de  Vittoria.  L'édifice,  quoique 
tendant  au  style  baroque,  présente  encore  un  aspect  imposant; 
et  grâce  à  sa  position  privilégiée,  permettant  d'apercevoir  un 
bon  bout  de  canal,  il  fut  toujours  choisi  pour  y  héberger  d'il- 
lustres personnages  à  l'occasion  des  Régates.  Ainsi  Napo- 
léon I^'i',  lui  aussi,  assista  en  1807,  de  ce  palais  au  spectacle 
enchanteur  en  question. 

Le  Palais  Grimani,  du  XYI^  siècle  dans  le  style  du 
Sansovino- 

Ici  il  va  le  Ponton  ou  Station  de  S.  Thomas  pour  les  ba- 
teaux   et  le  ira^hetto  de  p  ondoie  s. 

Ensuite,  un  autre  Palais  Grimani,  construit  au  XYIII^^ 
siècle,  auquel  fait  suite  le  Palais  Persico,  de  style  lombar- 
desque  du  XVI^  siècle. 

Les  Palais  Tiepolo  ou  Tiepoletto,  deux  constructions 
du  commencement  du  XVI^  siècle;  l'une  en  style  de  Lombard, 
l'autre  en  partie  en  style  ogival.  On  y  voit  des  fragments  de 
peintures  à  fresque  à^ Antoine  Schiavone. 

Le  Palais  Pisam,  en  style  ogival  de  la  renaissance  (XV^ 
siècle).  Là  se  trouvait  le  fameux  tableau  de  Veronese:  La  Fa- 
mille de  Darius  aux  pieds  d'Alexandre  qui  passa  en  Angleterre, 
et  dont  on  conserve  maintenant  une  très  belle  copie. 

Le  Palais  Barbarigo  à  la  Terrasse,  construit  par 
Scamozzi  au  XVI^  siècle.  Il  possède  une  grande  terrasse  et 
un  balcon  donnant  sur  l'eau.  Ce  fut  la  résidence  de  Titien 
qui  y  avait  son  atelier  et  où  Ion  dit  qu'il  mourut. 

Le  Palais  ou  Maison  Cappello,  ayant  appartenu  à  l'Am- 
bassadeur anglais  Layard,  qui  y  avait  collectionné  une  pré- 
cieuse galerie  de  tableaux  transportée  en  suite  à  sa  mort  en 
Angleterre.  Aujourd'hui  ce  palais  a  passé  aux  héritiers. 

Le  Palais  Grimani,  en  style  delà  Renaissance  (XVP  siècle). 

Le  Palais  Zane,  appelé  aussi  Dubois,  en  style  de  la  dé- 
cadence. 

Le  Palais  Bernardo,  en  style  gothique  du  XVe  sèicle,  est 
assez  intéressant  pour  la  largeur  de  ses  lignes,  l'abondance  de 
ses  marbres  très  fins  et  l'ornamentation  exquise  de  ses  chapiteaux. 

Le  Palais  Donà  ou  Doxato.  Il  est  aussi  un  reste  des 
constructions  de  style  italo-byzantin  (XlIIe  siècle). 
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Le  Palais  Papadopoli,  à  l'origine  Concina,  puis  Tiepolo. 
Il  devint  la  propriété  des  Comtes  Papadopoli  en  1867.  On 
en  veut  attribuer  la  construction  à  Sansovino  ou  à  un  de  ses 
meilleurs  disciples.  Par  les  propriétaires  actuels  il  fut  restauré, 
agrandi  et  meublé  somptueusement  dans  le  style  des  anciens 
et  somptueux  palais  vénitiens.  Par  une  gracieuse  concession 
des  propriétaires  mêmes,  ce  palais  peut  facilement  être  visité. 

Le  Palais  Barzizza,  une  vieille  construction  du  Xlle  siècle, 
dégradée  par  plusieurs  restaurations  mal  faites. 

Le  Palais  Businello,  en  style  italo- byzantin  duXIIIe  siècle, 
mais  un  peu  modifié. 

Le  Palais  Mengaldo,  du  même  style  et  de  la  même  épo- 
que, qu'on  suppose  être  un  reste  du  palais  des  Patriarches  de 
Grado,  qui,  lorsqu'ils  transportèrent  leur  résidence  à  Venise, 
choisirent  justement  pour  demeure  la  localité  de  S.  Sylvestre. 

Ici,  il  y  a  le  Ponton  ou  la  Station  de  St.  Sylvestre  pour 
les  bateaux  à  vapeur  et  le  Pont  de  Rialto. 

A  ce  point,  à  proximité  du  Pont,  on  voit  différentes  habi- 
tations élevées  sur  de  très  anciennes  constructions,  mais  elles 
ne  présentent  rien  d'assez  remarquable  pour  mériter  une  de- 
scription particulière. 

3^^  Etape: 

Du  Pont  de  Rialto  au  Pont  de  Fer 
de  la  Gare  du  Chemin  de  fer. 

Le  Pont  de  Rialto  se  trouve  au  centre  du  Grand  Canal 
et,  jusque  en  1854,  il  fut  le  seul  pont  unissant  les  deux  bords 
du  Canal  (voir  la  description  à  la  page  22).  Au  lointain  Moyen- 
âge  ce  fut  le  point  où  commença  à  s'étendre  la  ville  de  Ve- 
nise, et  l'on  suppose  qu'il  prit  le  nom  de  Rialto,  du  groupe 
des  petites  îles  qui,  par  leur  position  plus  élevée,  présentaient 
une  plus  grande  sécurité  contre  l'ardeur  belliqueuse  des  enne- 
mis et  promettaient,  grâce  à  leur  voisinage  avec  d'autres  îles, 
une  plus  grande  probabilité  d'expansion  à  la  ville. 

De  cet  endroit,  en  continuant  l'excursion  par  le  Grand  Canal, 
nous  trouvons  les  édifices  suivants: 

A  droite. 

Le  F0NDAC0  {Dépôt)  des  Allemands,  qui  était  le  grand 
dépôt  des  marchandises  qu'y  transportaient  les  anciens   négo- 
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cants  allemands  pour  l'exercice  de  leurs  trafics.  Actuellement 
il  est  occupé  presque  entièrement  par  les  Bureaux  de  la 
Direction  des  Postes  et  Télégraphes  ;  on  y  trouve  aussi  les 
Bureaux  du  Cadastre,  de  l'Enregistrement  et  des  Contribu- 
tions directes.  L'édifice  fut  construit  en  1505  par  Je'rôme 
Tedesco  à  la  suite  d'un  incendie  qui  avait  détruit  la  bâtisse 
précédente.  La  façade  était  ornée  de  fresques  de  Titien  et 
de   Giorgione,   mais    l'action    du    temps    a    fait  disparaître  ces 


Pont  de  Rialto. 


travaux  précieux,  et  il  n'en  reste  aujourd'hui  qu'une~^pâle  fi- 
gure sur  le  côté  vers  le  Grand  Canal. 

Dans  la  cour  du  Palais  on  a  élevé  depuis  1901  le  Mo- 
nument À  HuMBERr  I,  qui  consiste  en  un  buste  en  bronze  de 
proportions  plus  grandes  qu'au  naturel,  posé  sur  un  piédestal 
avec  un  socle  s'élevant  sur  trois  gradins.  Le  buste  fut  modelé 
par  Je'rôme  Bortotti  et  fondu  par  Jean    Viafiello. 

Dans  le  vestibule  on  voit  une  inscription  lapidaire  du 
26  Juillet  1670,  contenant  la  défense  pour  toute  personne  de 
faire  du  vacarme,  du  bruit  et  de  se  quereller,  de  dégainer  des 
armes  ou  des  couteaux  et  de  proférer  des  paroles  obscènes  ou 
injurieuses,  de  jouer  (en  cet  endroit)  sous  peine  de  prison,  ban- 
nissement, galères  et  autres  peines  au  gré  de  la  Justice.  Cela 
prouve  combien  la  République  avait  à  cœur  la  tranquillité 
des    colonies  étrangères    demeurant    à    l'intérieur    de    la  ville. 
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Ensuite  viennent  les  épaves  du  Palais  Ruzzini,  et  suc- 
cessivement, le  Palais  Civran  (maintenant  Mengotto)  du 
XVIII^  siècle ,  construit  par  l'architecte  Georges  Massari, 
avec  à   l'intérieur   des    restes    d'architecture  mauresque. 

Ensuite  le  Palais  Sernaggiotto,  situé  parmi  les  édifices 
dûs  à  l'art  moderne,  construit  par  l'architecte  Benvenuti  et 
auquel  suivent  les  restes  d'un 

Palais  moyen  en  style  arabe-byzantin,  ayant  déjà  appar- 
tenu à  Maffio  Léon  el  Traditor. 

{Traghetto  de   Gondoles). 

La  Cour  del  Remer,  soit  Palais  Bradolino  soit  Morosini, 
en  style  ogival  du  XlIIe  siècle,  avec  un  bel  escalier  extérieur. 

Le  Palais  Da  Mosto  est  classé  parmi  les  maisoiis  histo- 
riques, car  c'est  là  que  naquit  Alvise  da  ■  Cà  da  Mosto  qui 
découvrit  les  îles  du  Cap  Vert  et  montra  aux  Portugais  la 
route  des  Indes  (1455).  En  souvenir  de  cela  la  Commune  y 
fit  murer  une  inscription  lapidaire  en  1 881.  La  construction 
du  Palais  remonte  au  Xlle  siècle.  Il  a  des  patères  et  des 
ornements  d'une  époque  antérieure. 

Le  Palais  MANGiLi-VALMARANA  dans  le  style  de  la  déca- 
dence; construit  par  Antoine  Vicentini  en  1760,  il  a  subi  des 
retouches  de  la  part  de  A.  Selva.  Dans  le  plafond  on  voit 
représenté  Enée  dans  l'Olympe  par   Canale, 

Le  Palais  Michiel,  appelé  Del  Brusà,  à  cause  d'un  grand 
incendie  qui  y  éclata  en   17  70.  Il  est  en  style  ogival. 

Le  Palais  Michiel  delle  Colonne  (de  nos  jours  Donà 
délie  Rosé)  est  dans  le  style  de  la  décadence.  Ce  palais  est 
riche  en  peintures  précieuses,  meubles  de  prix  et  splendides 
gobelins  flamands  de  grande  valeur.  L'entrée  en  est  du  côté 
de  la  petite  ruelle  Calle  del  Duca. 

Le  Palais  Foscari  en  style  ogival.  On  découvre  sculptées  sur 
sa  façade,  en  même  temps  que  la  Vierge,  les  armes  de  cette  famille. 

Le  Palais  Sagredo  (de  nos  jours  le  siège  de  V Institution 
Rava)  accuse  dans  sa  façade  du  premier  étage  le  style  du 
XVIe  siècle;  au  second  étage  il  semble  d'une  époque  anté- 
rieure. Le  grand  escalier  dû  à  l'architecte  André  Tirali 
contient  des  fresques  précieuses  de  Pierre  Longhi. 

Le  Palais  Grimani  ou  Pesaro  en  style  gothique  est 
passé  aujourd'hui  en    d'autres  mains. 

Le  Palais  des  Contarini,  connu  généralement  sous  le 
nom  de  CÀ  D'ORO  (Maison  d'or)  grâce  au  luxe  pompeux  de 
ses  dorur  es  sur  la  façade,  dorures  qui  furent  faites  par  Anzolo 
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ou  Jean  De  Franza  da  S.  Aponal;  ce  palais  fut  édifié  de 
1424  à  1436  suivant  les  dessins  de  Barthélémy  Bon.  Il  peut 
être  considéré  comme  lédifice  le  plus  luxueux  ornant  le  Grand 
Canal.  De  nos  jours  il  appartient  au  baron  Georges  Franchetti, 
qui  depuis  plusieurs  années  s'occupe  avec  un  grand  amour 
et  une  compétence-  spéciale,  dirigeant  lui-même  les  travaux 
afférents,  à  réparer  les  atroces  outrages  qu'y  ont  apportés  des 
mains  barbares  et  cherche  à  le  restituer  à  son  antique  splen- 
deur. De  nombreux  travaux  y  sont  déjà  achevés  tels  que 
les  réparations  de  la  façade  du  côté  du  Grand  Canal,  la  porte 


d'entrée  donnant  sur  la  Calle  voisine,  le  mur  crénelé  de  la 
cour,  etc.  Il  faut  noter  aussi  qu'on  a  replacé  au  beau  milieu 
de  la  cour  la  belle  margelle  de  puits  de  Bon,  laquelle  passe 
pour  une  plus  des  précieuses  qu'on  connaisse.  La  construction 
en  remonte  à  l'année  1427.  C'est  un  travail  en  broccatelle  de 
Vérone;  il  a  de  très  beaux  ornements  et  trois  figures  repré- 
sentant chacune  un  mythe:  La  Force,  la  Justice,  la  Charité. 
S'il  est  possible  d'admirer  à  nouveau  ce  précieux  travail  dans 
l'endroit  même  où  il  fut  construit  à  l'origine,  on  le  doit  aux 
soins  de  Mr.  le  Comm.  Guggenheim,  qui  lui  empêcha  de  passer 
la  frontière,  ce  que  tentaient  des  antiquaires  dans  les  mains 
de  qui  l'avait  fait  passer  la  vénalité  des  anciens  propriétaires 
du  palais  en  question.    Ledit   baron    Franchetti  racheta    cette 

CaftotNïqiit 
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œuvre  insigne  et,  dans  une  intention  très  louable,  songea  à  la 
faire  remettre  où  elle  se  trouvait. 

Le  Palais  Fontana,  œuvre  de  Sansovino.  datant  du 
XVIe  siècle.  C'est  là,  dit-on,  que  naquit  Clément  XIII. 

{Traghetto  de   Gondoles). 

Le  Palais  Boldù,  dans  le  style  de  la  décadence,  ayant 
(juelques  restes  du  XV^  siècle. 

Le  Palais  Guzzoli  appartenant  de  nos  jours  à  Grimani 
délia  Viola  et  construit  au  XVI^  siècle  par  Sca?nozzi.  Sur  sa 
façade  on  observe  quelques  vestiges  d'anciennes  fresques. 


Palais  Vendramin-Calorgi. 

Le  Palais  Barbarigo,  en  style  gothique,  ayant  le  blason 
de  la  famille  homonyme  sur  sa  façade. 

Le  Palais  Piovene  attribué  à  Santo  Lombardo,  restauré  à 
l'intérieur  par  Temanza,  qui  en  construisit  l'atrium  et  les  escaliers. 

Le  Palais  Erizzo,  plus  tard  Barzizza,  en  style  gothique 
du  XVe  siècle. 

Le  Palais  Marcello  en  style  italo-byzantin  (du  XV^  siècle). 
C'est  là  que  vit  le  jour  Benoît  Marcello,  le  célèbre  compo- 
siteur de  musique  sacrée  (t/ozV  à  la  page   170). 

Le  Palais  Vendramin-Calergi,  le  plus  important  édifice 
du  Grand  Canal.  Il  fut  construit  en  1481  par  Pierre  Lombard 
sur  l'ordre  d'André  Loredano.  Sa  façade,  souverainement  élé- 
gante, de    bon    ton,  parfaitement    symétrique,    est    en    pierre 
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d'Istrie;  les  colonnes  du  milieu  soutenant  les  grands  arcs  des 
croisées  doubles  sont  en  marbre  blanc  grec  veiné  Les  entre- 
colonnes, les  petites  assiettes  et  les  formes  décoratives  sont 
en  porphyre,  en  serpentin  ou  autres  espèces  de  marbre.  On  lit 
sur  la  façade  la  devise  de  la  lignée:  N^on  nohis,  Do?nine,  non 
nobis.  L'aile  qui  donne  sur  jardin  fut  construite  par  Scamozzi. 
La  richesse  de  l' intérieur  égale  le  caractère  somptueux  de 
l'architecture  extérieure.  Dans  le  salon  de  réception  il  y  a  des 
décorations  et  des  ornements  de  Palma  le  jeune,  des  tableaux 
de  Tintoretto  et  de  Paris  Bordone.  On  y  admire  aussi  un 
beau  groupe  en  marbre  de  Tullhis  Lot?ibardo  représentant 
Adam  et  Eve. 

Ce  palais  fut  habité  en  1852  par  Charles  Ferdinand  d'Ins- 
bruck,  archiduc  d'Autriche,  et  par  sa  femme  Anne  de  Me- 
dicis.  C'est  là  aussi  que  fut  assassiné  le  15  janvier  1658  au 
soir  le  Patricien  François  Querini-Stampalia  par  deux  fils  des 
époux  Vincent  Grimani  et  Marine  Calergi,  propriétaires  du 
Palais.  C'est  encore  là  que  mourut  Richard  Wagner  en  1883. 
De  nos  jours  le  Palais  appartient  au  Duc  délia  Grazia  ;  on 
en  peut  visiter  l'intérieur  durant  l'absence  de  ses  propriétaires, 
qui  d'ordinaire  dure  de  juin  à  novembre  de  chaque  année. 

Non  loin  de  là  se  trouve  l'intersection  du  Grand  Canal  avec 
le  Cannaregio,  canal  qui  conduit  à  Mestre;  on  y  trouve  aussi  le 
traghetto  des  gondoles  de  V Eglise  S,  Marcvola  ainsi  que  le  pon- 
ton ou  la  gare  des  bateaux  donnant  accès  au  Musée  de  la  Ville. 

L'Eglise  S.  Marcuola  tire  ses  origines  des  premiers  temps 
de  la  fondation  de  la  Ville;  la  bâtisse  actuelle  en  fut  faite  entre 
1728  et  1736  d'après  le  plan  de  l'architecte  Massari,  la  façade 
qui  donne  sur  le  Grand  Canal  étant  encore  en  rustique.  A 
l'intérieur  il  possède  plusieurs  peintures  de  prix.  Sur  le  Campo 
on  admire  une  très  belle  margelle  de  puits  du  XVII^  siècle. 

On  voit  derrière  l'Eglise  V Ecole  du  Christ,  construite  en  1635 
et  agrémentée  de  belles  peintures. 

L'Eglise  S.  Geremia  (S.  Jérémie)  se  trouve  dès  aussitôt 
passé  l'embouchure  du  Cannaregio,  o\x  se  trouve  le  Ponton 
ou  la  Station  des  bateatix-moiiches  qui  a  justement  nom  S.  Ge- 
remia. La  construction  de  cette  église  remonte  au  XVIII®  siècle, 
mais  n'offre  pas  de  mérites  dignes  de  mention.,  La  façade 
donnant  sur  le  Rio  est  due  à  la  munificence  du  Baron  Ri- 
voltella,  un  vénitien  qui  demeure  à  Trieste. 

Si  nous  poursuivons  toujours  notre  chemin  par  le  Grand 
Canal  en  nous  tenant  constamment  sur  la  droite,  nous  trouvons 
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le  Palais  Flangini  (de  nos  jours  Clery)  ;  il  est  dans  le  style 
de  la  Renaissance  et  attribué  à  Longhena. 

Puis  ensuite  le  Palais  Calbo  Crotta,  où  sont  mariés 
autant  de  styles  qu'il  y  a  d'époques  où  il  fut  refait  et  re- 
stauré; enfin  nous  trouvons 

L'Eglisk  dite  degli  Scalzi  (des  déchaussés);  elle  a  pour 
titulaire  S.  Marie  de  Nazareth  et  est  desservie  par  les  Fran- 
ciscains déchaussés.  Elle  ne  comprend  qu'une  seule  nef  avec 
des  chapelles  latérales,  nef  construite,  dit-on,  par  Lonchena 
entre  1649  et  1689.  La  façade  en  style  baroque  est  de  Sardi. 
Une  profusion  excessive  de  marbres,  de  statues,  et  d'orne- 
mentations rend  l'intérieur  extrêmement  lourd;  par  contre  on 
admire  dans  la  voûte  du  grand  autel  l'ample  fresque  de  Tie- 
polo  représentant  la  Translation  de  la  Maison  de  la  Vierge  à 
Lorette;  derrière  l'autel,  le  tableau  de  GiamhelUno  représen- 
tant la  Vierge. 

C'est  ici  qu'on  a  jeté  à  travers  le  Canal  le  grandiose  Pont 
de  fer  construit  en  1858,  qui  relie  Venise  à  la  Gare  des 
Chemins  de  fer  {voir  à  la  page  23). 

Nous  passons  maintenant  sur  l'autre  côté  du  Grand  Canal, 
le  long  du  parcours  susmentionné,   c'est-à-dire 

Sur  la  Gauche. 

Le  premier  Palais  qu'on  rencontre  dès  aussitôt  passé  le 
Pont  de  Rialto  est  celui  appelé  des  Camarlenghi,  construit 
expressément  au  XVl^  siècle  pour  servir  de  bureaux  au  Tré- 
sor public.  Cette  édifice  accuse  un  plan  irrégulier  dû  au  manque 
d'espace  octroyé  à  sa  construction  ;  toutefois  il  a  l'air  vaste, 
imposant  et  riche  d'ornements.  La  construction  en  a  été  attribuée 
à  Guilleaume  Bergamasco.  Au  rez-de-chaussée  il  y  avait  les 
Prisons  des  débiteurs  envers  le  Trésors;  on  appelait  ces  der- 
niers Débiteurs  des  magistrats.  On  voit  sculptées  sur  deux 
chapiteaux  de  la  façade,  où  donne  la  porte  d'entrée,  deux  sta- 
tues dans  une  attitude  quelque  peu  obscène,  autour  desquelles 
on  a  tissu  une  vieille  légende. 

Sur  la  façade  qui  donne  sur  l'Erberia,  on  a  muré  une 
grande  inscription  lapidaire  portant  la  date  du  10  juin  1568 
et  rappelant  un  décret  des  Pourvoyeurs  de  sel,  édict  d'après 
lequel  on  prohibait  à  quiconque  de  porter  préjudice  aux 
maraîchers  de  l'Estuaire  amenant  leurs  légumes  au  marché, 
sous  peine  de  trois  coups  de  corde,  une  heure  de  pilori  ou 
autres  peines  selon  le  bon  plaisir  de  Leurs  Excellences, 
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De  nos  jours  ce  palais  est  occupé  par  le  Bureau  de  contrôle 
des  poids  et  ?}iesures  et  pour  le  timbrage  el  V essayage  des 
métaux  précieux  ainsi  que  par  d'autres  administrations  gou- 
vernementales de  caractère  fiscal. 

Après  le  palais  susdit  on  trouve  V Erberia  ou  Marché  aux 
légumes;  puis  les  Anciennes  Fabriques  (bâtisses)  de  Rialto, 
érigées  par  Scarpagnino  en  1552;  les  Nouvelles,  construites 
par  Sansovino  en  1552  et  contenant  aujourd'hui  la  Cour  d' As- 
sises, le  Tribunal  Civil  et  la  Chambre  Correctionnelle  ainsi 
que  le  Bureau  des  Hypothèques. 

Après  on  trouve  la  Fescheria  Nuova  (nouvelles  halles  aux 
poissons),  de  construction  très  récente  et  érigée  sur  les  ruines 
du  vieux  Palais  Querini  en  remplacement  de  l'horrible  appentis 
en  fer  autrefois  affecté  au  marché  du  poisson.  Le  plan  de  la 
nouvelle  construction  est  du  peintre  vénitien    César  Laurenti. 

A  la  suite  du  marché  aux  poissons  on  trouve  un  Palais  ogival 
du  XVe  siècle,  sur  la  façade  duquel  une  inscription  rappelle  que 
c'est  là  qu'avait  son  logis  et  son  atelier  le  célèbre  peintre  Favretto. 

Puis  vient  le  Palais  Corner  della  Regina,  ainsi  appelé 
parce  qu'il  occupe  l'emplncement  du  palais  qu'avait  donné  la 
République  à  l'ex-reine  de  Chypre,  Catherine  Cornaro.  Il  fut 
construit  par  Dominique  Rossi  en  1724,  suivant  le  style  de 
Longhena;  il  a  l'air  très  riche  et  majestueux.  A  l'intérieur  on 
admire  la  salle  principale  et  ses  fresques  représentant  les  vi- 
cissitudes de  la  vie  de  la  Reine  en  question  ainsi  que  ses 
décorations  en  stuc  jugées  toutefois  de  mauvais  goût.  De  nos 
jours  ce  palais  sert  de  siège  au  Mont  de  Piété. 

Puis  on  rencontre  un  GROS  Palais  du  XVIIe  siècle,  et 
tout  de  suite  après,  le  Palais  Pesaro  construit  par  Longhena 
en  1679.  C'est  là  un  riche  et  grandiose  édifice  qui  a  coûté 
plus  d'un  demi-million  de  ducats  et  requis  plus  de  30  années 
de  travail  oour  son  achèvement.  Il  appartenait  autrefois  à  la 
Comtesse  Bevilacqua  La  Masa,  qui  à  sa  mort,  survenue  en  1899, 
la  laissa  à  la  Commune  de  Venise,  qui  a  son  tour  l'afîecta  pour 
la   Galerie  internationale  d'art  moderne  {voir  à  la  page  167). 

Suivent  d'autres  constructions  d'une  entité  moindre,  mais 
dignes  cependant  d'être  signalés;  les  voici: 

Le  Palais  Foscarini  puis  Giovanelli   en   style  simple; 

L'Ancienne  Ecole  Battioro,  devenue  de  nos  jours  V Eta- 
blissement d' Antiquités    Carrer; 

L'Eglise  de  S.  Stae  (ou  S.  Eus  tache),  à  riche  façade  ba- 
roque de  mauvais  goût,  façade  exécutée  en   1709  pa^    Domi- 
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nique  Rossi  aux  frais  du  Doge  Aloïse  Mocenigo  II.  Les  sta- 
tues en  sont  de  Pierre  Baratto,  Joseph  Torretti,  Jean  Cà 
Bianca  et  d'autres.  L'édifice  fut  construit  en  1678  d'après  le 
plan  de  Jean  Grossi.  On  remarque  à  l'intérieur  un  tableau 
représentant  le  martyre  de  S.  Barthélémy  (c'est  de  Tiepoletto); 
d'autres  tableaux  de  Lazzerini  et  Maffeo  de  Vérone  ainsi  que 
le  monument  expiatoire  érigé  par  la  République  à  la  mémoire 
<^ Antoine  Foscarini^  égorgé  en  prison  en  1622  pour  avoir  été 
soupçonné  de  haute  trahison. 

Le  Palais  Contarini  partiellement  ogival. 

Le  Palais  Duodo  faisant  partie  des  constructions  ogivales 
du  XlIIe  siècle.  Il  y  existait  anciennement  une  Auberge  dite 
des  Trois  Etoiles,  où   mourut  le    célèbre   musicien   Ciinarosa. 

Le  Palais  Tron,  qui  tire  sur  le  style  de  la  décadence 
(XVIe  siècle). 

Le  Palais  Battaggia  ou  Battaglia  construit  par  Lon- 
ghena  en   1668  d'après  le  style  de  la  Renaissance. 

Vient  ensuite  une  ancienne  construction  servant  jadis  de  Gre- 
niers Publics  et  actuellement  de  magasin  ou  dépôt  des  Douanes. 
Sur  les  créneaux  on  observe  les  traces  des  actes  de  vandalisme 
commis  en   1797   par  la  détérioration  du  Lion  de  S.  Marc. 

Le  toNDACO  (Dépôt)  des  Turcs,  de  nos  jours  Musée  de 
la  Ville  ;  cet  édifice,  de  même  que  les  autres  similaires,  servait 
anciennement  de  dépôt  pour  les  marchandises  venant  d'Orient. 
Son  origine  remonte  au  XI^  siècle;  on  le  dit  construit  par 
la  Famille  Pesaro;  il  passa  ensuite  aux  mains  du  Gouverne- 
ment, qui  le  donna  en  138 1  à  Nicolas  d'Esté,  marquis  de 
Ferrare.  A  la  suite  de  nombreuses  vicissitudes,  cet  immeuble 
revint  à  la  République,  puis  fut  restitué  à  la  Maison  d'Esté, 
qui  en  fit  présent  au  cardinal  Aldobrandini.  A  son  tour  ce 
dernier  le  céda  à  la  République  en  162 1  ;  depuis  cette  époque- 
là,  l'édifice  devint  le  lieu  de  séjour  et  de  trafic  des  Turcs  ré- 
sidant à  Venise.  Après  la  chute  de  la  République  et  l'an- 
nexion de  Venise  au  Royaume  d'Italie,  l'immeuble  passa  en 
1860  aux  mains  de  la  Municipalité  qui  pourvut  à  sa  complète 
restauration,  ce  dont  elle  chargea  l'ingénieur  Frédéric  Berchet 
en  1880;  on  y  transféra  le  Musée  de  la  Ville  commencé  à 
la  suite  du  legs  fait  à  la  Commune  par  le  citoyen  bien  mé- 
ritant Théodor  Correr  de  son  importante  collection  d'objets 
antiques  {;voir  à  la  page   168). 

(On  retrouve  ici  le  Ponton  ou  la  Station  des  bateaux-mouches 
dite  du  Musée  de  la    Ville  et  le  traghetto  des  gondoles). 
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Puis  I'Ex-Palais  Zeno  du  XVIIe  siècle. 

Le  Palais  Balbi,  en  style  privé  d'ornements,  de  nos  jours 
Palais   Toso. 

Le  Gros  Palais  Foscari,  en  style  ogival,  altéré  quelque  peu. 

Passé  le  Pont  de  fer  près  la  Gare  des  Chemins  de  fer,  en 
suivant  toujours  sur  la  gauche  du  Grand  Canal  le  long  des 
Fondements  de  S.  Simeone  e  Paolo,  nous  rencontrons  le  Palais 
Marco  Foscari  du  XV^  siècle,  dans  la  cour  duquel  il  y 
avait  des  fresques  de  Lactance  Gamhara,  fresques  qu'on  a  eu 
l'inconcevable  tort  d'effacer. 

La  Maison  Adoldo  ou  Adoaldo,  du  XVIe  siècle. 

L'Eglise  de  S.  Simeone  e  Giuda  (appelée  communément 
S.  Simeone  piccoio\  érigée  entre  171 8  et  1738  ^^zx  Jean  Scal- 
farotto  à  l'instar  du  Panthéon  de  Rome.  Quoique  l'imitation 
n'en  soit  pas  fidèle,  on  y  admire  le  beau  péristyle,  qui  lui 
donne  un  air  imposant  et  sa  coupole  hardie  qui  y  ajoute  de 
la  grâce.  On  trouve  sur  le  tambour  un  bas-relief  représentant 
le  Martyre  des  Saints  Titulaires;  ce  bas-relief  a  été  exécuté 
par  François  Ponzo  dit    Cà  Bianca. 

Le  Palais  Emo,  appelé  ensuite  Diedo,  où  naquit  Emo,  le 
célèbre  et  ultime  Amiral  de  la  République. 

Enfin  le  Jardin  Papadopoli  tracé  sur  l'emplacement  de 
l'Eglise  et  du  Couvent  démolis  de  la  Croix,  et  qui  a,  à  son 
angle  du  côté  du  Pont  homonyme,  une  colonne  en  granit  gris, 
dont  le  chapiteau  en  style  byzantin  est  muni  d'un  monogramme. 
D'après  la  tradition  on  liait  autrefois  à  cette  colonne  les  con- 
damnés coupables  de  graves  délits  pour  leur  trancher  la  main 
droite  avant  que  de  les  justicier  sur  l'endroit  affecté  aux  exé- 
cutions entre  les  deux  colonnes  de  la  Piazzetta  S.  Marco. 
C'est  pour  ce  motif  que  la  colonne  susdite  prit  le  nom  de  60- 
lonne  de  la  Main, 

Après  coup  nous  trouvons  le  Ponton  de  S.  Chiara,  dans 
le  bassin  duquel  s'achève  le  Canal  Grande. 

Bassin  de  Santa  Chiara,  Canaux  de  Sco- 
menzera  et  Cannaregio,  Gare  mariti- 
me, Quai  oriental. 

Sur  la  gauche  du  Bassin  de  Santa  Chiara  on  voit  s'em- 
Ijrancher  le  Canal  de  Scomenzera,  qui  débouche  dans  le  Canal 
de  Fusina  à  la  Pointe  de  S.  Marthe  près  du  quai  oriental.  Il 
y  a   sur  ce  canal  deux  ponts:   l'un  qui  conduit  à  l'hôpital  mi- 
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litaire;  l'autre  qui  mène  à  la  vaste  Gare  du  port  à\i&  Stazione 
maritlima  {voir  à  la  page  33).  Au  côté  gauche  de  ce  Canal, 
on  trouve  le  Campo  et  I'Eglise  S.  André,  construite  au 
XIV^  siècle  et  achevée  dans  la  forme  actuelle  en  1475.  On 
y  remarque  surtout  le  portail  qui  conserve  son  arc  ogival  pri- 
mitif et  uu  bas-relief  représentant  S.  Pierre,  S.  Paul  et  Jésus- 
Christ.  A  l'intérieur,  qui  fut  réformé  au  XVIIIe  siècle,  on 
admire  un  beau  tableau  de  Veronese,  représentant  S.  Jérôme, 
et  un  autre  tableau  de  Paris  Bordone  montrant  S.  Augustin. 
Les  autels  en  sont  en  style  baroque  comme  les  autres  orne- 
ments de  l'Eglise. 

Au  delà  du  Campo  S.  André,  c'est-à  dire  en  face  des  grands 
docks  de  la  gare  maritime,  s'étend  l'ancien  Campo  di  Marte, 
au  fond  duquel  s'élèvent  d'autres  édifices  appelés  les  Maga- 
sins GÉNÉRAUX,  la  Filature  de  Coton  Vénitienne  (Co- 
tonificio  Veneziano)  le  Nouveau  Gazomètre,  etc. 

Edifices  le  long  du  Cannaregio. 

Avant  que  de  revenir  à  la  Place  S.  Marc,  nous  croyons 
opportun  d'effectuer  une  visite  aux  différents  édifices  longeant 
le   Caiinaregio  ou  le   Canal  de  Mestre,    comme  on   l'appelle. 

Les  bateaux-mouches  du  Grand  Canal  s'arrêtent  au  point 
de  bifurcation  des  deux  canaux  en  question,  c'est-à-dire  à  l'angle 
de  l'Eglise  de  S.  Geremia,  comme  il  a  été  dit  d'ailleurs  à  la 
page  ici,  ensuite  quittant  le  bateau  à  cette  gare  et  poursuivant 
le  long  de  la  rive  gauche  du  Cannaregio,  nous  trouvons 

Le  Palais  Labia  qui  comprend  trois  ordres,  le  dorique, 
l'ionique  et  le  corinthien.  La  construction  en  est  attribuée 
à  André  Cominelli  (XVIIe  siècle)  et  Tremignan  en  dessina 
la  façade  donnant  sur  le  Campo  S.  Geremia.  L'atrium  et  les 
escaliers  ont  l'aspect  extrêmement  grandiose.  Dans  la  salle 
supérieure  du  premier  étage  on  admire  de  très  belles  fresques 
de  Tiepolo  encadrées  dans  des  perspectives  architecturales  de 
férôme  Mengozzi  Colonna  de  Ferrara.  Parmi  les  principales 
fresques  on  note  celles  reproduisant  les  Noces  et  l'embar- 
quement de  Marc  Antoine  et  de  Cléopâtre.  O  palais  fut  acheté 
en  1887  par  Mr.  Leone  R.  Oreffice,  qui  eut  la  pensée  louable 
de  le  dégager  des  usines  avoisinantes  et  de  l'ouvrir  à  l'admi- 
ration du  public. 

Le  billet  d'entrée  à  ce  palais  coûte  1  fr.  L'horaire  pour 
la  visite  va  de  g  h.  matin  à  6  h.  {voir  à  la  page   173). 

Le  Palais    Manfrin    Sardagna,  du  XVIIe  siècle,  doté 
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d'une  collection  intéressante  d'environ  200  tableaux  d'école 
italienne  et  flamande.  Entrée  libre. 

Le  Palais  Savorgnan,  du  XVlIe  siècle,  construit  par 
Joseph  Sardi. 

L'Eglise  de  S.  Giobbe  (Job)  en  style  lombardesque,  con- 
struite en  1451  grâce  à  la  donation  du  Doge  Christophe  Moro. 
Elle  s'élève  sur  l'emplacement  d'un  antique  et  modeste  Ora- 
toire de  Frères,  dont  le  clocher  est  resté,  tandis  que  qu'il  ne 
reste  que  quelques  éléments  ogivaux  de  leur  cloître  du  côiè  de 
la  petite  place  voisine.  On  remarque  dans  la  façade  d'ailleurs 
modeste  la  porte  finement  travaillée,  ornée  d'un  bas-relief 
rond  représentant  les  Saints  Job  et  François.  A  l'intérieur 
il  y  a  des  précieux  autels  d'auteurs  inconnus,  plusieurs  tableaux 
de  prix  et  quelques  assiettes  en  terre-cuite  vernissée  attribués 
à  Luca  délia  Robbia. 

On  trouve,  passé  l'Eglise,  d'abord  la  Fabrique  de  tor- 
pilles puis  enfin  1' Abattoir  Public  [déjà  décrit  à  la  page  17). 
Ces  deux  édifices  forment  de  ce  côié  les  bornes  de  la  Ville. 

Passant  sur  l'autre  rive  du  Cannaregio  en  traversant  le  Pont 
homonyme,  après  lequel  vient  aussitôt  le  Rioterrà  San  Leo- 
nardo,  on  arrive  au  Temple  Israélite  Espagnol,  fondé  au 
début  du  XVIe  siècle  par  les  nombreux  juifs  espagnols  qui 
élurent  en  1492  leur  domicile  fixe  à  Venise.  Derrière  leur 
temple  s'étend  1' Ancien  Ghetto,  c'est-à-dire  le  quartier  assi- 
gné anciennement  comme  habitation  aux  juifs  chassés  de  la 
Giudecca;  plus  au  nord  on  trouve  le  Nouveau  Ghetto, 
qui  est  plus  commode  et  spacieux  que  le  précédent. 

On  trouve  murée  au  commencement  de  l'Ancien  Ghetto  une 
inscription  lapidaire  datée  du  20  sept.  1704  prohibant  en  vertu 
d'une  délibération  des  Exécuteurs  du  Blasphème  à  quiconque 
s' était  converti  du  judaïsme  au  christianisme  de  circuler 
dans  les  Ghettos  ou  de  s' introduire  dans  les  habitations  privées 
des  juifs  sous  peine  de  etc.,  etc. 

La  superstition,  qui  amenait  à  établir  des  difïérences  de  race, 
ayant  cédé  à  la  civilisation,  ainsi  que  l'usage  consécutif  de  re- 
léguer les  juifs  dans  des  quartiers  isolés  et  avec  des  conces- 
sions restreintes,  il  s'ensuit  que  ces  localités  en  question  n'ont 
aujourd'hui  plus  d'autre  importance  que  l'historique.  Toute- 
fois encore  de  nos  jours,  bien  des  familles  juives  demeurent 
soit  au  Nouveau  Ghetto  soit  à  l'Ancien;  c'est  là  que  se 
trouvent  la  Synagogue,  les  Ecoles  et  d'autres  Institutions 
Israélite  s. 
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De  la  Rive  des  Esclavons  aux  Jardins 
Publics  et  au  Palais  de  l'Exposition. 

Revenus  sur  la  Place  S.  Marc,  passons  le  Pont  de  la  Paille 
près  du  quai  d'où  nous  sommes  partis  pour  notre  excursion 
sur  le  Grand  Canal,  et  nous  nous  trouverons  sur  la  fameuse 
Rive  des  Esclavons,  que  nous  parcourrons  dans  toutes  sa  lon- 
gueur, nous  poussant  même    dans  les  rues    avoisinantes  pour 


Rive  des  Esclavons. 


admirer  tout  ce  qu'il  y  a  de  remarquable  sur  le  parcours  com- 
pris entre  le  Pont  susdit  et  la  Pointe  (extrême)  de  la  Motte, 
oii  se  trouvent  les  Jardins  Publics. 

La  Rive  des  Esclavons  est  la  plus  belle  entre  les  loca- 
lités riantes  de  Venise;  c'est  l'esplanade  la  plus  réjouissante 
qu'on  puisse  imaginer,  grâce  à  l' incomparable  panorama  qui 
se  déroule  devant  elle,  à  la  vaste  étendue  de  sa  Lagune 
sillonnée  d'innombrables  embarcations  de  tout  genre,  gra- 
cieusement parée  de  ses  îles  environnantes,  grâce  à  la  majesté 
des  Palais  jalonnant  les  rives  du  Grand  Canal  et  grâce  enfin 
à  la  superbe  perspective  de  l'incomparable  Lido.  Son  nom  est 
dû  à  l'habitude  qu'avaient  d'atterrir  sur  cette  rive  les  navires 
marchands  provenant  de  l'Esclavonie  (Dalmatie   Méridionale). 
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A  son  origine,  qui  remonte  au  IXe  siècle,  sa  largeur  ne  dé- 
passait pas  celle  du  Pont  de  la  Paille,  mais  en  1780  on  en 
entreprit  l'élargissement  sur  délibération  du  bénat.  L'exécution 
de  ce  travail  fut  conférée  à  l'architecte  Te?nanza,  qui  en  porta 
la  largeur  à  la  mesure  actuelle.  C'est  sur  celte  rive  que  fut  tué 
en  1 172,  à  la  suite  d'un  soulèvement  du  peuple,  le  Doge  Vital 
Michiel  II  et  ici  que  mourut,  frappé  d'apoplexie,  l'architecte 
Antoine  Selva  le  2  2  janvier  1879.  C'est  encore  sur  cette  Rive 
que  se  dresse,  dans  l'espace  compris  entre  le  Pont  du  Vm 
et  le  Pont  de  la  Piété,  le  Monument  voté  par  les  Vénitiens 
en  l'honneur  de  Victor  Emanuel  II,  Père  de  la  Patrie. 
Cette  oeuvre  éminemment  grandiose  est  due  au  sculpteur 
Ferrari  qui  l'exécuta  en  1887.  La  statue  équestre  en  représente 
le  Roi  au  moment  de  livrer  bataille.  Deux  groupes  s'appuient  sur 
la  base  du  monument  représentant  l'un  Venise  opprimée{\Zâf'6-af^), 
l'autre  Venise  délivrée  (1866).  Sur  le  piédestal  il  y  a  deux 
bas-reliefs  qui  représentent,  celui  de  droite,  l'Entrée  de  Victor 
Emanuel  à  Venise  en  1866;  celui  de  gauche,  la  Bataille  de 
Palestre  le  31  Mai  1859.  Le  statues  et  les  bas-reliefs  sont  en 
bronze;  le  piédestal  et  la  base  sont  en  granit. 

Passé  le  Pont  de  la  Paille,  on  voit  le  Palais  des  Prisons 
construit  entre  1571  et  1597  par  Antoine  da  Ponte  en  rem- 
placement des  Pozzi  du  Palais  Ducal.  La  maçonnerie  en  est 
en  pierre  d'Istrie.  J /édifice  a  l'air  austère  du  côté  qui  donne 
sur  le  Canal,  alors  que  la  façade  donnant  sur  la  Rive  des 
Esclavons  paraît  quelque  peu  élégante  et  a  un  joli  portique 
au  rez-de-chaussée.  Cette  partie  du  palais  était  réservée  à 
l'habitation  des  six  magistrats  appelés:  Signori  di  notte  al 
Criminal. 

En  deçà  du  Pont  du  Vin,  ou  trouve 

Le  Palais  Dandolo,  actuellement  Hôtel  Royal  Danieli, 
dont  l'entrée  principale  se  trouve  du  côté  de  la  Calle  délie 
Rasse.  C'est  une  construction  merveilleuse  du  XlVe  siècle, 
en  style  ogival,  érigée  par  la  Famille  Dandolo  et  qui  passa 
ensuite  par  droit  de  succession  aux  Gritti,  aux  Mocenigo,  aux 
Bernardo.  Ce  fut  la  demeure  de  Doges,  Ambassadeurs,  Lettrés 
et  Hommes  célèbres.  Une  partie  du  Palais  devint  en  1822  la 
propriété  de  Joseph  Dal  Niel,  appelé  plus  tard  Danieli,  qui 
y  ouvrit  l'Hôtel  actuel. 

Tout  près  de  là  se  trouvent  aussi  les  Hôtels  [olanda  et 
Bavaria  ;  nous  dépassons  le  portique  de  S.  Zaccaria,  où  l'on 
voit  murées  des  inscriptions  lapidaires  reproduisant  des  ordres 
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des  Illustrissimes  et  Excellentissimçs  Exécuteurs  du  Blasphème , 
puis  obliquant  du  côté  nord,  nous  trouvons 

L'Eglise  de  S.  Zaccaria,  construite  entre  1458  et  1483 
par  Marc  Gambello,  qui  eut  pour  successeur  dans  la  direction 
des  travaux  Moretto  Bergamasco  de  Coducci.  A  l'origine  elle 
appartenait  à  une  communauté  de  Religieuses  très  bien  vues 
de  la  République.  La  façade,  assez  majestueuse,  riche  en 
marbres  et  en  ornements,  est  attribuée  à  Antoine  Rizzo  de 
Vérone;  elle  est  réputée  des  meilleures  parmi  toutes  les  autres 
églises  de  la  Ville.  On  voit  au-dessus  de  l'arc  du  portail  prin- 
cipal la  statue  de  S.  Zacharie  di  Alexandre  Vittoria.  Le  clocher 
et  quelques  parties  visibles  dans  la  muraille  à  droite  de  la 
façade  remontent  au  XLI^  siècle.  L'intérieur  a  l'air  très  im- 
posant ;  son  abside  du  grand  autel  est  composée  de  cinq  bas- 
côtés,  à  deux  rangs  de  petits  arcs,  permettant  de  voir  la 
seconde  abside  au  bout  de  l'Eglise,  ce  qui  produit  un  efïet 
merveilleux  et  ne  fatigue  jamais  la  vue.  Les  murs  sont  cou- 
verts de  nombreux  grands  tableaux  de  Zonca,  Fiurmiani  et 
autres  maîtres  du  XVII^  siècle,  qu'il  serait  trop  long  d'énu- 
mérer.  Nous  omettons  aussi  par  brièveté  de  mentionner  les 
différents  ouvrages  de  sculpture  et  les  tableaux  des  autels, 
nous  dirons  seulement  que  ce  sont  là  toutes  des  œuvres  de 
prix  àH Alexandre  Vittoria,  des  deux  Palma  (père  et  fils), 
de  Tintoretto  et  d'autres  maîtres  illustres.  Ou  conserve  dans 
une  armoire  vitrée  cinq  richissimes  sièges,  sculptés  et  dorés, 
où  prenait  place  la  Seigneurie^  quand  chaque  année,  le  jour 
de  Pâques,  elle  venait  en  grande  pompe  faire  sa  visite  à 
l'Eglise. 

Observez  à  la  sortie  de  l'Eglise  le  très  beau  bas-relief  du 
XI©  siècle,  attribué  z.vi^  frères  Dalle  Masegne  et  qui  surmonte 
l'entrée  conduisant  à  S.  Provolo.  Sur  le  campo  qui  s'intitule 
d'après  l'Eglise  se  dresse  une  colonne,  qui  aurait  été  élevée, 
selon  la  tradition,  à  la  mémoire  de  l' infortuné  Doge  Pierre 
Tradenigo  tué  à  cet  endroit  le  17  septembre  864;  d'autres 
croient  au  contraire  qu'il  ne  s'agit  là  que  du  débris  d'un 
cimetière  qui  s'y  étendait  jadis  (i). 

Revenus  sur  la  Rive  des  Esclavons,  on  trouve  V Hôtel  d' An- 
gleterre, V Hôtel  Beau  Rivage  et  la  Maison  Savoie,  à  l'angle 
du  Rio  dei  Greci;  puis  passant  le  Pont  de  la  Pitié,  dénommé 
ainsi  à  cause  de  l'invocation    à    la    Pitié  qu'y  faisait  chaque 


(i)  Marini,   Venise,  l'ancienne  et  la  moderne. 
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jour  Petit  Pierre  d'Assises,  quand  il  y  ouvrit  l'Hospice  pour 
Enfants  trouvés  et  enfants  abandonnés,  on  trouve 

L'Eglise  de  la  Pitié,  contiguë  à  l'Hospice  susdit,  con- 
struite par  George  A/assart  en  1745  ^^  complétée  dernièrement 
dans  sa  façade,  demeurée  inachevée,  grâce  au  legs  généreux 
de  100.000  frs.  fait  par  Fiorentini.  Il  n'y  a  rien  de  bien  re- 
marquable à  l'intérieur  de  cette  église,  si  ce  n'est  son  beau 
plafond  contenant  le  Triomphe  de  la  Foi,  peint  par  /ean  Batta 
Tiepolo,  dit  Tiepoletto,  et  la  grisaille  du  grand  autel  représen- 
tant le  Roi  David,  cette  dernière  du  même  auteur.  Sur  le  côté 
extérieur  on  lit  une  inscription  du  12  nov.  1548  et  dont  l'ini- 
tiative est  papale,  par  laquelle  on  menace  de  malédiction  et 
d' excontfnunication  ceux  qui  envoient  leurs  enfants  légitimes 
ou  naturels  à  V  Hospice  de  la  Charité,  quoi qii  ayant  les  mo- 
yens de  les  élever. 

En  delà  de  l'Eglise,  passé  la  Calle  deila  Pietà  et  après 
avoir  traversé  le  Pont  du  Séprilcre,  une  inscription  colloquée 
dans  l'immeuble  qui  se  trouve  aux  pieds  du  pont  lui-même, 
rappelle  que  ce  fut  là 

La  Maison  de  Pétrarque;  toutefois  l'on  croit  que  Pétrarque 
a  habité  plus  probablement  la  maison  qui  fait  l'angle  de  la 
Calle  del  Dose,  où  s'élevait  précisément  le  Palais  Molin  dalle  due 
Torri  (Moulin  aux  deux  tours).  Nous  trouvons  un  peu  plus  loin 

La  Caserne  du  Sépulcre,  appelée  ainsi,  parce  qu'il  y  avait 
là  anciennement  un  monastère  et  une  église  avec  un  sépulcre 
identique  à  celui  du  Christ  à  Jérusalem.  La  belle  porte,  due 
à  Vittoria,  en  fut  construite  aux  frais  du  médecin  et  philologue 
Thomas  Rangone,  dont  la  statue  et  l'inscription  afïérente  qui 
ornaient  ladite  porte  furent  transportées  au  Séminaire  délia  Sainte, 
quand  en  1808  le  couvent  et  l'église  en  question  furent  fermés. 

En  poursuivant  notre  promenade  par  la  Calle  del  Dose, 
nous  arrivons  à 

L'Eglise  de  S.  Giovanni  in  Bragora,  qui  serait,  au 
dire  d'aucuns,  l'une  des  sept  églises  construites  à  Venise  au 
VHe  siècle  par  S.  Magno,  Evêque  d'Oderzo.  Cet  édifice  subit 
plusieurs  modifications;  il  fut  réédifié  deux  fois  en  11 78  et 
en  1475  puis  nouvellement  restauré  en  1738.  L'intérieur  est 
d'un  style  moyenâgeux  à  trois  nefs,  mais  il  porte  l'empreinte 
des  diverses  époques  où  il  fut  restauré  et  contient  des  œuvres 
d'art  remarquablement  précieuses. 

Sur  le  Campo  où  se  trouve  l'Eglise  susdite  s'élève 

\j&  Palais  Gritti  du  XVe  siècle,  qui  appartient    aujour- 
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d'hui  au  Marquis  Saibante.  On  découvre  sur  la  façade  le  blason 
de  l'ancienne  famille  en  question.  On  y  remarque  les  traces 
des  fresques  dont  elle  était  ornée. 

Ce  Campo  prend  aussi  le  nom  de  Bandiera  et  Moro,  en  sou- 
venir des  deux  frères  Bandiera,  qui  y  habitaient  dans  le  Palais 
Soderini,  et  de  Dominique  Moro  qu'avec  d'autres  compagnons 
le  Gouvernement  Bourbon  fit  fusiller  à  Cosenza  en  1844.  Leurs 
dépouilles  furent  ramenées  dans  leur  patrie  en  1867  et  ense- 
velies dans  l'Eglise  dei  SS.  Giovanni  e  Paolo. 

En  poursuivant  vers  S.  Pietro,  on  trouve  près  du  Pont  de 
la  Cà  di  Dio  un  ancien  Hospice  appelé  Institution  de  la 
Maison  de  Dieu  (Hôtel-Dieu)  et  remontant  au  XVIe  siècle; 
cet  hospice  servit  d'abord  d'asile  aux  pèlerins  revenant  de 
Terre  Sainte,  puis  fut  transformé  et  employé  dès  1360,  comme 
encore  de  nos  jours,  pour  abriter  les  patriciennes  ou  citoyennes 
devenues  pauvres  {voir  à  la  page   190). 

De  l'autre  côté  du   Pont  on  remarque  un 

Palais  Ogival,  I'ex-Palais  Gabrieli,  de  nos  jours  Hôtel 
Sandivirth.  Sur  sa  façade  et  sur  sa  belle  margelle  de  puits, 
il  porte  sculpté  le  blason  de  l'ancienne  famille  en  question. 
Plus  loin  on  voit  un 

Edifice  crénelé  en  briques,  enclavé  dans  la  muraille  sur 
le  côté  le  long  de  la  Rive  des  Esclavons;  il  a  deux  portes, 
l'une  ogivale  du  XlVe  siècle,  l'autre  en  style  baroque  de  1596, 
qui  est  surmontée  de  blasons  et  d'inscriptions.  Cet  édifice 
servait  anciennement  comme  fours  ;  on  y  cuisait  le  pain  pour 
les  milices  de  la  République. 

Passé  le  Pont  de  bois  et  en  cheminant  le  long  des  Fon- 
damentas,  on  aboutit  à  l'entrée  de 

L'Arsenal. 

L'Arsenal,  déjà  décrit  à  la  page  33,  peut  être  visité  tous 
les  jours  do  10  h.  à  4  h.  moyennant  le  permis  de  l'Admini- 
stration. La  porte  d'entrée,  érigée  en  1460  par  un  auteur  in- 
connu, est  réputé  le  premier  exemple  de  l'architecture  classique 
à  Venise.  Elle  est  surmontée  de  la  statue  de  Sainte  Justine 
de  Jérôme  Campagna  (1460)  et  flanquée  de  4  lions  en  marbre, 
qui  proviennent  de  l'Attique  et  furent  apportés  à  Venise  par 
François  Morosini  en  1683.  L'un  d'eux,  le  plus  grand  à  gauche, 
porte  sur  son  dos  une  incision  en  caractères  rhuniques,  incision 
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demeurée  indéchiffrable,  ce  qui  fait  qu'on  ne  sait  rien  sur  leur 
compte.  La  porte  est  précédée  d'un  vestibule  ou  grillage 
monumental  avec  huit  piliers  en  marbre,  qui  y  furent  ajoutés 
en  1682.  Les  statues  supportant  les  piliers  sont  un  ouvrage 
médiocre  de  François  Penso  dit  Cà  Bianca  et  de  Jean  Co- 
mi7ii.  L'arc  de  triomphe,  sur  la  porte,  fut  construit  après 
157  I  en  souvenir  de  la  bataille  de  Lépante.  La  statue  de  la 
Vierge,  qu'on  voit  sur  le  vestibule,  est  de  Sansovino.  Sur  la 
Piazzetta,  outre  le  buste  du  regretté  Roi  Humbert,  il  y  a  des 
piliers  avec  des  lions,  des  écussons  et  des  bas-reliefs  ainsi  que 
le  monument  du  général  Jean  Schulemburg,  travail  de  Morlaiter. 
La  partie  de  l'Arsenal  visible  au  public  comprend  les  Salles 
d' armes  et  le  Musée  de  V  histoire  de  la  Guerre.  On  y  voit  au 
ler  étage:  des  modèles  de  bateaux,  des  cartes  maritimes,  un 
plan  de  Venise  de  1500  et  le  modèle  du  fameux  Bticentaiire , 
le  navire  superbe,  sur  lequel  prenaient  place  le  Doge,  le  Pa- 
triarche, la  Seigneurie  et  d'autres  notabilités  pour  la  solen- 
nité annuelle  de  la  fête  des  Epousailles  de  la  mer  {voir  à 
la  page  151).  Au  second  étage,  il  y  a  une  collection  de  toutes 
les  anciennes  armes  et  des  trophées  de  guerre,  qui  avant  1825 
étaient  éparpillés  dans  les  différents  locaux  de  l'arsenal  et  du 
Palais  Ducal.  On  voit  des  armures,  des  boucliers,  des  casques, 
des  hallebardes,  des  drapeaux  et  des  oriflammes,  parmi  lesquels 
on  remarque  le  drapeau  turc  pris  à  la  bataille  de  Lépante 
en  1571  ;  l'autre  pris  à  Corfou  en  1537;  l'armure  de  Henri  IV, 
roi  de  France  et  du  «  condottiero  »  Erasme  Gattamelata  ;  les 
armures  des  généraux  Duodo,  Morosini  et  Zen,  les  vainqueurs 
de  Chypre,  Candie  et  Morée;  la  lanterne  de  la  galère  du 
Commandant  turc  à  la  bataille  de  Lépante;  l'armure  du  Doge 
Sébastien  Ziani,  ciselée  en  or  et  en  argent;  les  épées  données 
par  les  papes  Nicolas  V  et  Pie  IV  aux  Doges  François  Fo- 
scari  et  Christophe  Moro  et  d'autres  armes  de  toute  époque, 
de  toute  forme  et  dimension.  Parmi  tant  d'emblèmes  de 
bravoure,  de  gloire,  de  conquêtes,  on  voit  aussi  les  terribles 
instruments  de  torture  en  usa;^e  au  temps  de  la  République  (i). 
Dans  le  Musée  on  admire  aussi  :  les  monuments  à  la  mémoire  de 
Victor  Pisani;  à  la  mémoire  de  l'amiral  Ange  Emo  de  Canova 
avec  quatre  bas -reliefs  qui  en  garnissaient  le  sarcophage  à 
S.  Biaise;    le  monument  à  Marcantoine  Bragadin  (1571),  etc. 


(i)  Pour  des  nouvelles  détaillées   sur  V Arsenal    et    sur    les    navires 
anciens  voir:  Casoni,    Venise  et  ses  lagunes. 
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Sur  le  Campo  de  V Arsenal  on  voit  le  Pilier  décrété  en 
honneur  de  François  Morosini  le  Peloponnésiaque,  et  fondu 
par  Jean  et  François  Alberghetti  en   1Ô93. 

En  sortant  de  l'Arsenal  on  peut  visiter  tout  de  suite 

L'Eglise  de  S.  Martin,  qui  se  trouve  à  proximité  de 
l'entrée  de  l'Arsenal  même  le  long  des  «  Fondamenta  ».  Les 
origines  de  cette  Eglise  sont  très  anciennes,  mais  celle  qu'on  voit 
actuellement  fut  commencée  par  Sansovino  en  1540  et  achevée 
seulement  en  1653,  la  façade  exceptée,  qui  fut  exécutée  il  y 
a  quelques  années  dans  la  forme  simple  et  élégante,  telle 
qu'on  la  voit  aujourd'hui.  On  y  voit  une  des  fameuses  gueules 
de  lion,  qui,  au  temps  jadis,  servaient  à  recevoir  les  délations 
secrètes  contre  les  hérétiques.  Dans  l'Oratoire  voisin  il  y  a 
un  bas-relief  avec  une  inscription;  et  aux  Fondamenta  délia 
Pegola  (poix)  on  voit  un  autre  bas-relief  de  S.  Martin.  Le 
Clocher  est  du  XlVe  siècle. 

Après  l'Eglise  de  S.  Martin,  en  redescendant  le  long  de  la 
Rive  des  Esclavons,  on  trouve 

L'Eglise  de  S.  Blaise,  reconstruite  complètement  en  1754 
d'après  le  plan  de  Philippe  Rossi,  prote  de  l'Arsenal.  Elle 
fut  fermée  en  18 10,  rouverte  ensuite  en  1817  et  affectée 
au  service  du  Corps  de  la  Marine  Royale.  Anciennement  elle 
était  desservie  par  le  rite  patriarcal  et  grec  mixte.  Elle  garde 
un  beau  monument  à  la  mémoire  d'Ange  Emo,  le  dernier 
amiral  de  la  République  Vénitienne,  œuvre  du  sculpteur  Jean 
Ferrari- Torretti,  le  maître  de  Çanova;  et  quelques  fresques  de 
bonne  école.  Les  quatre  bas-reliefs  qui  ornaient  le  monument 
furent  transportés  à  l'Arsenal. 

Devant  l'Eglise  il  y  a 

Le  Monument  dit  de  l'Armée,  élevé  en  1882  en  sou- 
venir du  solide  concours  prêté  par  les  soldats  lors  de  l'inon- 
dation qui  afïïigea  la  ville  l'année  précédente.  Le  groupe  en 
marbre  de  Carrare  représente  un  soldat  qui  sauve  quelques  victime 
du  désastre.  Cette  œuvre  est  du  sculpteur  Augtiste  Benvemiti. 
En  poursuivant,  après  avoir  passé  le  Pont  de  la  Veneta 
Marina  appelé  aussi  Pont  aux  Svanziche  (2),  à  cause  de  la 
somme  importante  que  coûta  sa  construction,  on  entre  dans 
la  Rue  Garibaldi,  l'une  des  plus  belles  de  la  ville,  construite 
en  1817  à  l'endroit  où  anciennement  coulait  un  canal  débou- 
chant du  côté  opposé  dans  le  Rio  de   Sainte  Anne.  A  l'ori- 


(i)  haSvanzica  était  une  monnaie  d'argent  du  Gouvernement  autrichien. 
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gine,  cette  rue  s'appelait  Eiigenia,  du  nom  du  Vice  Roi  d'Italie 
Eugène  Beauharnais  qu'on  voulut  honorer  alors,  ensuite  elle 
prit  le  nom  de  Rue  Nouvelle  des  Jardins  Publics,  et  après 
l'entrée  à  Venise  des  troupes  italiennes  en  [866,  elle  fut  baptisée 
du  nom  actuel,   en  souvenir  du  Héros  des  deux  mondes. 

A  gauche  de  cette  rue  il  y  a 

L'Eglise  de  S.  François  de  Paul,  édifiée  en  1588  à 
l'endroit  où  il  existait  un  Oratoire  fondé  en  1274  par  Bar- 
tolomeo  Querini,  évêque  de  Castello. 

A  côté  de  l'Eglise  il  existait  un  ample  cloître,  qui  fut  dé- 
moli pour  y  bâtir  les  Ecoles  Elémentaires. 

A  droite  de  la  rue,  presqu'au  bout,  on  peut  remarquer 
le  très  beau  sovrapporto  de  style  arabe  avec  des  flèches  et 
des  saints,  lequel  menait  à  YHospice  des  Filles,  institué  par 
la  célèbre  femme  de  lettres  Cassandre  Fedele.  Ensuite  on 
entre  dans  les 

Jardins  Publics 

s'étendant  jusqu'à  l'extrémité  Sud-Est  de  Venise,  appelée  Pointe 
de  la  Motta,  dans  l'arrondissement  de  Castello.  Le  tracé  des 
Jardins  fut  commencé  en  1807,  d'après  les  dessins  de  l'ar- 
chitecte Jean  Antoine  Selva  par  ordre  de  Napoléon  Bona- 
parte, dans  un  endroit  jadis  occupé  par  plusieurs  églises  et 
monastères;  mais  ayant  voulu  épargner  la  démolition  des  Eglises 
de  Saint  Joseph  et  les  constructions  adjacentes,  on  dut  sacrifier 
la  régularité  du  tracé.  Les  modifications  qu'on  y  apporta  avec 
le  temps  et  les  embellissements  successifs  ont  fait  disparaître 
toute  trace  du  projet  primitif  et  transformé  ces  agréables  lieux 
de  promenade  de  façon  qu'ils  peuvent  rivaliser  avec  les 
autres  endroits  similaires  et  les  plus  beaux  de  l'Italie. 

L'entrée  des  Jardins  est  en  forme  élyptique  et  est  fermée  par 
de  grandes  grilles  monumentales  en  fer,  fixées  sur  de  solides 
piliers  en  pierre  à  fleurons.  Au  commencement  de  l'allée  princi- 
pale s'élève  le  monument  en  l'honneur  de  Joseph  Garibaldi,  du 
sculpteur  Auguste  Benvenuti,  et  dans  l'allée  vers  la  ville  il  y  a: 
le  buste  en  bronze  de  Richard  Selvatico,  qui  imagina  l'Expo- 
sition Internationale  d'art,  œuvre  de  Louis  Canonica,  posée 
sur  un  piédestal  en  pierre  d'Istrie;  puis  le  buste  à  François 
Querini,  l'explorateur  infortuné,  oeuvre  ^Achille  Ta7nburlini. 
Dans  d'autres  allées  on  a  placé  récemment  les  bustes  de  Giosué 
Carducci  et  de  Richard  Wagner. 

Une  source  d'eau  très  copieuse  jaillit    et    se   jette   dans  un 
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bassin  au-dessous  ;  après  avoir  dépassé  le  pont  qui  conduit 
aux  allées,  on  aperçoit  un  Arc,  qui  servait  d'entrée  à  la  cha- 
pelle des  Lando  dans  l'Eglise  de  S.  Antoine,  attribué  à  San- 
micheli  et  érigé  à  cette  place  en  1822,  après  être  resté 
pendant  plus  de  15  ans  couché  au  sol.  Au  fond  de  l'allée 
principale  se  dresse  une  collinette  admirablement  dessinée; 
environ  au  milieu  de  l'allée  même,  il  se  détache  un  sentier 
aboutissant  à  l'édifice  de  l'Exposition  susdite.  Sur  la  colline 
il  y  a  le  Café  des  Jardins,  d'où  l'on  jouit  de  la  magnifique 
vue  de  la  Lagune  et  du  panorama  de  la  ville. 

Près  du  monument  à  la  mémoire  de  Richard  Selvatico,  il 
y  a  le  grand  escalier,  au  pied  duquel  abordent  les  bateaux 
allant  au  Lido  ou  vers  le  Grand  Canal. 

L'Exposition  Internationale  d'2lrt 

(a  lieu  tous  les  deux  ans). 

La  noblesse  d'esprit  de  Richard  Selvatico  ne  pouvait 
laisser  une  empreinte  plus  durable  et  féconde  de  son  œuvre 
comme  premier  magistrat  de  Venise,  qu'en  imaginant  et  en 
organisant  le  Salon  ou  Exposition  biennale  d' Art  Internatio- 
nale^ dans  le  but  de  fêter  solennellement  l'heureuse  occur- 
rence des  noces  d'argent  du  regretté  Roi  Humbert  et  de  la 
Reine  Marguerite,  et  de  donner  par  là  une  impulsion  nouvelle  et 
constante  à  l'art  contemporain,  mettant  en  évidence,  établissant 
et  comparant  la  valeur  des  artistes  italiens  et  étrangers,  pour 
les  encourager  et  récompenser,  contribuant  ainsi  admirablement 
à  la  bienfaisance  et  à  la  patrie. 

Pour  mener  à  bon  terme  cette  entreprise  noble  et  géniale, 
Selvatico  eut  pour  coopérateur  efficace  Antoine  Fradeletto, 
homme  de  lettres  insigne  et  profond  connaisseur  en  matière 
d'art  et  d'histoire,  qui  apporta,  en  sa  qualité  de  Secrétaire  gé- 
néral de  l'Exposition,  toute  la  contribution  de  son  vigoureux 
talent,  de  son  activité  particuUère,  de  sa  volonté  de  fer,  pour 
assurer  à  la  grande  et  utile  conception  une  issue  splendide 
sous  tous  les  rapports. 

Grâce  à  la  coopération  d'un  Comité  spécial  et  d' une  Commis- 
sion consultative,  on  choisit  la  position  du  nouvel  édifice  destiné 
à  abriter  les  manifestations  de  l'art;  le  projet  fut  exécuté  avec 
sollicitude  par  l'ingénieur  Trevisanato,  et,  abrégeant  les  for- 
malités bureaucratiques,  on  commença  aussitôt  les  travaux,  de 
façon  que  le  30  Avril  1895,  ^  ^^  présence  des  Souverains 
d'Italie,  on   inaugura    solennellement  la  i^^  Exposition  d'Art 
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Internationale ,  qui  devait  marquer  le  commencement  de  fu- 
tures et  plus  vastes  compétitions   bienfaisantes. 

Le  fronton  de  l'édifice,  en  style  grec,  est  du  peintre  Mario 
De  Maria  \  le  bas-relief  représentant  la  Renommée  couronnant 
les  arts  et  la  statue  de  la  Gloire,  qui  embellit  la  façade,  sont 
le  premier  du  sculpteur  Charles  Lorenzetti,  la  seconde  d' Ur- 
bain Nono,  et  les  décorations  ornant  les  nombreuses  salles 
sont  d'autres  artistes  insignes.  Une  mention  spéciale  est  méritée 
par  la  décoration  en  peinture  de  la  salle  à  la  coupole,  par 
Galilée  Chini,  représentant  en  huit  compartiments  l'histoire  de 
l'art  et  de  la  civilisation  dans  ses  époques  principales,  c'est-à- 
dire:  l'Art  Asiatique,  Grec  et  Italique;  l'Art  byzantin;  l'art 
depuis  le  Moyen- Age  à  la  Renaissance;  Michel- Ange;  l'Empire 
du  Baroque;  la  Civilisation  nouvelle. 

^^  1^95  jusqu'à  ce  jour,  les  Salons  qui  se  sont  succédé 
ont  acquis  une  importance  toujours  plus  grande  et  croissante, 
grâce  à  l'élan  admirable,  avec  lequel  les  artistes  de  chaque  nation 
ont  répondu  à  l'invitation  de  la  Reine  de  l'Adriatique,  et 
moyennant  les  subsides  généreux  votés  par  la  Commune,  la 
Province,  la  Caisse  d'Epargne,  par  d'autres  Etablissements  bien- 
méritants  et  des  Corps  moraux,  pour  récompenser  dignement  les 
vainqueurs  de  talent, 

La  70»'^  Exposition,  qui  s'est  ouverte  en  Avril  191 2,  repré- 
sente une  nouvelle  attestation  de  la  marche  triomphale  ac- 
complie dans  le  court  laps  d'à  peine  17  ans,  et  constitue  une 
nouvelle  affirmation  de  l'efficacité  des  réformes  adoptées,  en  fa- 
vorisant les  Expositions  individuelles,  qui  dernièrement  ont 
atteint  et  presque  dépassé  le  nombre  de  trente.  Un  public 
toujours  croissant  accourt  pour  admirer  les  choses  exposées^ 
montrant  les  progrès  de  notre  art,  public  attiré  aussi  par  la  situation 
heureuse  de  l'endroit,  qui  outre  le  panorama  enchanteur,  ofîre 
des  commodités  et  des  agréments  même  pendant  la  saison  la  plus 
chaude,  par  le  magnifique  parc  environnant,  riche  en  ombrages, 
en  fleurs  et  constamment  rafïraîchi  par  la  brise  suave  de  la  lagune. 

Pour  visiter  l'Exposition  et  assister  aux  fêtes  données  chaque 
année  par  la  Municipalité,  le  moyen  le  plus  commode  pour 
les  étrangers,  c'est  de  prendre  des  billets  spéciaux  d'aller- 
retour,  à  des  prix  très  réduits,  qui  sont  mis  en  vente  dans 
toutes  les  principales  gares,  et  qui,  selon  la  distance,  sont  va- 
lables de  huit  à  trente  jours,  donnant  le  droit  de  fréquenter 
pendant  tout  ce  temps  le  Salon  sans  dépense  ou  formalité  ul- 
térieures. Comme    règle    les  Expositions  s'ouvrent  vers  la  fin 


—  ii8  — 

d'avril  et  se  terminent  à  la  fin  d'octobre.  Dans  les  locaux  en 
question  on  donne  fréquemment  des  concerts,  des  entretiens 
musicaux  et  des  amusements  spéciaux. 

Il  y  a  aussi  dans  le  Palais  de  l'Exposition  des  bureaux  de 
poste,  télégraphe  et  téléphone  pour  la  commodité  des  visiteurs; 
on  y  vend  le  catalogue  officiel  du  Salon  avec  l'énumération 
exacte  de  toutes  les  œuvres  exposées  et  d'amples  notices  bio- 
graphiques sur  les  principaux  artistes. 

Du  Palais  de  l' Exposition,  près  des 
Jardins  Publics,  à  l'île  de  S.  Pierre 
et  retour  à  la  Place  S.  Marc. 

En  revenant  du  Palais  de  l'Exposition,  après  avoir  repassé 
le  Pont  des  Jardins,  on  sort  du  côté  des  P'ondamenta  et  d'ici 
on  arrive  à  la  Place  où  se  trouve 

L'Eglise  de  S.  Joseph  de  Castello,  sur  le  Rio  homonyme, 
appertenant  aux  religeuses  Augustiniennes,  qui,  sur  le  décret 
du  Sénat  de  la  République,  y  construisirent  à  côté  un  mona- 
stère. L'église  fut  commencée  en  15 12,  mais  achevée  beau- 
coup plus  tard.  La  façade  est  en  style  de  la  renaissance  et 
sur  son  portail  on  admire  un  bas-relief  de  /ules  del  Moro 
avec  l'Adoration  des  Rois  Mages.  Dans  l'intérieur  on  admire 
les  monuments  du  Doge  Marino  Grimani,  de  sa  femme  et  du 
sénateur  Jérôme  Grimani,  l'un  de  Scamozzi,  l'autre  de  Vitto- 
ria,   ainsi  que  des  tableaux  de   Tintoretto  et  d'autres. 

En  sortant  de  l'Eglise,  après  avoir  passé  le  Pont  dit  de 
S.  Joseph,  soit  qu'on  se  tourne  à  droite,  soit  à  gauche,  on 
arrive  après  un  court  trajet  aux  Fondamenta  de  S.  Anne, 
ainsi  appelés,  parce  qu'anciennement  il  y  existait  l'Eglise  et  le 
couvtnt  de  S.  Anne,  maintenant  transformé  en  Hôpital  de  la 
Marme  Royale. 

Après  avoir  traversé  le  Pont  sur  les  Fondamenta,  on  passe 
par  la  Calle  de  S.  Giovacchino,  où  l'on  observe  un  bas-relief 
du  XVe  siècle;  poursuivant  ensuite  par  le  Petit  Canal  et  par 
l'étroite  Ruelle,  on  arrive  au  Pont  qui  mène  à  la  pittoresque 

Ile  de  S.  Pierre. 

Ici  l'on  admire  I'Eglise  de  S.  Pierre  de  Castello,  au- 
tour des  origines  de  laquelle  on  a  des  versions  disparates. 
Selon  une  tradition,  elle   fut  élevée  par  S.  Magno  en  774  et 
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agrandie  ensuite  pendant  la  période  comprise  de  1508  à  1524; 
selon  une  autre  on  dit  qu'il  existait,  dans  des  temps  très  re- 
culés, une  petite  Eglise  dédiée  aux  Saints  Serge  et  Bacchus, 
amplifiée  avec  le  temps  par  l'évêque  Orso  Partecipazio  et  dédiée 
à  l'Apôtre  S.  J^ierre.  Quoi  qu'il  en  soit,  ce  qui  est  certain,  c'est 
que  l'Eglise  est  très  ancienne,  et  les  documents  les  plus  exacts 
font  remonter  la  construction  de  l'Eglise  actuelle  à  1594.  Les  tra- 
vaux furent  entrepris  par  François  Smeraldo  sous  le  Patriarcat 
de  Laurent  Priuli  et  achevés  après   1621   ^ar  Jean  Grapiglia. 

La  façade,  très  belle  et  grandiose,  est  toute  en  pierre  d'I- 
strie.  L'mtérieur  a  trois  nefs,  en  forme  de  croix  latine,  con- 
tenant des  œuvres  de  sculpture  et  de  peinture  p  écieuses. 

Le  clocher,  en  pierre  d'Istrie,  avec  des  incrustations  de 
marbre  et  des  ornements  bien  appropriés,  fut  construit  entre  1463 
et  1474  par  Moro  Morello  Berga masque,  comme  on  lit  sur 
une  inscription  gravée  au-dessus  de  la  porte. 

L'Eglise  de  S.  Pierre  est  spécialement  renommée  pour  ses 
souvenirs  historiques;  elle  est  particulièrment  riche  en  dé- 
corations et  œuvres  d'art,  parce  que  de  145 1  à  1807,  elle  fut 
la  Cathédrale  de  Venise;  c'est  tellement  vrai  qu'à  côté  de  l'Eglise 
même  il  y  avait,  comme  on  le  voit  encore  aujourd'hui,  l'ancien 
Palais  du  Patriarche,  construit  par  un  architecte  inconnu  du 
VlJe  siècle  et  agrandi  en  125  i  par  l'Evêque  Pierre  Pino.  Au 
Palais  était  annexé  le  Séminaire,  qui  fut  transformé  en  Caserne 
après  la  chute  de  la  République,  soit  en  1807,  quand  le  Siège 
Patriarcal  fut  transféré  à  S.  Marc. 

C'est  à  cette  Eglise  et  à  la  Place  homonyme  que  se  rattache 
le  fait  historique  de  V Enlèvement  des  Epouses  Vénitiennes,  qui 
eut  lieu  le  2  février  944  per  les  Pirates  Narentais.  C'est  dans 
cette  Eglise  que  se  réunissaient  chaque  année,  le  jour  indiqué 
ci-dessus,  les  jeunes  filles  vénitiennes  bonnes  à  marier,  pour 
être  choisies  pour  épouses,  tandis  que  pendant  tout  le  reste 
de  l'année  il  leur  était  défendu  de  sortir  de  leurs  maisons  et 
de  se  montrer  aux  hommes. 

En  retournant  de  l'île  de  S.  Pierre  vers  l'Arsenal  et  après 
avoir  passé  le  Pont  de  fer  en  face  l'Eglise  de  S.  Martin 
(déjà  décrite),  on  traverse  la  Place  délie  Gorne,  celle  des 
Due  Pozzi  et  le  Pont  des  Scudi,  pour  aboutir  à  la  Salizzada 
de  S.  François,  où  près  du  Pont  homonyme,  il  y  a  le  Palais 
DU  XoxcE  Apostolique,  en  style  lombardesque,  élevé  en  i  525 
par  le  Doge  André  Griiti  et  acquis  ensuite  par  la  République, 
qui  en    1585   en  fit  don  au   Pape  Sixte  V. 
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Après  le  Palais  on  voit  I'Eglise  de  S.  François  de  la 
Vigne,  bâtie  sur  l'endroit  où  s'élevait  autrefois  une  vieille 
petite  Eglise,  dont  le  terrain  appartenait  à  la  famille  Ziani, 
terrain  occupé  par  une  Vigne,  ce  qui  fit  que  l'Eglise  prit 
ce  nom.  La  tradition  dit  que  S.  Marc  s'étant  réfugié  ici  pour 
échapper  à  une  tempête,  un  ange  lui  apparut  et  le  salua  par 
ces  paroles:  Pax  Tihi,  Marce,  Evangelista  Meus,  En  con- 
séquence la  petite  Eglise  fut,  à  l'origine,  dédiée  à  S.  Marc; 
mais  ensuite  les  Moines  Franciscains  en  construisirent  une 
autre  qu'ils  appelèrent  S.  François  de  la  Vigne,  détruite  au 
XVI^  siècle,  et  sur  les  ruines  de  cette  dernière  se  dressa  celle 
que  nous  admirons  aujourd'hui,  construite  en  1534  d'après 
le  plan  de  Jacob  Sansovino.  La  façade  en  fut  exécutée  après 
plusieurs  années,  à  savoir  entre  1568  et  1572,  par  André 
Palladio  et  successivement  Titien  Aspetti,  qui  la  décora  des 
deux  statues  en  bronze  représentant  S.  Moïse  et  S.  Paul.  L'in- 
térieur aussi,  divisé  en  une  nef  centrale  et  en  deux  latérales 
en  forme  de  croix  latine,  est  de  Sansovino;  il  renferme  des 
œuvres  très  intéressantes  de  sculpture  et  de  peinture. 

Le  cloître  est  intéressant,  à  cause  des  nombreuses  pierres  tom- 
bales qu'il  contient  et  le  clocher  aussi  n'est  pas  sans  prix;  il 
fut  construit  par  Bernardin   Ongarino  en   1581. 

D'ici,  en  retournant  jusqu'à  la  Place  des  Legati,  devenue 
par  la  corruption  du  nom.  Place  délie  Gatte  (chattes),  et 
passant  par  la  Calle  dei  Furlani,  parallèle  au  Rio  délia  Pietà, 
on  trouve  au  bout  la  Commenda  de  Malte,  dont  l'autel  est 
travaillé  par  Mastro  Buono  et  provient  de  l'Eglise  de  S.  Ge- 
miniano. 

A  proximité  on  voit  I'Eglise  de  S.  Georges  des  Escla- 
VONS,  ainsi  appelée,  parce  qu'elle  fut  construite  pendant  la 
seconde  moitié  du  XVIe  siècle,  par  les  Esclavons  compo- 
sant la  nombreuse  Colonie  Dalmate  résidant  alors  à  Venise 
pour  des  raisons  de  commerce.  L'auteur  de  l'Eglise  et  de  la 
façade  fut  Zuanne  de  Zonne,  maître-maçon  de  l'Arsenal.  Les 
deux  bas-reliefs  très  précieux  qu'on  voit  sur  la  façade,  ren- 
fermés dans  le  même  cadre  et  représentant  celui  d'en-haut  Saint- 
Georges  tuant  le  Dragon,  l'autre  la  Vierge  et  des  Saints,  sont 
le  premier  de  François  da  Salb  et  le  second  d'un  auteur  in- 
connu. 

A  l'intérieur  on  admire  des  tableaux  de  Carpaccio  et  de 
Catena. 

Poursuivant  par  la  Fondamenta  dei  Furlani,  on    rencontre 
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I'Eglise  de  s.  Antonin  construite  par  la  famille  Badoeri  au 
Vile  siècle  et  rebâtie  ensuite  en   1680. 

Après  avoir  traversé  le  Pont  de  S.  Antonin  sur  le  Rio  de 
la  Pietà,  nous  trouvons  I'Eglise  de  S.  Georges  des  Grecs, 
en  style  de  la  Renaissance,  commencée  en  1539  par  Santo 
Lofnbardo  et  achevée  en  1548  par  Giannantonio  Chiona.  La 
coupole  fut  exécutée  par  un  certain  Mastro  Andréa  en  1571 
et  le  clocher,  qui  actuellement  présente  une  inclinaison  notable 
vers  le  Rio,  fut  élevé  en  1592  par  Siméon  Sarella.  A  l'in- 
térieur il  y  a  des  tableaux  et  des  mosaïques  remarquables  de 
facture  grecque,  ainsi  que  des  évangiles  précieux,  en  langue 
grecque  du  Xe  siècle,  et  un  Papyrus  de  Ravenne  de  l'an- 
née 553  avant  Jésus-Christ. 

Près  de  cette  Eglise  il  y  a  le  Collège  Flangini,  élevé  à 
cette  place  par  Thomas  Flangini  pour  y  accueillir  la  jeunesse 
grecque  et  l'initier  aux  études.  Elle  fut  réédifîée  avec  l'Hôpital 
limitrophe  par  Baldassar  Longhena  en   1678. 

Au  bas  du  Pont  des  Grecs,  sur  les  Fondamenta  S.  Severo 
il  y  a  le 

Palais  Zorzi,  en  style  lombardesque,  avec  une  belle  fa- 
çade ornée  de  balcons  au  premier  étage. 

Dans  le  Campo  dei  Greci,  il  y  a  une  belle  margelle  de  puits 
sculptée  et  deux  bas-reliefs  avec  S.  Georges  et  S.  Nicolas.  On 
voit  deux  autres  bas-reliefs  avec  S.  Georges  terrassant  le  Dra- 
gon dans  la  Calle  dei  Greci  et  dans  la  Salizzada  homonyme. 

En  poursuivant  des  Fondamenta  de  S.  Severo  à  ceux  de 
San  Lorenzo,  on  trouve  après  le  dernier  Pont 

L'Eglise  de  S.  Laurent,  bâtie  à  l'origine  avec  le  couvent 
en  854  aux  frais  de  la  famille  Partecipazio.  Détruite  par  un 
incendie  en  1105,  elle  fut  reconstruite  au  XV^  siècle,  mais  ce 
ne  fut  qu'en  1592,  d'après  les  dessins  de  Siméon  Sorella, 
qu'elle  prit  sa  forme  actuelle. 

Après  sa  suppression  décrétée  en  18 10,  le  couvent  fut  d'abord 
transformé  en  une  maison  d'industrie,  ensuite  en  Hospice  de 
Mendicité  comme  il  l'est  actuellement  {voir  à  la  page  190). 

A  proximité  de  l'Eglise  et  précisément  dans  l'ancien  palais 
de  la  famille  Ziani,  il  y  a  aujourd'hui  les  bureaux  de  la  Pré- 
fecture DE  Police. 

En  prenant  d' ici  par  les  Fondamenta  dell'Osmarin,  (où  il  y 
a  le  Palais  Friuli,  des  XlVe  et  XVe  siècles,  mais  très  de- 
gradé  par  des  travaux  irrationnels  et  les  outrages  du  temps)  et 
en  traversant  la  Place  de  S.  Procule,  celle  des  Saints  Philippe 
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et  Jacques,  on  tourne  par  la  Ruelle  à  droite  d  ite  de  l'Eglise 
et  on  arrive  à 

L'Eglise  de  S.  Jean  in  Oleo  (vulgairement  Novo),  con- 
struite par  l'architecte  Lticchesi  à  l'instar  de  celle  du  Sauveur  (Re- 
dentore),  à  tel  point  qu'il  l'appelait  le  Sauveur  sauvé  A  l'inté- 
rieur il  n'y  a  de  remarquable  qu'une  table  avec  les  figures  des 
Saints  Cosme  et  Damien  attribuée  à  un  élève  de  Titien. 

D'ici,  après  un  bref  trajet,  on  regagne  la  Place  S.  Marc. 


De  la  Place  S.  Marc  par  la  Mercerie  de 
l'Horloge  jusqu'à  l'Eglise  de  S.  Laza- 
re des  Mendiants  sur  les  Fondamenta 
Nuove. 


En  repartant  de  la  Place  S.  Marc  et  en  passant  par  le 
grand  arc  sous  la  Tour  de  l'Horloge,  nous  emboucherons 
l'artère  principale  de  Venise,  savoir  la  Mercerie,  qui  est  la 
rue  la  plus  fréquentée  à  toute  heure,  servant  à  unir  presque 
directement  du  côté  terre  la  Place  S.  Marc  au  Pont  de  Rialto. 
Avant  de  pénétrer  dans  cette  rue,  nous  observerons  sous 
la  voûte  à  proximité  de  l'Hôtel  Cappello,  le  bas-relief  répré- 
sentant une  vieille  femme,  qui,  s'étant  mise  à  la  fenêtre,  laisse 
tomber  dans  la  rue  un  mortier  en  marbre.  La  légende  parve- 
nue jusqu'à  nous,  affirme  que  le  15  Juin  1310,  ce  mortier 
frappa  le  cheval  du  chef  des  conjurés  contre  le  Doge  Pierre 
Gradenigo,  de  façon  que  cheval  et  cavalier  tombèrent  au  sol; 
l'incident  causa    la   fuite    et  le  bouleversement  des  conjurés. 

Le  long  de  la  Mercerie  il  y  a  un  très  grand  nombre  de 
magasins,  bars,  cafés,  etc.,  parmi  les  meilleurs  de  la  ville,  mais 
il  n'y  rien  de  remarquable  rapport  à  l'histoire,  ni  digne  d'être 
signalé.  Au  bout  de  cette  rue,  du  côté  droit,  il  y  a 

L'Eglise  de  S.  Zulian  (Julien),  s'élevant  sur  les  ruines 
d'une  autre  église  édifiée  en  829  par  Jean  Marturio.  Elle  fut 
reconstruite  en  1553  d'après  le  plan  de  Jacob  Sansovino  et 
à! Alexandre  Vittoria,  qui  exécuta  aussi  la  statue  en  bronze 
du   médecin   Thomas   Rangone   de   Ravenne,  le   fondateur  de 
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l'Eglise.  L'intérieur  renferme  des  tableaux  et  des  statues  de 
grande  valeur,  et  au  plafond,  divisé  en  plusieurs  compartiments, 
on  voit  des  peintures  de  Pahna  le  Jeune  et  des  stucs  à! Ale- 
xandre   Vittoria. 

En  poursuivant  par  la  Mercerie,  jusqu'à  l'endroit  où  elle 
fait  une  courbe  à  droite,  on  débouche  dans  le  Campo  di 
S.  Bartolomeo,  considéré  comme  un  des  plus  importants  de  la 
ville,  l'un  des  plus  mouvementés,  soit  pour  sa  position,  car  il  à 
unir  l'arrondissem.ent  de  S.  Marc  à  celui  de  Cannaregio,  soit 
pour  le  voisinage  du  Pont  de  Rialto.  Ici  il  y  a  le  Palais 
Barbaro  de  très  ancienne  construction,  mais  presque  entiè- 
rement renouvelé  par  les  restaurations  successives  qui  ont 
changé  sa  première  physionomie,  puis 

Le  Petit  Palais  du  même  nom,  travail  moderne,  destiné 
à  l'usage  des  Magasins  Barbaro. 

Au  centre  de  la  Place  s'élève 

Le  Monument  en  l'honeur  de  Charles  Goldoni,  en 
bronze,  sur  un  piédestal  en  marbre  dit  bardiglio,  œuvre  du 
sculpteur  Antoine  Dal  Zotta  inauguré  en   1883.  Au  fond 

L'Eglise  de  S.  Barthélémy,  d'origine  très  ancienne  et 
dédiée,  dit  on,  à  S.  Demetrio,  Martyr,  à  l'époque  de  sa  con- 
struction qu'on  fait  remonter  à  840.  Le  clocher,  très  élégant, 
fut  reconstruit  quelques  années  plus  tard,    soit  en    1734. 

D'ici,  après  avoir  passé  un  pont,  on  arrive  à  la  Salizzada 
qui  mène   à 

L'Eglise  de  S.  Jean  Chrysostome,  bâtie  en  1497  d'après 
le  plan  de  Tiillio  Lombardo  en  face  d'une  autre  église  qui 
avait  été  construite  en  1080  par  la  famille  Cataneo.  La  nou- 
velle construction  fut  commencée  par  Sébastien  da  Ltigano  et 
achevée  en  1497  par  More  Coducci.  Il  appert  que  le  Clocher 
est  construit  par  Stringa. 

Sur  cette  place  on  admire  aussi  une  belle  margelle  sculptée 
du  XVe  siècle.  Près  de  l'Eglise  il  y  a 

Le  Théâtre  Malibran,  dû  à  la  famille  Grimani,  qui  le 
fit  construire  en   1677;    mais    ensuite  on    le   rebâtit  en    1834. 

On  voit  aussi  ici  dans  la  Cour  délia  Sabbionera  ou  du 
Milion,  les  restes  du 

Palais  Polo,  où  naquit  le  célèbre  voyageur  Marco  Polo. 

Après  avoir  passé  le  Pont  de  S.  Jean  Chrysostome,  on 
tourne  à  droite  et  par  la   Lalle  del  Forno  on  arrive  à 

L'Eglise  de  Sainte  Marie  des  Miracles,  très  belle 
construction  du  XV^  siècle  de  Pierre   Lombardo,  jugée  l'une 
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des  plus  belles  œuvres  dans  le  style  de  la  renaissance.  La 
façade  ainsi  que  les  autres  parties  extérieures  en  sont  entiè- 
rement incrustées  de  marbres  orientaux  très  fins.  Au-dessus 
du  portail  il  y  a  un  haut-relief,  à  demi-buste,  de  la  Vierge, 
portant  gravé  le  nom  de  Pyrgotele  attribué  à  Giammaria 
Zorzi.  Dans  l'intérieur,  à  une  seule  nef,  on  remarque  la  cha- 
pelle du  maître-autel  suimontée  d'une  coupole,  et  tout  autour 
un  ensemble  de  colonnettes,  de  piliers,  de  sculptures.  Le 
plafond  de  l'église  est  à  panneaux,  divisé  en  50  comparti- 
ments, sur  lesquels  on  voit  des  peintures  de  Piermarta  Pen- 
nacchi. 

Continuant  par  le  Campo  de  Santa  Maria  Nova  on  y  voit 

Le  Palais  ogival  des  Bembo  avec  un  bas-relief  et  une 
inscription. 

Le  grandiose  Palais  Widmann,  conçu   par  Longhena,   et 

Le  Palais  LoRedan. 

En  poursuivant  à  gauche,  on  trouve 

L'Eglise  de  S.  Canciano,  reconstruite  par  un  auteur  in- 
connu au  X Ville  siècle,  sur  l'endroit  où,  selon  la  tradition, 
s'élevait  une  autre  très  vieille  Eglise  bâtie  par  plusieurs  e  exilés 
d'Aquileia. 

Sur  le  Campo  de  S.  Canciano,  il  y  a  les  palais  DONÀ  du 
X Ville  siècle,  Sanudo  du  XVe  siècle;  Morosini,  Gherardi, 
Algarotti,  Panada  et  d'autres  de  moindre  importance. 

Sur  les  Fondamenta  délie  Erbe,  on  voit  le  Palais  Van 
Axel,  jugé  une  des  plus  belles  constructions  du   Moyen-âge. 

Sur  le  Pont  des  Saints  Apôtres  il  y  a 

La  Maison  de  Marin  Faliero,  le  malheureux  Doge  tué 
sur  l'escalier  du  Palais  Ducal.  De  l'ancienne  demeure  il  ne 
reste  plus  aujourd'hui  que  quelques  fenêtres. 

Dans  la  voûte  des  Saints  Apôtres,  au  pied  du  pont  susdit, 
on  voit  VEdtt  du  Pain,  gravé  sur  une  grande  pierre  fichée 
dans  le  sol.  Par  cette  proclamation  ou  édit,  portant  la  date 
du  27  octobre  1727,  on  défendait  de  faire  ou  de  vendre 
du  pain  de  farine  de  froment  sous  peine  de  corde,  prison, 
galère  et  amende  de  vingt  cinq  diicats.  On  suppose  que 
cela  était  pour  sauvegarder  les  intérêts  de  V Art  des  Pistori 
(Boulangers). 

D'ici,  en  passant  par  la  petite  Place  de  la  Cason,  on  abou- 
tit à 

L'Eglise  des  Saints  Apôtres,  qui  est  l'une  des  sept  élevées 
par  S.  Magnus  au    Vile  siècle.    Toutefois,    il    ne    reste   plus 
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rien  de  la  vieille  construction  et  l'édifice  actuel  construit  par 
Joseph  Pedolo  remonte  au  XVIIIe  siècle.  Dans  l'intérieur, 
à  une  seule  nef,  on  voit  la  Chapelle  Cornaro,  où  gisait  la 
dépouille  nnortelle  de  la  Reine  dépossédée  Catherine  Cornaro, 
maintenant  transportée  à  S.  Salvatore  (^•o^'r  à  la  page  93 
et  103). 

Le  clocher  est  dû  à  l'architecte  Tirali  et  il  doit  avoir  été 
construit  au  XVIIe  siècle. 

Sur  la  place  des  Saints  Apôtres  on  a  récemment  placé  le 
monument  à  la  mémoire  de  l'artiste  dramatique  vénitien  Gii- 
stœve  Modena,  monument  exécuté  par  le  sculpteur  Charles  Lo- 
renzetti.  Ici  s'ouvre  la  nouvelle  Rue  Victor  Emanuel  {voir  à 
la  page  26)  et   en  la  parcourant,  nous  trouverons  à  droite 

L'Eglise  de  S.  Sophie,  reconstruite  en  1698,  où  l'on  ad- 
mire dififérentes  bonnes  peintures.  Sur  le  pilier  d'angle  on  voit 
un  S.  Ltic,  protecteur  des  peintres,  sculpté,  parce  qu'à  proxi- 
mité de  l'Eglise,  il  existait  anciennement  V Ecole  des  Peintres. 
Ensuite  vient 

L'Eglise  de  S.  Félix,  bâtie  en  153 1  par  un  architecte 
inconnu  sur  l' emplacement  d'une  autre  église,  qui  devait  son 
origine  à  la  famille  patricienne  Gallina.  On  remarque  dans 
l'intérieur  les  deux  statues  aux  côtés  du  maître-autel  par 
Jules  Del  Moro  et  le  bas-relief  du  Christ  mort,  d'un  auteur 
incertain,  dans  la  sacristie. 

Au  bout  de  la  rue  il  y  a 

Le  Palais  Giovanelli,  dont  la  construction  remonte  au 
XV®  siècle,  mais  radicalement  restauré  et  altéré  dans  son 
style  primitif  le  faisant  ressembler,  dans  de  plus  modestes  pro- 
portions, au  Palais  Ducal.  A  l'intérieur  on  admire  des  déco- 
rations merveilleuses  et  des  peintures  précieuses  réunies  dans 
une  Gallerie  d'art  créée  exprès  (^oir  à  la  page  167).  Une 
permission  spéciale  du  propriétaire  est  nécessaire  pour  la  visiter. 

Ici  s'ouvre  le  Campo  de  Santa  Fosca,  où  fut  massacré  fra 
Paolo  Sarpi  en  1623,  et  où  s'élève  en  son  honneur  le  monu- 
ment en  bronze  du  vénitien  Emile  Marsili,  fondu  par  Jean 
Vianello,  monument  qui  fut  inauguré  en  1892.  En  face  du 
monument,  on  voit  les  Palais  Correr  et  Contarini  dans  le 
style  du  Xlle  siècle.  Sur  ce  Campo,  il  y  a  aussi 

L'Eglise  de  Sainte  Fosca,  qui  a  une  histoire  de  con- 
struction, rénovation  et  restauration  allant  du  Xe  siècle 
jusqu'en   1745. 

A  l'intérieur   il   y    a    sept    autels    avec    des    peintures    de 
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quelque  prix;  mais  la  chose  la  plus  remarquable  est  le  beau 
clocher  du  XV^  siècle,  son  beffroi  ayant  de  chaque  côté  deux 
grandes  baies  en  style  ogival. 

L'égl  se  qui  s'élevait  là  auparavant  était  annexée  au  Couvent 
des  Servi,  auquel  appartenait  fra  Paolo  Sarpi,  et  on  y  gardait  des 
travaux  précieux  qui  furent  complètement  dispersés  lors  des 
démolitions.  Les  os  de  Sarpi  furent  recueillis  en  1828  et 
transportés  à  l'église  de  S.  Michel  en  Ile.  Le  couvent  fut  trans- 
formé, comme  il  l'est  encore,  en  un  Institut  pour  les  petites 
Madeleines,  appelé  Institnt  Canal  {voir  à  la  page  1 89)  et  il 
ne  reste  aujourd'hui  de  l'ancien  édifice  que  la  très  belle  porte 
à  bandes  de  marbre  blanc  et  rouge,  en*  style  byzantin  et  go- 
thique. 

Sur  la  Place  de  S.  Fosca,  on  voit 

Le  Palais  Corraro,  en  style  ogival  du  treizième  siècle, 
remarquable  pour  son  toit  saillant. 

Après  avoir  passé  le  Pont  en  fer,  on  aperçoit 

L'Eglise  de  S.  ISIarie  Madeleine,  qui,  elle  aussi,  a 
passé  à  travers  différentes  transformations  avant  d' arriver  à 
nous  dans  sa  forme  actuelle,  telle  qu'elle  fut  dessinée  par 
Temanza  en  1750.  Toutefois  les  travaux  n'en  furent  achevés 
qu'en  1789.  Il  n'y  a  rien  de  particulièrement  remarquable 
dans  l'intérieur  de  cette  Eglise,  dont  le  clocher  fut  démoli 
en  1881,  car  on  le  prenait  pour  une  vieille  tour  militaire. 

Sur  la  place  homonj^me,  on  admire  une  belle  margelle  de 
puits  en  style  lombardesque,   finement  travaillée. 

En  continuant  par  le  Rioterrà  de  la  Madeleine  et  par  celui 
de  S.  Léonard,  nous  arrivons  au  Pont  délie  Gtiglij  {voir  à 
la  page  23),  d'où,  en  prenant  par  les  Fondamenta  de  Canna- 
regio  et  traversant  le  vieux  Ghetto  ainsi  que  le  nouveau, 
déjà  visités,  {voir  à  page  107)  nous  arriverons  par  les  Fonda- 
menta des  Ormesini  au    Campo  dei  Mori, 

Sur  l'un  des  côtés  de  ce  Campo  s'élèvent 

Les  Palais  des  Mori,  ainsi  appelés  à  cause  de  quelques 
statues  enclavées  dans  le  mur,  représentant  des  personnes  en 
costume  oriental.  L'une  de  ces  statues  est  connue  sous  le  nom 
de  Sior  Antonio  Robia.  On  dit  que  ces  palais,  s' étendant 
sur  un  bon  bout  le  long  du  Canal  de  la  Madone  dell'Orto, 
ont  été  bâtis  sur  l'ordre  des  frères  Mastelli  appelés:  Rioba, 
Sandi  et  Afani,  venus  de  la  Morée  s'établir  à  Venise  pour  y 
exercer  le  commerce  des  drogues.  Dans  l'un  de  ces  palais  on 
voit  sur  la  façade  donnant  sur  le  Canal,  outre  un  autel  païen 
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antique,  la  statue  d'un  homme  habillé  à  l'orientale,  conduisant 
un  chameau. 

Sur  les  Fondamenta  qui  ont  justement  le  nom  des  Mort, 
il  y  a 

La  Maison  de  Tintoretto  (au  siècle  Jacob  Robusti),  qui 
en  fit  l'acquisition  en  juin  1574  et  l'habita  jusqu'au  jour  de 
sa  mort,  le  31   mai    1594. 

Maintenant  cette  maison  appartient  à  la  Commune,  qui  la 
fit  restaurer  et  y  plaça  sur  la  façade  une  inscription  lapidaire 
avec  le  portrait  du  grand  peintre. 

Sur  le  côté  opposé  du  Rio,  on  voit  la  belle  et  riche 

Eglise  della  Madonna  DELL'Orto  [Madone  du  Potager) 
ou  de  S.  Christophe,  parce  qu'elle  fut  fondée  en  1371  par 
Tiberio  da  Parma,  Général  de  l'ordre  des  Humiliés  et  dédiée 
à  S.  Christophe.  La  tradition  dit  qu'ayant  trouvé  dans  un 
jardin  tout  près  de  là  une  grande  image  de  la  Madone,  cette 
image  fut  transportée  dans  l'Eglise,  et  à  partir  de  cette  époque 
l'Eglise  prit  le  nom  de  Madone  du  Potager. 

L'intérieur  est  à  trois  nefs  subdivisées  par  des  colonnes  en 
marbre  grec  et  contenant,  ainsi  que  la  façade,  des  œuvres  très 
précieuses  et  sublimes  de  peinture,  sculpture  et  d'ornemen- 
tation, dont  beaucoup  sont  de  Tintoretto^  les  cendres  duquel 
y  compris  celles  de  ses  fils  et  de  son  gendre,  furent  déposées, 
sur  une  délibération  de  la  Municipalité,  dans  cette  Eglise,  à 
droite  du  chœur. 

Le  clocher  en  style  lombardesque,  très  élancé  et  élégant,  a 
53  m.  de  haut  et  remonte  au  XV^  siècle. 

Après  avoir  repassé  le  Pont  des  Mori  et  les  Fondamenta 
à  droite,  jusqu'à  la  Calle  Furlona,  et  avoir  traversé  le  Pont 
en  fer,  on  arrive  par  les  Fondamenta  de  droite  juste  en 
face    de 

L'Eglise  de  S.  Alvîse  (ou  Ludovic)  ayant  un  Monastère 
annexe,  occupé  aujourd'hui  par  les  Filles  de  la  Charité'.  L'ori- 
gine de  cette  Eglise,  en  style  ogival,  remonte  à  1388  par  les  soins 
à.' Antoine  Venier ;  mais  elle  fut  réédifiée  en  1430  et  restauiée 
ensuite  au  XVII^  siècle.  Sur  la  porte  extérieure  on  voit  un 
bas-relief  en  couleurs  du  XIV^  siècle,  représentant  le  Saint. 
A  l'intérieur  il  y  a  des  œuvres  en  peinture  très  précieuses 
de  Veronese,  Tintoretto,  Carpaccio,  Jacobello  del  Fiore,  Pierre 
Vecchia,  Tiepolo,  Palma  le  /eiine,  Bonifacio  et  de  beaucoup 
d'autres  grands  artistes. 

On  voit  murée  dans  la  façade  de  l'Eglise  une  de  ces  habi- 
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tuelles  inscriptions  lapidaires  avec  des  ordonnances    des    Très 
Illustres  et   Très  Excellents  Exécuteurs  du.  blasphème. 

Au  delà  de  l'Eglise,  le  long  du  Rio  de  S.  Alvise,  il  y  a 
l'Hôpital  Humbert  1er  qui  marque  l'extrême  limite  de  l'arron- 
dissement de  Cannaregio  et  ici  termine  la  ville. 

En  retournant  ensuite  par  les  Fondamenta  des  Ormesini 
jusqu'au  Pont  de  S.  Martial,  nous  visiterons 

L'Eglise  de  S.  Marcilian  ou  Martial,  réédifiée  en  1693, 
dans  laquelle  on  admire  quatre  bonnes  toiles  de  peintres  cé- 
lèbres: Le  Saint  Titulaire  par  facob  Tintoretto  ;  l'Archange 
Raphaël  et  le  jeune  Tobie  par  Titien;  le  Crucifiement  de 
Jésus-Christ,  de  Passignano  et  la  Résurrection  àH Aliense, 
Le  plafond  contient  en  partie  des  peintures  de  Rizzi. 

D'ici  nous  passerons  à  1' Abbaye  et  Ecole  de  S.  Marie 
DE  LA  Miséricorde,  qui  sont  deux  édifices  placés  l'un  à 
côté  de  l'autre.  Le  premier  remonte  à  1308  et,  à  la  suite  de 
réformes  et  d'agrandissements  successifs,  il  alla  s'agrandissant 
le  long  des  Fondamenta.  L'entrée  de  cet  édifice,  qui  se 
trouve  sur  la  nouvelle  cour  où  était  l'ancien  Hôpital  pour 
les  confrères,  est  surmonté  d'un  bas-relief  de  la  Vierge  et 
des  Saints  attribué  à  Bartolomeo  Bon.  L'autre  construction, 
élevée  en  raison  de  l'accroissement  de  la  communauté,  fut 
érigée  par  Lombardo  en  1508  et  achevée  par  Sansovino 
en  1552.  Maintenant  ces  deux  bâtisses  servent  comme  ma- 
gasins pour  différents  usages. 

Après  avoir  parcourru  les  Fondamenta  délia  Misericordia  et 
avoir  passé  le  Pont  S.  Félix,  on  entre  à  gauche  dans  la  Calle 
Racchetta  (un  endroit  qui  servait  jadis  au  jeu)  et  en  la  suivant, 
nous  arrivons  à  l'autre  Fondamenta  dite  de  S.  Catherine.  Ici 
nous  visiterons 

L'Eglise  de  S.  Catherine,  aujourd'hui  annexée  au  Lycée- 
Pensionnat  Marc  Foscarini.  L'origine  de  cette  Eglise  est 
très  ancienne  ;  on  y  conserve  l'une  des  plus  belles  œuvres  de 
Paolo  Veronese,  savoir  le  tableau  du  maître-autel  avec  les 
Noces  mystiques  de  la  Sainte  Titulaire.  Il  y  aussi  quelque* 
tableaux  de  Tintoretto  reproduisant  des  faits  de  la  vie  de  la 
Sainte  même. 

Le  Pensionnat  annexé  est  dans  les  locaux  qui  servaient  na- 
guère de  monastère  aux  religieuses  de  S.  Augustin. 

Le  long  de  cette  Fondamenta  il  y  a  aussi 

Le  Palais  Zen,  commencé  par  François  Zen  en  1553  et 
qui  n'a  pas  été  achevé.  Les  fresques  de  la  façade,  aujourd'hui 
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presque    entièrement    efifacés    par  le   temps,   étaient    de   Jacob 
Tintoreito  et  de  Schiavone. 

D'ici,  en  arrivant  au  Campo  des  Gesuiti,  on  voit  le  vaste 
édifice  qui  servait  jadis  de  Monastère  aux  Crucifères  et  servant 
aujourd'hui  de  caserne  militaire.  On  peut  y  observer  de  très 
belles  peintures  de  Palma  le  feiine. 

Sur  ce  Campo  s'élève 

L'Eglise  de  S.  Marie  Assuma  ou  des  Jésuites,  com- 
mencée en  1715  d'après  le  plan  de  Domùiique  Rossï.  Sa 
façade  est  de  Tintoreito  et  les  statues  sont  de  Bonazza,  Gro- 
pello  et  d'autres  encore.  A  l'intérieur  il  y  a  des  peintures 
appréciables  de  Titien,  Pahna  le  Jeune,  Tintoretto,  etc.;  l'on 
y  admire:  le  mausolée  des  Procureurs  de  S.  Marc,  Priame 
Jean  et  André  da  Lezze,  élevé  au  XVI^  siècle  sur  le  mur  de 
la  porte;  le  monument  du  Doge  Pascal  Cicogna  par  [crôme 
Campagna,  monument  qui  se  trouve  dans  la  chapelle  à  gauche 
du  maitre-autel.  Cet  autel  est  du  moine  Dal  Pozzo ;  il  a  un 
tabernacle  recouvert  de  lapislazzoli  et  de  jaspe,  et  surmonté  d'un 
groupe  représentant  le  Père  éternel  assis  sur  le  monde.  Le 
plafond  aussi  est  peint  par   Palma  le  Jeune. 

D'ici,  en  passant  par  les  Fondamenta  Nuove  (d'où  l'on 
aperçoit  au  nord  le  Cimetière  Communal  avec  l'église  de  Saint- 
Michel  et  les  îles  de  Murano,  Torcello  et  Burano),  on  ren- 
contre le 

Palais  Doxà  Delle  Rose  du  XVIIc  siècle.  Ensuite  à 
droite,  presque  au  fond  desdites  Fondamenta,  on  trouve  la 
petite  Eglise  de  S,  Marie  des  Pleurs  et  I'Institution  Fé- 
MLxixE  Canal. 

En  passant  ensuite  par  les  Fondamcntas  des  jSIendiants, 
nous  visiterons  I'Eglise  de  S.  Lazare  des  Me.ndiants, 
construite  en  1636  d'après  le  j^lan  de  Scatnozzi  et  achevée 
en  1673  par  Joseph  Sardi.  A  l'intérieur  on  y  admire  de 
beaux  tableaux  et  bas-reliefs  par  Giiisîo  Le  CoKrt,  A.  Del 
Friso,  Palma  le  Jeune  et  d'autres  grands  peintres  et  sculp- 
teurs de  l'époque. 

Proche  de  l'Eglise  il  y  a  un  Conservatoire,  où  depuis  les 
temps  anciens  on  instruisait  les  jeunes  filles  pauvres  qui  s'a- 
donnaient à  la  musique;  on  y  donnait  des  concerts  très  re- 
nommés, dont  parle  aussi  Goethe   dans  son  livre  sur  l'Italie. 

Par  la  visite  de  cette  Eglise  notre  tjournée  est  terminée; 
nous  retournerons  à  la  l'iace  S.  !Marc  en  repassant  par  le 
Campo  des  Saints  Jean  et  Paul,  S. te  Marie  Formosa,  etc. 
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De  la  Place  S.  Marc  (à  gauche  de  la  Ba- 
silique) à  THôpital  Civil,  en  faisant  le 
tour  jusqu'au  Campo  de  S.  Vitale  au 
N.-E.  du  Grand  Canal;  ensuite  pour- 
suivre au  S. -Ou.  jusqu'à  l'Institut  Ma- 

nin  (près  de  l'ex-champ  de  Mars). 

En  sortant  de  la  Place  S.  Marc  et  tournant  du  côté  gauche, 
qui  se  présente  en  regardant  la  Basilique,  nous  passerons  par 
la  Piazzetta  des  Leoncini,  d'où,  nous  dirigeant  par  la  Calle  d-c 
Canonjca,  après  avoir  traversé  le  Rio  di  Palazzo  sur  le  Pont 
qui  prend  le  nom  de  la  Calle  même,  nous  verrons  le 

Palais  Trevisan-Cappello,  aujourd'hui  le  Siège  de  la 
Chambre  de  Commerce ,  palais  d'un  aspect  très  grandiose,  quoi- 
que peu  symmétrique.  Au  palais  se  rattache  l'histoire  de  Bianca 
Cappello,  qui  dans  la  nuit  du  28  novembre  1536  s'enfuit  de 
cette  demeure  avec  Pierre  Bonaventura  et  se  réfugia  à  Flo- 
rence, où  nos  deux  fugitifs  s'épousèrent.  Ayant  contracté  là  une 
relation  avec  François  de  Médicis,  fils  de  Cosimo  1er ,  Grand- 
duc  de  Toscane,  Bianca  Cappello,  après  la  mort  de  Bonaven- 
tura et  de  la  femme  de  François  (qui  dit-on  fut  empoisonnée) 
se  remaria  au  Grand-duc  le  12  octobre  1579,  et  fut  de  ce  fait 
absoute  du  blâme  que  la  République  lui  avait  infligé  pour  sa  vie 
juvénile  déréglée.  I.a  République  se  fit  représenter  aux  noces  par 
deux  ambassadeurs  et  par   quatre-vingt-dix  nobles  de  la  ville. 

En  poursuivant  par  le  Campo  des  Saints  Philippe  et  Jacques, 
ensuite  par  celui  de  S.  Provolo  et  en  tournant  à  gauche  vers  les 
Fondamenta  dell'Osmarin,  nous  passerons  le  Canal  sur  le  Pont 
des  Carmini  en  nous  dirigeant,  par  la  Calle  Corte  Rotta,  à  la 
Ritga  Giuffa,  au  fond  de  laquelle  s'étend  le  Campo  où  se  trouve 

L'Eglise  de  S.te  Marie  Formosa,  comprise  celle-là  aussi 
dans  le  nombre  des  sept  églises  fondées  par  St.  Magne  et 
ensuite  reconstruite  plusieurs  fois  pendant  la  période  du  IXe  au 
XVe  siècle,  ovi  elle  eut  sa  forme  actuelle  par  l'architecte  Moro 
ou  Moretto  Bergamasco,  La  façade  vers  le  Rio  en  fut  con- 
struite plus  tard,  soit  en  1541,  par  un  autre  architecte;  sur 
le  portail  on  voit  le  sarcophage  du  Général  Vincent  Cappello, 
avec  sa  statue  en  coutume  romain,  œuvre  de  Dominique  da 
Salb,  La  façade  du  côté  du  Campo  est  de  date  encore  posté- 
rieure,  car  elle  fut  construite  en    1604  moyennant  un  legs  de 


—   131   — 

la  famille  Cappello;  en  souvenir  de  cette  générosité,  on  y 
plaça  les  bustes  de  trois  membres  de  ladite  famille. 

C'est  de  cette  Eglise  que  par  le  passé  sortait  la  procession 
des  Maries^  le  jour  où  l'on  célébrait  la  fête  pour  rappeler 
l'enlèvement  des  jeunes  filles  vénitiennes  par  les  pirates  Na- 
rentais.  {Voir  à  la  page    I19). 

Dans  cette  occurrence,  le  Doge,  accompagné  de  la  Seigneu- 
rie, visitait  l'Eglise  et  recevait  l'hommage  des  travailleurs  de 
casse  (caisses),  qui  demeuraient  dans  ce  bout  de  rue;  cette  rue 
prit  justement  le  nom  de  casselleria. 

Outre  l'Eglise,  on  voit  dans  le  Campo  susdit  le 

Palais  Malipiero  Trevisan  à  droite,  en  style  de  la  re- 
naissance, construit  par  Safite  Lomhardo  au  commencement 
du  XVIe  siècle,  puis  les 

Palais  Ruzzini  à  gauche,  Doxato  et  Vetturi  en  face, 
en  style  ogival  du  treizième  siècle. 

Sur  le  Campiello  derrière  l'Eglise,  auquel  on  accède  en  tra- 
versant le  Pont  sur  le  Canal,  il  y  a  le 

Palais  Querini-Stampalia  avec  sa  Bibliothèque  et  sa 
Pinacothèque,  lequel  prend  ce  nom  de  son  fondateur  Querini- 
Stampalia,  cette  branche  de  la  famille  Ouerini  ayant  acquis, 
depuis   13 10,  l'île  de  Stampalia.  (i) 

En  repassant  le  Pont  et  en  suivant  le  Rio  de  S. te  Marie 
Formosa  vers  le  Nord,  on  arrive  au  Po7it  du  Paradis,  près 
duquel  y  a  aussi  la  Porte  du  Paradis,  qui  est  une  construc- 
tion gothique  en  forme  de  flèche,  ayant  un  grossier  bas-relief 
du  XlVe  siècle,  mais  qui  n'est  pas  sans  valeur  et  représente  la 
Vierge  avec  un  dévot  agenouillé  devant  elle.  Sur  le  bas-relief 
on  voit  les  armoiries  sculptées  des  familles  Foscari  et  Moce- 
nigo,  auxquelles  appartenaient  les  maisons  environnantes. 

En  entrant  dans  la  Calle  Lunga  (à  droite  de  qui  vient  par 
la  Rtiga  Giîifa  et  obliquant  à  gauche  par  la  Calle  Pinelli, 
avant  d'arriver  au  Pont,  on  traverse  le  Rio  del  Pétrin,  et  l'on 
poursuit  pour  emboucher  ensuite  une  longue  rue,  au  bout  de 
laquelle,  à  gauche,  il  y  a  le  Campo  des  Saints  Jean  et  Paul 
où  l'on  admire  le  grandiose  et  magnifique 

Monument  de  Bartolomeo  Colleoni,  condottiere  berga- 
masque,  passé  au  service  de  la  République  après  la  mort  de 
Carmagnola.  Sa  renommée  est  due  moins    à    ses  exploits  mi- 


(i)  Cette  île  a  été  occupée  eu  191 2  par  les  navires  italiens  avec  d'autres 
lies  de  la  mer  Egée  conquises  pendant  la  guerre  italo-turque.  —  Voir 
à  la  page  167  la  description  de  cette  Bibliothèque  et  de  cette  Pinacothèque. 
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itaires  qu'à  ce  splendide  monument,  qui  lui  fut  élevé  à  titre 
de  reconnaissance  pour  l'héritage  considérable  qu'il  laissa  à  la 
République.  La  statue  équestre  en  fut  modelée  par  le  célèbre 
sculpteur  florentin  André  Dal  Verrocchio  et  la  fonte,  sur  l'ordre 
du  Sénat,  en  fut  exécutée  par  Alexandre  Leopardi,  qui  dirigea 
aussi  les  travaux  du  socle  en  marbre,  riche  en  ornements  ma- 
gnifiques et  supporté  par  six  colonnes  d'ordre  corinthien.  Le 
monument,  qui  naquit  aux  yeux  du  public  le  21   mars   1496, 


Monument  de  Colleonî. 


est  jugé  par  les  compétents  un  des  plus  beaux  de  l'Italie. 
En   183 1   on  y  exécuta  quelques  restaurations. 

Sur  ce  Campo  il  y  a  aussi 

L'Eglise  des  Saints  Jean  et  Paul,  qui  par  son  impor- 
tance et  sa  richesse  d'art,  son  histoire,  et  ses  choses  précieuses 
peut  passer  pour  le  Panthéon  des  Vénitiens,  car  c'est  ici  qu'on 
célébrait  les  funérailles  des  Doges,  qu'on  élevait  des  monu- 
ments en  leur  souvenir  et  à  celui  des  plus  grands  hommes 
ayant  rendu  d'importants  services  par  des  exploits  de  guerre 
ou  des  affaires  d'état.  Cela  dépasse  les  bornes  modestes  im- 
posées à  ce  Guide  que  de  vouloir  décrire  tout  ce  ([u'il  y  a  de 
beau  et  de  précieux  dans  cette  superbe  Eglise  ;  nous  nous 
contenterons  donc  des  choses  les  plus  intéressantes,  le  regard 
et  l'intelligence  du  visiteur  pourront  suppléer  au  reste  L'ori- 
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gine  de  cette  Eglise  remonte  à  1242;  on  dit  qu'elle  a  été  fon- 
dée par  les  Moines  Dominicains;  mais  on  en  ignore  l'archi- 
tecte. Elle  mesure  97  m.  de  longueur,  46  m.  de  largeur  et  37 
mètres  de  hauteur.  Sa  construction  avança  très  lentement,  de 
manière  i]u'elle  ne  fut  achevée  qu'en  1430;  mais  la  façade  resta 
incomplète,  telle  qu'elle  l'est  encore.  On  y  admire  la  porte  à 
colonnes  et  à  arcs  en  marbre,  les  pignons  au-dessus  de  la  fa- 
çade, pareillement  en  marbre,  d'un  travail  artistique.  Sur  les  côtés 
on  voit  deux  bas-reliefs  romains  du  XII^  siècle,  l'un  représen- 
tant l'Annonciation,  l'autre  Daniel  dans  la  fosse  aux  Lions;  en 
bas  sont  murées  plusieurs  sépultures,  parmi  lesquelles  on  re- 
marque celle  des    Tiepolo    Jacob  et  Laurent)  du  XIII^  siècle. 

L'intérieur  est  en  forme  de  croix  latine,  à  trois  nefs  divisées 
par  dix  colonnes  très  hautes.  Les  fenêtres  à  vitraux  coloriés 
sont  d'une  magnificence  indescriptible,  surtout  celles  de  l'abside. 

Des  monuments  nombreux  de  Doges  ornent  les  murs  de 
l'Eglise  et  des  chapelles  avec  des  tableaux  et  des  œuvres  très 
précieuses  des  meilleurs  peintres  et  sculpteurs  du  temps,  œuvres 
cjue  nous  n'énumérons  pas  particulièrement  à  cause  des  bornes 
imposées  à  ce  volume. 

Les  deux  Pal/?ta,  le  vieux  et  le  jeune  (dont  les  bustes  sont 
au-dessus  de  la  porte  menant  à  la  sacristie),  sont  aussi  ensevelis 
dans  ce  temple,  ainsi  que  les  frères  martyrs  Bandiera  et  Domi- 
nique Moro,  comme  on  le  voit  par  les  pierres  tombales  du  pavé. 

A  côté  de  l'Eglise  se  trouve 

L'Ecole  de  S.  AL\rc  aujourd'hui  Hôpital  Civil,  édifice  en 
style  lombardesque,  qui  remonte  à  la  fin  du  XV^  siècle.  Cons- 
truit en  1437,  il  fut  détruit  par  irn  incendie  et  réédifié  en  1485. 
Beaucoup  de  maîtres  y  travaillèrent,  mais  le  mérite  principal 
(les  décorations  et  du  projet  revient  à  Pierre  ou  ]Ma7-tin  Loni- 
bardo  et  h.  Jean  B^iora.  La  façade  est  de  Ttillio  Lombardo  et 
Moro  Coducci ;  on  y  admire  au-dessus  de  la  porte  le  très 
beau  bas-relief  représentant  la  Confrérie  de  S.  Marc  et,  sur 
les  côtés,  deux  Lions  et  d'autres  sculptures  décoratives  du 
même  Lombardo.  Sont  dignes  d'être  vues  la  Salle  dite  de 
Saint  ^Slarc  (aujourd'hui  salle  de  réception),  ayant  le  plafond 
peint  par  Bnistolon,  la  Salle  de  la  Bibliothèque  et  la  salle 
d'armes.  Les  tableaux  garnissant  anciennement  les  panneaux 
de  ces  salles  furent  transportés  à  l'Académie  des  Beaux-Arts. 
Dans  la  chapelle  de  la  Paix  annexée  à  l'Hôpital,  il  y  avait  le 
tombeau  du  Doge  Marin  Faliero  décapité  {voir  à  la  page  Ji), 
mais  ce  tombeau  fut  détruit   en   18 15.  Dans  le  première  cour 
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on  admire  une  magnifique  margelle  de  puits  de  l'époque 
classique,  aux  armes  des  Giustin.  Une  autre  margelle  avec 
quatre  grandes  colonnes  d'Hermès  lionnesques  aux  coins,  est 
dans  ce  même  Campo  des  Saints  Jean  et  Paul. 

D'ici,  suivant  la  rue  qui  longe  l'Eglise,  on  peut  visiter  l'autre 
Eglise  dite  du  Petit  Hôpital  construite   par   Longhena 
eu   1674.  Il  n'y  a  là  de  remarquable  que  le  tableau  du  maître- 
autel:  le  Couronnement  de  la  Vierge,  de  Mazza. 

En  revenant  au  Campo,    où  il  y    a  l'Hôpital,  et  en  prenant 


Ki(»  des   ^lendirints   et    Karade   de   l'Hôpital  Civil. 


par  les  petits  Fondamentas  en  face,  on  passe  les  deux  I;'onts 
Rouge  et  aux  Herbes,   puis  par  S.  Marina  on  arrive  à 

L'Eglise  de  S.  Lio  (ou  Léon),  qui  était  d'abord  dédiée  à 
Sainte  Catherine,  mais  après  1054  fut  refaite  en  l'honneur  de 
S.  Léon  XI,  Pape  bien  méritant  de  Venise  et  baptisée  de  son 
nom.  Elle  fut  portée  à  sa  forme  actuelle  depuis   1783. 

Après  avoir  visité  cette  Eglise,  et  être  entrés  dans  la  pe- 
tite Calle  à  gauche  en  sortant  par  le  porche,  on  rencontre 
après  quelques  pas 

L'Eglise  de  S.  Marie  de  la  Consolation  ou  de  la 
Fava,  comme  on  l'appelle  vulgairement.  Elle  surgit  en  1705 
d'une  petite  chapelle,  qui  y  avait  été  bâtie  en  1480.  Les  des- 
sins de  la  construction  furent  exécutés  par  l'architecte  Antoine 
Gaspari,   et  le  maître-autel  dessiné  par   Georges  Massari. 
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On  voit  du  Pont  qu'il  y  a  ici,  à  gauche,  le 

Palais  Giustixiaxi  en  style  ogival  du  XVP  siècle  et, 
à  droite,  le 

Palais  Guzzoni  en  style  lombardesque. 

Sur  le  Rio  qui  prend  le  nom  de  la  Fava,  on  admire  aussi  le 

Palais  Faccanon,  élégant  et  majestueux,  avec  un  riche 
balcon  au  premier  étage  de  façon  à  rivaliser,  pour  son  ensemble, 
avec  le  Palais  Foscari. 

En  repassant  par  le  Campo  de  S.  Salvatore,  dont  l'Eglise 
a  déjà  été  visitée,  nous  pourrons  voir  l'édifice  construit  en  1530 
pour  l'EcoLE  DE  S.  Théodore,  une  des  plus  anciennes  de  la 
ville.  La  façade  en  fut  exécutée  par  Sardi,  longtemps  après, 
c'est-à-dire  en  1648.  Actuellement  l'édifice  sert  de  dépôt. 

A  cet  endroit  s'élève  la 

Colonne  commémorative  de  la  résistancee  héroïque  de 
Venise,  en  1848-49,  contre  le  Siège  des  Autrichiens.  Elle  y  fut 
placée  sur  la  délibération  de  la  Commune;  le  comm.  Dal  Zotto 
donna  le  fût  de  la  colonne  en  serpentine  très  précieuse. 

Poursuivant  par  la  Calle  à  côté  de  l'Ecole  de  S.  Théodore, 
et  après  avoir  passé  le  Pont  appelé  del  Lovo  (corruption  du 
mot  delV  Ovo),  en  tournant  d'abord  à  gauche,  nous  arriverons 
au  Campo  de  S.  Tuca,  au  milieu  duquel  on  voit  un  Pilier  en 
marbre  rappelant  la  défaite  des  partisans  de  Baiawonte  De- 
polo.  En  passant  ensuite  par  la  Salizzada  au  Petit  Campo  du 
même  nom,  nous  verrons 

L'Egllse  de  s.  Luc,  construite  sur  l'ordre  des  familles 
Dandolo  et  Pizzomano  au  Xle  siècle  et  reconstruite  ensuite 
au  XVP.  La  façade  en  fut  refaite  en  1832  pour  substituer  la 
précédente,  qui  s'écroula  quelques  années  auparavant. 

Cette  église  contient  quelques  tableaux  précieux,  dont  l'un 
de    Veronese,   représentant  S.  Luc  en  train  décrire  l'Evangile. 

Dans  cette  Eglise  on  conserve  les  ossements  de  Pierre 
Aretino  mort  le  21  Octobre  1556.  Dans  le  Petit  Campo  du 
même  nom,  on  voit  aussi  une  décoration  en  terracotta,  dans  le 
style  du  XlIIe  siècle,  surmontée  d'une  haute  flèche  triangulaire. 

De  l'autre  côté  du  Pont,  en  face  de  l'Eglise,  il  y  a  le 

Théâtre  Rossini,  jadis  appelé  S.  Benoît.  11  fut  construit 
en  1755  par  l'architecte  François  Costa,  et  à  la  suite  d'un 
incendie,  il  fut  réédifié  par  Pierre  Chezia  en  1773,  puis  restauré 
successivement.  On  y  donne  habituellement  des  spectacles  d'o- 
péra; il  est  considéré  après  La  Fenice  comme  le  premier  théâtre 
(le  Venise   i^'oir  à  la  page   184). 
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Plus  loin   il  y  a 

L'Eglise  de  S.  Benoît,  bâtie  en  1612  sur  les  ruines  d'une 
autre  très  ancienne  Eglise.  Elle  contient  quelques  peintures  de 
Prête  Genovese,  de  Fhimini  et  de  Tiepoletto,  qui  y  peignit 
St,   François  de  Paul. 

Kn  continuant  par  la  Calle  du  Théâtre,  on  arrive  au  Canipo 
Manin  (auparavant  S.  Paterniano), .  où  il  y  a  le 

Monument  de  Daniel  Manin,  (cuvre  insigne  de  Louis 
Porro,  s'élevant  en  face  de  la  maison  habitée  par  le  Dictateur. 
Il  est  représenté  debout,  réfléchissant  et  est  posé  sur  un  pié- 
destal en  granit,  au  bas  des  marches  duquel  gît  le  Lion  ailé 
de  S.  Marc.  La  fonte  du  monument  fut  faite  à  Munich;  l'inau- 
guration eut  lieu  le  22  Mars  1875.  Anciennement,  ce  Campo 
avait  aussi  son  Eglise;  mais  elle  fut  supprimée  en  18 10  et 
ensuite  complètement  démolie  en  187 1.  Aujourd'hui  on  y  voit  le 

Palais  de  la  Caisse  d'Epargne  en  style  ogival,  mais  de  con- 
struction moderne,  sur  la  façade  duquel  est  murée  une  inscription 
lapidaire  en  souvenir  de  l'écrivain  et  éditeur  Aldo  Alamizio,  car 
ici    se    trouvait  la  luaison    et  la  célèbre  Imprimerie  Mamizio. 

En  prenant  maintenant  la  Calle  s'ouvrant  à  côté  du  monument, 
puis  en  tournant  à  gauche,  on  entre  dans  l'autre  Calle,  appelée 
Contarini  ddl  Biiovolo,  à  cause  du  très  bel  escalier  a  btwvolo  (coli- 
maçon) qu'on  voit  dans  le  Palais  homonyme,  aujourd'hui  siège 
de  la  Caisse  d'Epargne.  La  façade  du  Palais,  en  style  ogival, 
regarde  le  Rio  de  S.  Paternian.  Dans  la  cour,  on  admire  une 
très  belle  margelle  de  puits  en  style  byzantin  et  une  Madone 
tenant  l'Enfant,  qui  existait  dans  l'Eglise  démolie. 

Après  avoir  passé  le  Pont  délia  Verona,  on  trouve 

L'Athénée  Vénitien  sur  le  Campo  S.  Fantino,  dans 
l'immeuble  servant  jadis  à  V Ecole  de  la  Bonne  Mort,  qui  était 
une  association  ayant  pour  but  d'accompagner  les  coupables  au 
dernier  supplice.  Dans  ledit  édifice,  il  y  a  des  salles  magni- 
fiques décorées  de  très  bonnes  toiles  (Entrée  25  cent.).  (Voir 
les  détails  ultérieurs  su^r  l'Athénée  Veneto  à  la  page  169).  Dans 
ce  même  Campo  se  trouve 

L'Eglise  de  S.  Faniino,  élevée  telle  que  nous  la  voyons, 
en  1506,  sur  l'emplacement  d'une  autre  très  vieille  Eglise  fondée 
par  la  famille  Barozzi.  Il  est  incertain,  si  la  construction  actuelle 
est  de  Loinhardo  ou  de  Scarpagmno,  de  même  qu'il  est  incertain 
si  Sansovino,  auquel  on  voudrait  attribuer  l'abside  et  la  grande 
chapelle,  y  a  travaillé;  toutefois,  dans  son  ensemble,  l'édifice 
parait  assez  beau  et  harmonieux  en  toutes  ses  parties. 
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En  face  de  l'Eglise  et  toujours  sur    ce    Campo,  il  y  a  le 

Théâtre  «  r,A  Ff.ntck  »,  qui  est  le  premier  de  Venise  et 
né  à  l'origine  par  les  soins  d'une  soclcté  d'actionnaires,  qui 
en  délibéra  la  construction  en  1^88  d'après  un  projet  de 
l'architecte  Antoine  Seh'a.  Ayant  été  détruit  par  un  incendie, 
qui  éclata  la  nuit  du  12  Décembre  1836,  il  fut  bientôt  recon- 
struit par  l'architecte  l'hoinas  Modena,  qui  tficha  de  s'en 
tenir,  autant  que  possible,  au  style  du  vieil  édifice. 

L'intérieur,  à  quatre  rangs  de  loges,  a  de  riches  décorations. 
Le  rideau  de  Paoletti  représentant  Olderico  Giustiniani  appor- 
tant à  Venise  la  nouvelle  de  la  victoire  de  I-épante,  est  admi- 
rable. Le  théâtre  peut  contenir  environ  3000  spectateurs. 

D'ici  par  la  Calle  délia  Veste,  on  sort  par  la  Calle  Larga 
(aujourd'hui  XXII  Mars),  et  nous  voyons  en  face 

I>'Egi.ise  de  s.  MorsÈ,  que  fit  reconstruire,  sur  les  ruines 
d'une  autre  très  ancienne,  la  famille  Fini,  qui  donna  30  mille 
ducats  en  vue  de  cette  reconstruction. 

La  façade,  exécutée  par  l'architecte  Tertnïgnafi  en  1668,  est 
l'œuvre  la  plus  baroque  qu'on  puisse  imaginer,  si  bien  que  Sel- 
vatico  la  jugea  le  comble  de  la  folie  architecturale. 

Ici,  à  S.  Moisè,  il  y  a  aussi  l'ancien  Ridoito,  auquel  se  rat- 
tachent tant  de  faits  historiques  et  tant  de  vicissitudes.  Con- 
struit sur  l'ordre  de  Marc  Dandolo  au  XIV^  siècle,  il  subit 
différentes  modifications  et  transformations,  de  façon  que  sa 
disposition  originaire  se  trouva  presque  entièrement  changée, 
s'urtout  à  l'intérieur.  Ce  fut  d'abord  la  résidence  de  l'ambas- 
sadeur de  France,  Guillaume  Pellicier,  évoque  de  Rhodes,  qui 
y  cacha  le  traître  Augustin  Abbondio,  coupable  d'avoir  com- 
muniqué à  la  Porte  Ottomane  les  délibérations  de  la  Répu- 
blique. Puis  cet  édifice  devint  le  Ridotto  ou  Casino  des  No- 
bles, où  les  patriciens  corrompus  gaspillaient  au  jeu  et  dans 
l'oisiveté  les  richesses  de  leurs  aïeux;  enfin  les  salles  de  l'édifice 
furent  louées  pour  des  bals  et  des  amusements  carnavalesques. 

Dans  ce  même  endroit  se  réunirent  les  exilés  de  la  Vénétie 
pour  discuter  de  quelle  manière  on  pourrait  empêcher  les  anciennes 
provinces  vénitiennes  de  tomber  à  nouveau  sous  la  domination 
autrichienne.  Aujourd'hui  ce  palais  est  occupé  en  partie  par  le 
Cercle  Vénitien  d" Escrime  et  en  partie  par  la  Chambre  du  Travail. 

En  suivant  notre  chemin  par  la  Calle  XXII  Mars  et  pas- 
sant devant  l'Eglise  de  S.te  Marie  Zobenigo,  (déjà  visitée  à 
l'occasion  de  notre  promenade  le  long  du  Grand  Canal)  on 
arrive  par  le  Pont  délia  Feltrina  au  Campo  et  à 
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L'Eglise  de  S.  Maurice,  en  style  grec,  construite  en  1806 
par  les  architectes  Antoine  Selva  et  Antoine  Diedo  sur  les 
restes  d'une  autre,  très  ancienne,  élevée  par  la  famille  Candiani. 
Les  bas-reliefs  en  sont  des  sculpteurs  Ferrari  et  Zandome- 
naghi.  La  fresque  avec  la  Vierge  est  ài^  Horace  da  Cas  tel  franco. 

A  côté  de  l'Eglise  s'élève 

Le  Palais  Bellavite,  d'un  aspect  majestueux  et  peint  par 
Paul  Veronese,  A  la  suite  de  successions,  ce  palais  passa  au 
poète   Georges  Raffo,   qui  y  mourut  en   1768. 

Dans  ce  même  Campo  on  voit  aussi 

Les  Palais  Zaguri,  Molin  (maintenant  Del  Zotto)  et 
Pasqualini,  en  style  ogival,  ainsi  que  l'ancien  édifice  servant 
à  l'usage  de 

L'Ecole  des  Albanais,  avec  sur  la  façade  des  bas-reliefs 
précieux. 

Dans  la  Calle  se  trouve  le  Palais  Da  Ponte  avec  des 
restes  de  peinture  à  fresque.  Après  avoir  passé  le  Pont,  on 
entre  dans  le  Campo  di  S.  Stefano  (maintenant  Fraticesco 
Morosini\  sur  lequel  donnent  quelques  superbes  palais  en  dif- 
férents styles,  pour  la  majeure  partie  déjà  décrits  pendant 
notre  promenade  le  long  du  Grand  Canal,  savoir:  les  palais 
Morosini,  Pisani,  Loredan,  Cavalli,  Franchetti,  etc.  Sur 
l'un  d'eux  est  muré  le  médaillon  en  bronze  de  Félix  Caval- 
lotti,  du  sculpteur   Charles  Lorenzetti. 

Ce  Campo  était  anciennement  destiné  à  des  spectacles  jni- 
blics;  on  changea  son  nom  en  celui  de  François  Morosini,  le 
Péloponésiaque,  pour  honorer  la  mémoire  du  valeureux  con- 
(lottiero  qui  y  avait  son  palais  de  résidence.  En  son  honneur, 
on  plaça  aussi  ici  un  grand  Pilier  en  bronze,  semblable  au 
pilier  élevé  sur  la  Place  de  l'Arsenal. 

Au  milieu  du  Campo  s'élève  le  Monument  de  Nicolas 
ToMMASEO,  œuvre  du  sculpteur  milanais  François  Barzaghi. 
La  statue,  en  marbre  de  Carrare,  y  reproduit  cet  homme  de 
lettres  et  patriote  illustre  debout,  les  bras  croisés,  méditant. 
A  côté  du  monument  s'élève  à  droite, 

L'Eglise  de  S.  Etienne,  dont  la  construction  remonte  à  la  fin 
du  XlIIe  siècle.  L'intérieur  est  à  trois  nefs  et  contient  des  motifs 
architecturaux  splendides,  ainsi  que  des  ornements,  des  sculptures 
et  des  peintures  insignes.  Dans  le  pavé  de  l'Eglise,  au  milieu  de 
la  nef  centrale,  on  voit  la  pierre  tombale  couvrant  la  tombe  du 
valeureux  François  Morosini,  mort  à  Nauplia  en   1694. 

Le  clocher,  en  style  gothique,  comme  la  façade  de  l'église,  est 
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attribué  à  Antome  dalle  Masegne ;  on  dit  que  c'est  là  la  recon- 
struction fidèle  d'un  autre  clocher,  qui  s'écroula  à  la  suite  du  trem- 
blement de  terre  en  1345.  Il  a  été  récemment  restauré  et  consilidé. 

Dans  le  cloître  de  l'ancien  couvent  réside  aujourd'hui  le 
Commandefuent  de  la  Place  militaire.  (  )n  y  voit  les  traces 
d'une  tresque  de  Pordenone,  représentant  St.  Antoine  invo- 
quant l'intercession  de  la  Vierge  pour  un  esclave,  de  façon 
que  ce  Campo  fut  appelé  aussi  de  V Esclave.  Plusieurs  mo- 
numents funèbres  sont  murés  dans  le  portique  Bu  cloître, 
parmi  lesquels  celui  du  Doge  André  Contarini  avec  des  fi- 
gures et  des  ornements  dorés,  qui  remonte  à  peu  de  temps 
après  1382.  Sur  la  porte  vers  le  Campo  S.  Angelo,  on  voit 
un  bas-relief  polychrome  en  marbre,  représentant  S.  Augustin 
en  train  de  dicter  aux  moines  les  principes  de  sou  ordre. 

Sur  le  Campo  S.  Angelo,  qui  est  derrière  l'Eglise  et  le 
cloître,  s'élève  le  Monument  en  marbre  de  Carrare,  en  l'hon- 
neur du  ministre  Paleocapa,  dû  au  sculpteur  Louis  Ferrari. 
On  y  représente  le  célèbre  hydrologue  étudiant  sur  la  carte 
hydrographique  le  cours  du  fleuve  Breuta. 

Non  loin  de  là,  il  y  a  l'Eglise  de  S.  Vitale,  déjà  décrite 
pendant  notre  promenade  le  long  du  Grand  Canal,  ensuite  en 
tournant  à  gauche  nous  voyons 

L'Eglise  de  St.  Samuel,  dont  la  construction  actuelle 
remonte  à  1682.  Elle  possède  quelques  bonnes  peintures  et 
un  bas-relief  représentant  la  naissance  de  Jésus-Christ.  Dans 
la  coupole,  on  remarque  plusieurs  fresques  qui  furent  décou- 
vertes il  y  a  quelques  années. 

On  peut  du  Campo  de  S.  Vitale  retourner  à  la  Place 
S.  Marc  par  le  Grand  Canal,  ou  bien  traverser  le  Pont  de 
fer  à  l'Académie  et  arriver  par  le  Rioterrà  Foscarini  à  l'Eglise 
de  S.  Agnèse.  Ensuite,  en  prenant  par  les  Fondamenta  délie 
Zattere  (où,  près  du  Pont  délia  Calcina,  on  voit  la  Malson 
i>'Apostolo  Zexo,  poète  et  historien  Césaréen,  qui  y  mourut 
le  1 1  novembre  1750)  et  en  tournant  à  gauche,  on  peut,  après 
avoir  dépassé  le  magasin  des  sels  et  tabacs,  visiter  tout  près  de  là 

L'Eglise  du  Saint  Esprit,  érigée  par  les  religieuses  augu- 
stiniennes  en  1483;  cependant  la  construction  actuelle  en  est 
postérieure  et  fut  exécutée  au  XVI^  siècle,  d'après  les  dessins 
d'un  certain  Santi  Verde.  Elle  fut  supprimée  en  18 10,  puis 
restaurée  et  rouverte  au  culte  en   1866. 

Le  couvent  qui  était  annexé  à  cette  Eglise,  sert  aujourd'hui 
de  caserne  militaire.   En  revenant  sur  ses  pas  par  les  Zattere 
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et  après  avoir  dépassé  le  Palais  Trevisan,  dans  les  environs 
duquel  on  voit  une  importante  plantation  d'olives  —  qui  ont, 
dit-ou,  plus  de  450  ans  de  vie  —  on  arrive  à 

[.'Eglise  dk  S.  Marie  du  Rosaire,  vulgairement  connue 
sous  le  nom  de  Les  Gesnati,  parce  que  c'était  là  le  siège  de 
la  Compagnie  des  pauvres  Gesuati,  transformée  ensuite  en  celle 
des  Dominicains.  L'Eglise  fut  élevée  en  1726  par  l'architecte 
(reorges  Massari  qui  y  construisit  aussi  la  façade. 

Un  peu  plus  loin  il  y  a 

L'Eglise  du  Pensionnat  des  Orphelins,  qu'on  dit  avoir 
été  construit  entre  1494  et  1524  d'après  le  projet  à'' Antoine 
Kizzo.  La  façade,  très  élégante,  a  sa  porte  à  piliers  finement 
ouvragé.  A  l'intérieur  on  admire  le  plafond  à  fresques  de 
Pier7-e   Périt gino. 

En  poursuivant  encore  et  en  prenant  par  les  Fondamentas 
à  droite,  dans  un  Campo  entouré  d'arbres,  on  voit 

L'Eglise  des  Saints  Gerv/VIS  et  Protase  (ou  vulgai- 
rement S.  Trovasd),  d'origine  très  ancienne,  puis  reconstruite 
après  1584  par  un  architecte  inconnu,  ou,  comme  d'aucuns 
croient,  par  Palladio.  A  l'intérieur,  en  forme  de  croix  latine,  il 
y  a  de  très  beaux  autels  en  style  de  la  renaissance,  et  particu- 
lièrement splendide  est  le  bas-relief  du  parapet  de  l'autel  dans 
le  bras  droit  du  transept.  On  y  admire  aussi  des  tableaux  appré- 
ciables de  Tintoretto,  Giamhellino ,  /'acobello  del  Fiore,  Palma 
le  Jeu7ie  et  d'autres  bons  artistes  de  l'époque  en  question. 

Après  avoir  visité  cette  Eglise,  on  peut  voir  celle  d'Ognis- 
santi  ou  de 

Tous  LES  Saints  sur  les  Fondamentas  homonymes,  et  que 
firent  construire  avec  le  monastère  voisin  (après  1 500)  les 
religieuses  de  Cîteaux,  qui  s'y  étaient  transférées  de  S,  Mar- 
guerite de  Torcello.  Parmi  les  différents  tableaux  ornant  l'in- 
térieur, V Aun-ole  (ou  Pale)  du  maître-autel  avec  tous  les  Saints, 
exécutée  par  Paiil    Veronese,    mérite  une  attention  spéciale. 

Ce  monastère  sert  maintenant  comme  Plôpital  des  malades 
chroniques,  fondé  en  1888  par  feu  la  comtesse  Elisabeth  Mi- 
chiel   Giiistiniani  {voir  à  la  page    190). 

En  suivant  notre  chemin  par  la  petite  calle  dite  des  Morts  et 
tournant  adroite  de  l'autre  côté  du  Pont  qui  est  devant  vous,  il  y  a 

L'ECiLiSE  DE  S.  Sébastien,  qui  pour  la  richesse  de  ses 
œuvres  d'art,  et  particulièrement  pour  les  peintures  qu'y  pro- 
digua le  génie  de  Paiil  Veronese,  est  considérée  comme  l'un 
des  plus    insignes    monuments    religieux  de  la    ville.    Elle  fut 
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édifiée  entre  1506  et  1548  par  François  Castiglione  sur  l'em- 
placement d'une  autre  Eglise  plus  ancienne  ;  on  dit  que  Scar- 
pagnino  et  Guillaume  Grigi  Bergamasco  ont  contribué  à  sa 
construction  actuelle.  A  l'intérieur,  parmi  beaucoup  d'œuvres 
de  sculpture  et  d'architecture,  il  y  a  des  travaux  inestimables 
de  Paul  Veronese,  qui  peignit  aussi  les  petites  portes  de  l'orgue, 
le  plafond  de  l'Eglise  et  celui  de  la  Sacristie.  C'est  ici  que  fut 
ensevelie  la  dépouille  mortelle  de  Veronese,  comme  il  ressort 
de  la  pierre  tombale  avec  inscription  existant    sur   les   dalles. 

En  dehors  du  portail,  sous  la  balustrade,  on  voit  un  bas-relief 
dans  le  style  de  la  renaissance.  Le  clocher  fut  élevé  en    1544. 

Dans  le  Campo  à  côté,  on  admire  une  très  belle  margelle 
de  puits  du  XVe  siècle  .ivec  inscription  en  caractères  véni- 
tiens; à  proximité  du  Canal  on  voit 

Le  Palais  Ariani,  qui  est  très  caractéristique  à  cause  de  son 
ordre  de  fenêtres  élégant,  sur  lesquelles  il  y  a  une  bande  ajourée, 
soutenue  à  l'angle  par  un  monolithe  élancé.  A  gauche  s'élève 

L'Eglise  de  l'Archange  Raphaël,  qui  à  l'origine  fut, 
dit-on,  la  deuxième  des  Eglises  élevées  par  Saint  Magne.  La 
reconstruction,  d'après  un  projet  de  l'architecte  François  Con- 
tini,  en  remonte  à  16 18,  mais  la  façade  en  fut  construite  po- 
stérieurement,  savoir  en    1735. 

En  nous  acheminant  ici  par  les  Fondamentas  vers  le  Port 
Franc  et  après  avoir  dépassé  le  Pont  de  la  Piova,  nous  trou- 
vons la  vieille 

Eglise  de  S.  Nicolas  des  Mendiants,  ainsi  appelée 
j)arce  que  dans  cette  riie  demeuraient  jadis  les  pauvres  gens. 
La  construction  primitive  en  remonte  au  VII^  siècle,  mais 
l'édifice  actuel  est  postérieur  à  1700.  Il  contient  plusieurs 
toiles  de  bons  auteurs,  tels  que  Léonard  Corona,  Alvise  da 
Friso,  le  Schiavone  et  d'autres.  Le  clocher  est  formé  d'une  vieille 
tour  en  style  italo-byzantin,  du  XIII^  siècle.  En  continuant 
par  les  Fondamentas,  et  après  avoir  dépassé  le  Pont  de  S.  Ni- 
colas, on  trouve 

L'Eglise  des  Thérèses,  qui  sert  de  limite  à  cette  tournée, 
Tex-Champ  de  ^Nlars  étant  à  gauche.  La  construction  de  cette 
Eglise,  élevée  aussi  sur  les  ruines  d'une  autre  antérieure,  est 
du  XVIIIe  siècle.  On  y  conserve  des  tableaux  de  Luca  Gior- 
dano  de  l'école  de  Catena,  et  d'autres  peintres  encore.  Les 
travaux  du  plafond  appartiennent  à  l'époque  démocratique. 

Près  de  l'Eglise  il  y  a 

Iv' Institut  Manin  (section  féminine),  fondé  moyennant  les 
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legs  du  dernier  Doge  Ludovic  Manin    et    régi  par  des  mères 
appelées    Thérèses  {voir  o  la  page    189). 

Après  avoir  ainsi  terminé  cette  tournée,  on  reviendra  au 
centre  en  suivant  une  rue  quelconque  au  gré  du  visiteur. 

De  la  Place  S.  Marc  à  Rialto,  en  faisant 
une  tournée  dans  les  Arrondissements 
au  S.  Ou.  du  Grand  Canal. 

En  partant  de  la  Place  St.  Marc  et  en  nous  dirigeant  di- 
rectement par  voie  d'eau  ou  de  terre  {Mercerie)  au  Pont  de 
Rialto,  nous  entreprendrons  d'ici  la  dernière  tournée  pour 
compléter  la  visite  de  la  ville. 

Rialto  est  l'endroit  qui  a  gardé  le  plus  la  caractéristique 
vénitienne  et  qui,  tel  que  par  le  passé,  a  encore  aujourd'hui 
une  grande  importance  sur  la  vie  à  Venise.  Du  haut  du 
Pont,  en  tournant  le  dos  au  Campo  de  S.  Bartolomeo,  on 
admire -l'ample  étendue  de  rues  et  d'édifices,  qui  dans  leur 
ensemble  présentent  l'aspect  d'une  véritable  ville.  En  effet, 
à  Rialto,  de  l'Eglise  au  marché,  il  y  a  tout  ce  qu'il  faut 
pour  une  petite  ville.  Au  pied  du  Pont  s'élève  l'ancien  Palais  des 
Camerlenghi,  déjà  décrit  dans  notre  promenade  le  long  du 
Grand  Canal  [ijoir  à  la  page   102),  et  plus  loin  il  y  a 

I.'Eglise  de  s.  Jacques  de  Rialto  sur  le  Campo  homo- 
nyme, vulgairement  appelée  S.  Giacometto,  qui  est  parmi  les 
plus  anciennes  de  Venise;  on  croit  même  que  c'est  la  première 
Eglise  fondée  dans  la  ville.  La  tradition  dit  qu'elle  fut  élevée 
pour  accomplir  un  vœu,  par  Eutinofra  de  Crète,  constructeur 
de  navires  vers  l'an  421  ou  428.  Cette  Eglise  aussi  subit 
avec  le  temps  plusieurs  reconstructions  et  modifications,  mais 
elle  resta  inaltérée  dans  sa  première  conception  architecturale, 
consistant  en  un  portique  supporté  par  des  colonnes  à  chapi- 
teaux gothiques,  comme  on  le  voit  encore.  Dans  une  de  ces  co- 
lonnes on  remarque,  sculptée,  la  mesure  que  devaient  avoir  les 
huîtres  et  les  sardines  mises  en  vente,  ce  qui  fait  supposer  qu'an- 
ciennement cette  localité  servait  aussi  de  marché  aux  poissons. 

r.E  Bossu  DE  Rialto.  —  Devant  l'Eglise  on  voit,  entouré 
d'un  grillage  en  fer,  un  tronc  de  granit  égyptien,  qui  servait, 
ainsi  que  la  pierre  sur  la  Place  Z,  Marc,  pour  la  proclamation 
des  [.ois  et  des  Décrets  de  la  République.  Aux  pieds  du  tronc, 
une  statue  d'homme  agenouillé  supporte  un  escalier,  par  lequel 
montait  le  lecteur  des    Décrets    pour  atteindre  le    sommet,  et 
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de  là-haut  faire  sa  proclamation  au  peuple;  le  Bossu  de  Rialto 
fut  exécuté  par  Pierre  lie  Salb  en  1500  et  fut  complètement 
restauré  en   1836. 

Sur  la  ligne  du  Campo  et  de  la  Ruga,  il  y  a  les  Portiques 
qui  prennent  à  droite  le  nom  de  passage  du  Comptoir  d'E- 
scompte (car  anciennement  il  y  existait  un  comptoir  exprès); 
et  à  gauche  celui  de  passage  des  orfèvres,  comme  étant  des- 
tiné à  cet  art.  Dans  la  première  desdites  impasses  est  murée 
une  de  ces  inscriptions  infamantes  habituelles,  qu'au  temps  de 
la  République  on  décrétait  contre  les  concussionnaires  de  l'ar- 
gent public;  par  celle-ci  on  rappelle  qu'un  certain  Antoine  Ri- 
naldi,  fais  de  Jacques  R .,  et  comptable  public,  fut  capitalement  banni 
par  le  Très  Haut  Conseil  des  Dix  le  2g  Juillet  1743  pour  faux 
énorme  et  détotirnement  commis  à  ce  même  comptoir  public. 

Autour  du  Campo  s'étendent  les  nouvelles  constructions  de 
Sansovino,  occupées  maintenant  par  les  Tribunaux  et  la  Cour 
d'Assises;  le  long  de  la  Ruga,  il  y  a  les  vieilles  fabriques  ou 
constructions  érigées  par  Scarpagnino  en  1520  et  occupées 
aujourd'hui  par  différents  bureaux  (i).  Sur  le  pilier  d'angle  des 
Tribunaux,  sous  le  balcon,  on  voit  sculpté  un  Lion  et  une 
Croix;  cette  dernière  devait  être  baisé  par  les  coupables  (fouettés) 
selon  la  sentence  du  magistrat  de  Justice  du    13  Mars   1545. 

A  proximité  du  Campo  S.  Jacques,  il  y  a  V Erberia,  qui 
est  le  marché  en  gros  des  légumes  et  la  N'aranzeria  qui  sert 
pour  le  marché  aux  citrons  et  aux  fruits.  Les  comptoirs  pour  la 
vente  au  détail  sont  dans  l'enceinte  du  Campo  et  le  long  de 
la  Ruga  des  orfèvres. 

Plus  loin,  il  y  a  la  Pescheria,  soit  le  marché  aux  poissons, 
dont  on  a  parlé  à  la  page  103.  En  continuant  par  ce  côté- ci 
ou  bien  par  la  Ruga  degli  speziali,  nous  arriverons  à 

L'Eglise  ue  S.  Cassten,  construite  en  161 1  sur  l'emplace- 
ment d'un  autre  très  vieil  édifice  érigé  par  Michieli  au  Xe  siècle. 

En  poursuivant  encore  par  la  même  rue,  nous  trouverons 
le  Campo  et 

L'Eglise  de  S.  Marie  ^Lvter  Domlni,  érigée  en  1503 
sur  l'endroit  même  où  il  en  existait  une  autre  d'origine  très 
ancienne.  La  façade  est  attribuée  à  Sansovino,  l'intérieur  en  est 
d'auteur  inconnu. 

Autour  du  Campo,  on  voit  les  palais  Zane  et  Barbaro.  Au 
centre  il  v  a  une  très  belle  margelle  de  piîits  du  XVIp  siècle. 


(1)   \'oir  l;i  liste  des  Hureaux  Publics  à  la  page   174. 
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Le  Campo,  où  il  y  a  l'Eglise,  quoiqu'il  ne  soit  pas  vaste, 
est  rendu  particulièrement  intéressant  par  les  restes  à^ anciens 
palais  qu'on  y  voit  épars  autour,  dans  l'un  desquels  on  admire 
un  revêtement  de  marbre  en  forme  de  damier,  ayant  les  baies 
des  fenêtres  et  les  fenêtres  à  plusieurs  embrasures  entourées 
d'un  cadre  à  petites  dents. 

D'ici  passant  par  le  Pont  du  megio  (du  mil)  et  par  une 
Petite  Calle  à  droite,  on  arrive  à 

L'Eglise  de  S.  Jean  Décollé  (vulgairement  S.  Zandegolo), 
dont  la  construction,  telle  qu'on  la  voit  actuellement,  remonte 
à  1703.  A  l'intérieur  on  conserve  quelques  tableaux  de  bon 
auteur,  et  dans  les  arcs,  à  ogives,  on  voit  des  ornements  témoi- 
gnant de  l'antiquité  de  la  construction  primitive. 

En  prenant  ensuite  par  la  Calle  en  face  du  Pont,  puis  pour- 
suivant par  la  Salizzada  Zusto  et  par  le  Pont  Savio,  on  trouve 

L'Eglise  de  S.  Jacques  Dall'Orio  reconstruite  en  1225 
par  les  familles  BadoeretDa  Mula,  puis  restaurée  au  XVIc  siècle 
tout  en  respectant  plusieurs  parties  de  la  construction  primitive. 
A  la  suite  d'autres  restaurations  exécutées  récemment,  on  a 
attaché  à  chaque  tableau  décorant  l'intérieur  des  pancartes 
respectives,  ce  qui  nous  dispense  d'une  longue  description  des 
sujets.  Nous  rappellerons  néanmoins  l'attention  du  visiteur  sur 
le  très  beau  pupitre  octagonal,  ouvrage  de  l'année  1400  et  sur 
la  magnifique  colonne  en  vert  antique. 

Ici,  on  voit  a  proximité  du  Grand  Canal,  les  magasins  du 
megio,  ainsi  appelés  parce  que,  sous  la  République,  ils  servaient 
de  greniers;  on  y  conservait  une  grande  quantité  de  mil,  avec 
lequel  on  fabriquait  le  pain  en  temps  de  famine.  Près  du  Pont 
del  Âîesio  il  v  a  la 

Maison  dit  Chroniqueur  Marino  Sanuto. 

De  l'Eglise,  en  prenant  la  rue  au  delà  le  Pont  et  après  un 
bout  de  chemin,  on  trouve 

L'Eglise  de  S.  Siméon  Prophète,  vulgairement  appelée 
S.  Simon  Grando  et  très  intéressante  à  cause  de  sa  vétusté, 
qui  remonte  à  969.  Elle  fut  reconstruite  successivement  et, 
en  1 861,  on  y  fit  une  restauration  générale  y  compris  la  façade. 
A  l'intérieur  on  y  garde  12  figures  d'apôtres  en  bois  sculpté 
et  plusieurs  tableaux  de  valeur. 

Sous  le  portique  à  côté  de  cette  Eglise,  on  voit  une  statue 
de  S.  Ermelao,  statue  qui  remonte  à    1382. 

En  continuant  son  chemin  par  le  Ponte  dcllc  Latte,  on 
])cut  visiter 
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L'Eglise  de  S.  Jean  l'Evangéliste  avec  l'Ecole  homo- 
nyme voisine,  toutes  deux  très  anciennes. 

On  conserve  à  l'intérieur  de  l'Eglise  deux  sarcophages  de 
membres  de  la  famille  Badoer,  par  laquelle,  dit-on,  elle  fut 
édifiée;  il  s'y  trouve  aussi  plusieurs  tableaux  et  peintures  de 
Tintoretto ,    Vïcentino,  Aliense  et  d'autres  encore. 

I/immeuble  de  V Ecole,  en  style  ogival,  fut  construit  vers  1354; 
mais  il  dut  subir  successivement  plusieurs  modifications.  T/arc 
qui  donne  accès  à  la  cour,  fut  exécuté  en  148 1,  et  le  grand 
escalier  intérieur,  parmi  les  plus  beaux  de  Venise,  en  fut  cons- 
truit après  1498;  enfin  en  1727  on  réforma  la  grande  salle, 
où  l'on  admire  l'autel  dessiné  par  Massari  et  plusieurs  pein- 
tures de  Tintoretto,  Peranda,  Vïcentino,  Palma  le  Jeune,  etc. 
Dans  les  autres  locaux  on  admire  de  même  des  œuvres  de 
peinture  magnifiques,  des  plus  insignes  artistes  du  XV^  et  XVI^ 
siècle  et  des  suivants,  dont  quelques-unes  furent  endommagées 
à  la  suite  de  l'incurie  des  hommes  et  par  l'action  du  temps. 
En  1856  l'édifice  devint  la  propriété  de  la  Société  des  Arts 
de  Construction,  qui  s'était  constituée  depuis  l'année  précé- 
dente, dans  le  but  très  louable  du  secours  mutuel  et  de  la  conser- 
vation de  ladite  école,  pour  promouvoir  et  favoriser  l'instruction 
de  ses  Membres  dans  l'Art  du  Bâtiment,  l'Art  décoratif,  etc. 

Dans  ce  but  une  riche  collection  de  sculptures  et  de  marbres  an- 
tiques a  été  agencée  dans  les  locaux  au  rez-de-chaussée,  pour  offrir 
aux  personnes  studieuses  un  matériel  suffisant  à  leur  instruction. 

De  l'Ecole  de  S.  Jean  l'Evangéliste,  en  se  dirigeant  à  droite 
par  la  Calle  dell'Olio,  on  trouve: 

J^ES  Archives  d'Etat,  aménagés  dans  les  locaux  autrefois 
dépendant  de  l'ancienne  Eglise  de  S.  Xicoletto  délia  Eattuga  et 
du  monastère  annexé  (voir  à  la  page  \'j\\.  Dans  les  cours,  il 
y  a  de  très  précieuses  margelles  de  puits,  d'un  travail  superbe, 
et  sous  les  cloîtres  on  admire  des  écussons,  des  inscriptions 
sépulcrales  et  des  bas-reliefs  remarquables. 

A  côté  des  Archives  d'Etat 

L'Eglise  de  S.  Marie  Glorieuse  des  Frères,  à  laquelle 
on  accède  aussi  par  une  porte  dudit  cloître.  Cette  Eglise  in- 
signe, entièrement  moyenâgeuse,  qui  par  son  importance  était 
considérée  comme  la  seconde  après  S.  Marc,  fut  commencée 
en  1250  par  les  Frères  Franciscains,  d'après  des  dessins  qu'on 
suppose  être  de  Nicolas  Pisano,  mais  elle  ne  put  être  con- 
sacrée avant  1492.  î -'extérieur  en  est  tout  en  briques  visibles 
avec  des  décorations  de    terracotta  et,  dans  l'intérieur  à  trois 
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nefs  en  forme  de  croix  latine,  sont  renfermées  de  très  impor- 
tantes et  d'innombrables  œuvres  d'art. 

Parmi  ces  œuvres  nous  noterons,  par  brièveté,  les  monuments 
de  Ludovic  Pasqualigo,  Procureur  de  S.  Marc  et  de  Gerôme 
Garzoni,  l'un  à  droite  de  la  porte  centrale,  l'autre  au-dessus.  Au 
commencement  de  la  nef  centrale  nous  admirons  les  eau-bénitiers 
avec  deux  petites  statues  en  bronze  de  Gerôme  Campagna , 
représentant  5.  Antoine  et  la  Pureté.  Dans  la  nef  droite:  le 
premier  autel  avec  statues  de  Georges  Le  Court;  le  monument 
à  la  mémoire  de  Titien  Vecellio  des  sculpteurs  Louis  et  Pierre 
Zandofneneghi^  un  autre  autel  en  style  de  la  Renaissance  avec 
une  pale  de  Salviati,  et  le  monument  du  philosophe  Benoit 
Brugnola  da  Legnano.  Dans  le  bras  droit:  les  monuments  du 
Généralissime  Jacopo  Marcello  et  de  Fra  Pacifîco  Bono.  Dans 
la  petite  chapelle  centrale  de  ladite  croisière,  on  voit  les  mo- 
numents d'Arnaldo  Teutonico,  du  XV^  siècle  et  de  l'Ambas- 
sadeur florentin  Duccio  degli  Alberti.  Dans  l'autre  petite  cha- 
pelle centrale  du  bras  gauche,  dite  des  Floretttins,  il  y  a  le 
monument  de  Melchior  Trevisan  par  Antoine  Dentone,  l'autel 
en  bois  sculpté  par  Donatello  et  par  d'autres  artistes  flo- 
rentins, ses  contemporains.  Dans  la  chapelle  dite  des  Milanais, 
il  y  a  le  tableau  qui  représente  S.  Ambroise  chassant  les  païens 
et  un  autel  avec  une  pale  de  Vivarini  et  Busatti.  Dans  la 
grande  chapelle,  on  remarque  le  Triptyque  de  Giamhelli7io  et 
de  Bartolomeo  Vivarini,  le  monument  à  la  mémoire  du  Doge 
François  Foscari  et  du  Doge  Nicolas  Tron  par  Antoine  Rizzo: 
deux  grandes  toiles  pour  plafond  de  Jean  Baptiste  Tiepolo, 
et  toute  la  Via  Criicis  de  Dominique  Tiepolo,  ainsi  que  le 
chœur  à  124  stalles  avec  de  riches  sculptvires  en  bois  et  de 
la  marqueterie  par  Marc  da  Vicenza  (1468).  Dans  la  sacristie 
on  trouve:  un  reliquaire  avec  des  bas-reliefs  par  François  Pensa 
dit  Cà  Bianca,  et,  sur  la  porte,  le  monument  à  la  mémoire  du 
Généralissime  de  la  flotte  Benoît  Pesaro,  par  Laurent  Bregno, 
enfin  le  monument  Jacob  Savelli  avec  sa  statue  équestre  en 
bois.  Dans  la  nef  gauche  nous  voyons:  Le  monument  d'An- 
toine Canova  de  1827,  ^"^  autre  plus  colossal  du  Doge  Jean 
Pesaro  par  Longhena  (1669);  à  l'autel  successif  la  belle 
pale  de  Titien  et  le  monument  en  l'honneur  de  Jacob  Pe- 
saro, évêque  de  Paso  (m.  en  1547).  Dans  la  chapelle  de  Saint 
Pierre  on  remarque:  le  monument  en  l'honneur  de  Pierre  Emi- 
liani;  une  ancône  à  10  compartiments  avec  des  statues  de 
saints  par  facob  délie  Masegne  et    les  Fonts  Baptimaux  avec 
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la  statue  de  S.  Jean-Baptiste  par  Sansovino.  Sur  le  portail  de 
l'Eglise  se  trouve   la  statue  du   Sauveur   de  A.    Vittoria. 

En  sortant  du  Temple  par  la  porte  latérale  et  tournant  à 
droite,  il  y  a 

L'Eglise  de  S.  Roci-i,  édifiée  à  l'origine  par  Bartolomeo 
Buono  en  1489  et  reconstruite  ensuite  par  Jean  Scalfarotto 
en  1725.  La  façade  en  fut  exécutée  en  177 1  d'après  le  plan 
de  Bernardin  Maccaruzzi ,  et  les  sculptures  qu'on  y  voit,  re- 
présentant David  et  Sainte  Cécile,  sont  de  Jean  Marchiori. 

A  côté  de  l'Eglise  s'élève 

I -'Ecole  de  S.  Roch,  qui  est  l'unique  entre  tant  d'autres, 
([ui  ait  résisté  avec  ténacité  aux  rafales  de  la  bourrasque  na- 
poléonienne. Son  institution  remonte  au  XV^  siècle  et  la  cons- 
truction de  l'édifice  actuel  commença  en  15  17.  La  plus  grande 
partie  des  tableaux  garnissant  les  salles,  sont  des  œuvres  de 
Tinioretto,  si  bien  qu'on  peut  avec  raison  appeler  cette  école 
la  Pincaothèqiie  de  Tintoretto .  Il  faut  en  excepter  les  tableaux 
sur  les  murs  de  l'escalier  supérieur,  représentant  deux  épisodes 
de  la  peste  de  1630,  dont  l'un  est  de  Zanchi,  l'autre  de 
Xegri,   et  l'Annonciation  de    Titie)i. 

On  remarque  aussi  une  riche  collection  de  toiles  de  Jacob 
Robusti,  mais  celle  ([ui  excelle  entre  toutes,  c'est  le  Crucifie- 
ment qu'on  peut  considérer  comme  son  meilleur  chef-d'œuvre. 
Les  différents  meubles  et  les  sculptures  en  bois  cju'on  y  con- 
serve, sont  tout  ce  qu'il  y  a  de  plus  admirable;  ils  sont  de 
Penso,  Cà  Bianca  et  même  de  Michel- Ange  BuonaroUi.  La 
mosaïque  des  archives  est  l'ctuvre  àe  Jean  Xovelli;  le  dallage 
de  l'école  est  un  travail  moderne. 

En  passant  d'ici  par  la  Calle  Larga,  on  arrive  à 

L'Eglise  de  S.  Thomas  l'Apôtre  (vulgairement  dite  San 
Tomà),  celle-ci  aussi  d'origine  très  ancienne  et  reconstruite 
en  1742  d'après  le  plan  de  François  Bagnolo.  Du  côté  droit 
extérieur,  on  voit  le  sarcophage  du  sénateur  Jean  Priuli  por- 
tant la  date  de  1363;  et  du  côté  gauche,  on  voit  un  bas-re- 
lief avec  la  Madone  et  des  dévots,  du  XVc  siècle.  Les  deux 
statues,  sur  la  façade,  à  côté  du  porche,   sont  de   Campagna. 

Dans  le  même  Campo  de  San  Tomà,  où  se  trouve  l'Eglise, 
il  y  a  aussi  l'ancienne  Ecole  des  Calegheri  (cordonniers),  fon- 
dée au  XVe  siècle.  Sur  la  grande  porte  on  y  voit  un  bas-re- 
lief polychrome  de  1478,  reproduisant  S.  Marc  guérissant  à 
Alexandrie  un  cordonnier  blessé  par  une  alêne  et  le  conver- 
tissant à  la  foi.    Au   l'ont    de    S.  Tomà,  dans    le    Palais  Ccn- 
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tani,  il  est  murée  une  inscription  lapidaire,  rappelant  que  dans 
cette  maison  nacquit  Charles  Goldoni  en   1707. 

Dudit  Campo  nous  nous  dirigeons  par  la  Calle  Mandoler 
et  par  le  Pont  de  Femme  Honnête  (d'où  l'on  voit  le  palais 
ogival  de  la  famille  Frascada),  et  passons  au  Campo  de  San 
l'antaleone,  où  il  y  a 

L'Eglise  Homonyme  (c'est-à-dire  de  S.  Pantaléon);  celle- 
ci  aussi  d'origine  très  ancienne,  mais  on  croit  que  la  construc- 
tion actuelle  en  est  du  XVII^  siècle. 

A  l'intérieur  on  y  conserve  beaucoup  de  peintures  et  sculp- 
tures remarquables;  mais  ce  qui  éveille  la  plus  grande  admi- 
ration, c'est  le  plafond  de  l'Eglise,  peint  à  l' huile  par  Gian- 
nantonio  Fumiani,  où  se  déroule  une  composition  grandiose 
avec  plusieurs  faits  de  la  vie  du  Saint,  jusqu'à  son  apothéose. 
J.a  construction  du  clocher  remonte  à  1732.  De  là  nous  pas- 
sons par  le  Pont  Mosca,  ensuite  par  le  Petit  Campo  du  même 
nom,  puis  par  la  Salizzada  Pantaleone,  par  le  Rio  del  CafFaro 
et  des  Tolentini,  et  l'on  arrive  à 

L'Eglise  de  S.  Nicolas  Dyv  Tolentino,  qui  s'élève  à 
l'endroit  où  les  moines  Théatins  avaient  un  petit  oratoire 
avant  1591.  C'est  à  cette  époque-là  qu'ils  commandèrent  à 
Vincent  Scamozzi  la  construction  du  Temple  actuel,  qu'il  exé- 
cuta, moins  la  façade.  Celle-ci  y  fut  ajoutée  postérieurement, 
c'est-à-dire  au  commencement  du  XYIII^  siècle  par  André 
Tiralli,  qui  conçut  le  dessin  d'un  péristyle  d'ordre  corinthien, 
supporté  par  six  colonnes  cannelées;  il  prit  pour  modèle  un 
temple  romain, 

A  l'intérieur  il  y  a  un  très  grand  nombre  d'œuvres  de  pein- 
ture et  sculpture,  que  par  brièveté  nous  n'énumérerons  pas. 

Nous  revenons  et,  arrivés  au  Campo  Margherita,  on  peut 
admirer  les  restes  de  l'ancienne  Eglise,  dont  on  fait  remonter 
la  construction  à  837,  ainsi  que  quelques  édifices  très  anciens 
en  style  italo-byzantin  et  ogival,  donnant  à  cet  endroit  un  ca- 
chet particulier  de  la  Venise  moyenâgeuse.  Là  se  trouve,  dans 
un  édifice  simple,  sans  aucune  prétention  architecturale, 
V Ecole  dts  Varoteri  (Pelissiers).  Après  avoir  traversé  le  Campo, 
nous  nous  dirigerons  à 

L'Eglise  de  S.  Marie  du  Carmel  (ou  des  Carmes) 
(|u'on  suppose  fondée  par  les  moines  carmélitains  provenant 
(le  la  Thrace,  au  XlIIe  siècle.  Mais  la  construction  primitive 
dut  subir  plusieurs  réédifications  et  plusieurs  restaurations, 
dont  la  dernière  au  XVIIc  siècle.   L'intérieur  est  à  trois  nefs 
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subdivisées  par  des  colonnes  et  contient  plusieurs  peintures  et 
sculptures,  dont  beaucoup  sont  cependant  de  valeur  médiocre. 

Au-dessus  du  portail  principal,  on  voit  le  monument  du 
général  Jacob  Foscarini,  I,e  clocher,  surmonté  d'une  statue  en 
bronze  de  la   Vierge,   fut  redressé  en    1688   \>3ir  Joseph  Saniï. 

Dans  le  cloître  adjacent  à  l'Eglise  est  le  siège  de  V Ecole  d'art 
appliqué;  l'on  y  trouve  aussi  quelques  industries  dégradant 
les  locaux,  sur  lesquels  on  conserve  des  restes  intéressants  de 
tombes,  d'inscriptions,  de  fenêtres  ogivales,  etc.  Au  plafond  de 
la  salle  principale  de  l'Ecole,  il  y  a  des  peintures  de  Tiepoletto. 

En  face  de  l'Eglise  s'élève  le  grandiose  Palais  Foscarim, 
où  l'on  conserve  une  collection  précieuse  de  chroniques  de  la 
patrie.  Sur  le  Rio  de  Carmini  voisin,  on  voit  dans  une  niche 
faite  exprès,  la  statue  d'un  guerrier  qui  appuie  la  main  sur 
un  bouclier  où  sont  sculptées  les  armes  des  Civran,  c'est-à-dire 
le  cerf  rampant.  Cette  statue  est  connue  communément  sous 
le  nom  d'Othello  et  est  attribuée  a  Rizzo.  La  maison  dans  la 
façade  de  laquelle  se  trouve  la  niche,  appartenait  à  la  fa- 
mille Civran.  Sur  les  Fondamentas  homonymes  on  voit 

Le  Palais  Albrizzi  Zexobio,  aujourd'hui  des  Pères  Ar- 
méniens Méchitaristes.  En  parcourant  le  Rioterrà  Canal,  après 
avoir  traversé  le  Ponte  dei  Pugni,  nous  arriverons  de  là  à 

L'Eglise  de  S.  Barnaba  construite  par  l'architecte  Bos- 
chetti  en  1749  sur  les  restes  de  l'église  antérieure,  qui  re- 
montait au  IXe  siècle.  Le  clocher,  en  style  byzantin,  est  très 
ancien;  mais  nous  croyons  qu'il  a  été,  récemment,  restauré, 
car  il  menaçait  de  tomber  en  ruine.  —  En  prenant  le  chemin 
par  le  Pont  de  S.  Barnaba  et  par  S.  Tomâ,  on  arrive  à 

L'Eglise  de  S,  Paul  (vulgairement  dite  S.  Polo),  celle-ci 
aussi  d'origine  très  ancienne  (837);  mais  successivement  ré- 
formée et  réduite  à  l'état  actuel  par  l'architecte  David  Rossi 
en  1805.  Un  ancien  bas-relief  représentant  la  Madone,  au 
milieu  de  S.  Pierre  et  de  S.  Paul,  est  sculpté  sur  le  mur 
extérieur  de  l'abside:  à  l'intérieur  on  admire  des  tableaux 
de  Veronese,  Palma  le  Jeune,  Tiepoletto,  Salviati  et  d'autres 
encore.  Les  statues  en  bronze  de  S.  Antoine  et  de  S.  Paul 
sont  de  Vittoria.  Le  clocher,  avec  des  symbolisations  curieuses 
en  marbre  sur  la  petite  porte,  dont  la  construction  remonte 
à  1362,  comme  il  ressort  d'une  inscription  sur  le  fronton 
de  la  porte  même,  est  particulièrement  intéressant. 

Sur  le  Campo  S.  Polo  se  trouvent  les  très  beaux  Palais 
Bernardo,  ^SIaffetti,  Soranzo,  dans  le  style  du  XlIIe  siècle, 
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riches  eu  marbre  et  avec  des  dessins  symboliques  de  beaucoup 
d'intérêt  ;  le  Palais  Donà  et  quelques  autres,  dont  nous 
avons  déjà  mentionné  plusieurs  lors  de  notre  promenade  le 
long  du  Grand  Canal.  Cette  place  est  parmi  les  plus  impor- 
tantes et  les  plus  grandes  de  la  ville,  si  bien  qu'elle  donne 
son  nom  à  tout  le  quartier.  Anciennement  on  y  tenait  un 
marché,  et  l'on  y  donnait  des  fêtes  publiques. 

En  poursuivant  par  le  Pont  dit  de  la  Madonnetta,  \  cause 
d'une  ancienne  image  de  la  Madone  qu'on  y  conserve  murée, 
on  arrive  peu  après  à 

L'Eglise  de  S.  Apollinaire  (vulgairement  appelée  S.  Apo- 
nal),  qui  a  une  histoire  enchevêtrée  de  longues  vicissitudes,  de- 
puis sa  première  construction  remontant  à  1034,  jusqu'à  1854, 
lorsq'elle  fut  restaurée  et  nouvellement  rouverte  au  culte  public. 
Après  la  suppression  de  18 10,  l'édifice  servit  à  différents 
usages,  mais  après,  c'est-à-dire  en  1840,  il  fut  restitué  au  culte 
divin.  Digne  d'admiration  est  la  très  belle  porte  d'entrée,  sur- 
montée du  monument  à  la  mémoire  du  Généralissime  Victor 
Cappello,  représenté  à  genoux  devant  la  Vierge.  Derrière  le 
groupe  se  trouve  le  sarcophage,  renfermé  avec  le  reste  de  la 
composition  sculpturale  dans  un  arc  rond.  Le  monument  que 
d'aucuns  attribuent  à  Antoine  Dentone,  d'autres  à  Antome 
Rizzo,   provient  de  l'Eglise  démolie  de  S.  Hélène   en  Ile. 

D'ici,  par  la  Calle  du  Traghetto,  nous  allons  à 

L'Eglise  S.  Sylvestre,  qui  après  plusieurs  transformations 
survenues  après  son  origine  très  reculée,  fut  amenée  à  la  forme 
actuelle  en   1387,  par  les  architectes  Santi  et  Medtina, 

Sur  le  Campo  S.  Sylvestre  (où  il  y  a  l'Eglise),  habitait  et 
avait  une  boutique  de  Depentor  (Peintre),  Zorzon  da  Castel- 
franco  (Giorgio  Barbarelli),  dit  le    Giorgïone. 

Enfin,  en  passant  par  la  Calle  del  Fontego  et  par  la  Ruga 
del  Ravano,  on  revient  au  Pont  de  Rialto,  d'où  nous  sommes 
partis,  non  sans  avoir  visité 

L'Eglise  de  S.  Jean  l'Almônier,  connue  aussi  sous  le 
nom  de  S.  Zuane  de  Rialto,  qui  fut  reconstruite,  telle  qu'on 
la  voit  aujourd'hui,  par  Scarpagnino  entre  1529  et  1539. 
L'Eglise  originaire  avait  été  fondée  par  la  famille  Trevisan 
au  Xle  siècle.  Son  clocher,  aux  très  belles  formes,  avec  de 
grands  arcs  au  beffroi,  est  d'un  auteur  inconnu,  mais  sa  con- 
struction remonte  à  1408.  Anciennement,  il  s'y  trouvait  une 
horloge,  qui,  en  sonnant  les  heures,  jouait  aussi  un  motif  mu- 
sical, ce  qui  pour  ces  temps-là  n'était  certes  pas  ordinaire. 
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Les  Fêtes  ou  amusements  anciens 
et  modernes. 


Les  fêtes,  qu'il  était  d'usage  de  célébrer  anciennement  à 
Venise,  étaient,  comme  aujourd'hui,  de  caractère  exclusivement 
religieux  ou  civil,  ou  avaient  l'empreinte  de  ces  deux  caractères 
réunis;  mais  quel  que  fût  le  motif  de  leur  célébration  ou  celui 
qui  induisait  les  vénitiens  à  se  livrer  à  la  liesse,  on  y  étalait 
toujours  un  luxe  extraordinaire  et  l'on  donnait  à  la  fête  la  plus 
longue  durée  possible.  On  dit  que  les  f^tes  pour  le  couronne- 
ment du  Doge  Fra.nçois  Foscari  durèrent  rien  moins  q'une 
année. 

Les  temps  étant  changés,  beaucoup  de  ces  solennités  dispa- 
rurent complètement;  d'autres  survécurent  et  arrivèrent  jusqu'à 
nous  ;  on  les  célèbre  encore  avec  une  pompe  particulière  et 
une  grande  afïluence  de  gens. 

La  Pête  de  TAscension  et  des  Epousailles 
de  la  mer.  —  Cette  fête,  instituée  en  991  à  l'occasion  de 
la  victoire  remportée  par  le  Doge  Pierre  Orseolo  II  contre 
les  pirates  Narentais,  était  parmi  les  fêtes  disparues  la  plus 
importante.  Au  début  la  cérémonie  consistait  dans  la  visite 
que  le  Doge  faisait  au  Lido  avec  la  Seigneurie,  et  dans  la 
bénédiction  de  la  mer,  donnée  par  l'Evêque  de  Castello;  mais 
à  la  suite  de  la  paix  conclue  à  Venise  en  I177,  entre  Ale- 
xandre III  et  Frédéric  Barberousse,  le  Pape  voulant  témoigner 
sa  propre  reconnaissance  à  la  République  pour  les  bons  ser- 
vices qu'il  en  avait  reçus,  il  accorda  beaucoup  de  privilèges 
et  d'indulgences  et  offrit  au  Doge  plusieurs  dons,  parmi  les- 
quels Vanneau,  a\ec  lequel  chaque  année  ce  dernier  devrait 
épouser  la  mer  en  signe  de  la  suprématie  de  Venise  sur  l'A- 
driatique et  de  la  soumission  de  la  mer  à  la  République. 

A  partir  de  cette  époque  la  fête  prit  une  solennité  spéciale; 
l'on  construisit  alors  le  grand  et  somptueux  navire  appelé  Bucin- 
ioro  (  Bucentaure),  tout  recouvert  de  velours  et  de  dorures,  sur 
lequel  le  matin  de  l'Ascension,  au  milieu  de  l'exultation  du  peuple, 
le  Doge  prenait  place  entouré  de  la  Seigneurerie,  des  Gouver- 
neurs  de    l'Arsenal,   des    Magistrats,    des    Notabilités    et   des 
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Dignitaires  de  la  République.  Le  Bucintoro,  ayant  à  sa  proue 
la  statue  de  la  Justice,  partait  de  la  Piazzetta  de  S.  Marc, 
poussé  par  42  avirons,  mus  par  168  rameurs  choisis  entre 
les  plus  vaillants  ouvriers  privilégiés  de  l'arsenal  et  se  di- 
rigeait majestueusement  vers  le  Lido,  entouré  de  nombreuses 
embarcations,  qui  arboraient  des  garnitures  d'une  magnificence 
indescriptible.  A  peine  avait-on  dépassé  l'embouchure  du  Port 
versait  qu'on  du  haut  du  superbe  navire  un  grand  vase  d'eau 
bénite  dans  l'Adriatique;  le  Doge  y  jetait  la  bague  en  pro- 
férant la  formule  sacramentelle:  Desponsamus  te^  mare,  in  sï- 
griMTn  perpetuique  veri  dominii:  «  Nous  t'épousons,  o  mer, 
en  signe  de  domination  absolue.  »  Cette  cérémonie  était  sui- 
vie d'une  fonction  religieuse  dans  l'Eglise  de  S.  Nicolas  de 
Lido,  ensuite  le  Doge  et  son  imposant  cortège  des  nobles 
et  du  peuple,  retournait  au  Palais  Ducal,  où  l'on  servait  un 
banquet  somptueux. 

A  la  même  occasion,  on  tenait  sur  la  Place  S.  Marc  la  fa- 
meuse grande  Foire  de  V Ascension,  où,  dans  des  boutiques  et 
des  comptoirs  improvisés,  on  exposait  les  plus  belles  et  pré- 
cieuses marchandises  venant  de  l'Orient.  La  foire  dura  d'a- 
bord 8  jours,  puis  elle  fut  prolongée  jusqu'à  1 5  ;  pendant  cette 
période  les  amusements  les  plus  variés  se  succédaient,  tels 
i}^ illuminations ,  jeux  de  force  et  à^ acrobatie,  des  bals  et 
tous  les  autres  divertissements  publics  de  l'époque,  y  compris 
aussi  le  fameux  Vol,  consistant  en  l'apparition  d'un  jeune 
garçon,  qui,  assuré  à  une  corde,  descendait  du  clocher  pour 
apporter  un  bouquet  de  fleurs  en  hommage  au  Doge;  du  portique 
du  Palais  Ducal,  celui-ci  assistait  aux  différentes  fêtes. 

Après  la  chute  de  la  République,  la  fête  traditionnelle 
n'eut  plus  lieu  et  l'on  dit  que  Napoléon  brûla  le  célèbre  Bu- 
cintoro  pour  en  réaliser  l'or,  mais  les  restes  de  ce  navire  sont 
au  Musée  Civique;  un  modèle  très  fidèle  en  est  conservé  à 
l'Arsenal. 

La  fête  de  la  Dogaresse  remonte  également  à  une 
époque  ancienne,  mais  on  ignore  avec  précision  à  quelle  date 
elle  fut  instituée.  Cette  fête  se  célébrait  par  intervalles,  c'est-à- 
dire  à  l'occasion  du  couronnement  de  la  Dogaresse  et  la  pre- 
mière, dont  on  se  souvient,  est  celle  qui  eut  lieu  pour  la 
femme  de  François  Foscari  en   1423. 

La  cérémonie  avait  lieu  après  le  couronnement  du  Doge; 
on  y  déployait  un  faste  singulier.  Le  Sénat  et  les  Magistrats 
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de  la  République  allaient  sur  le  Bucintoro  à  la  rencontre  de 
la  Dogaresse,  qui  sortait  du  Palais  Ducal  dans  un  costume 
somptueux,  portant  sur  sa  poitrine  una  ceinture  et  une  croix 
chargées  de  brillants,  et  accompagnée  de  quatre  dames  (femmes 
des  Procureurs  de  S.  Marc),  elle  s'avançait  vers  la  Basilique 
suivie  d'un  cortège  pittoresque  de  personnages  de  qualité  et  de 
dames  nobles.  La  cérémonie  du  Couronnement  terminée,  on 
l'accompagnait  de  nouveau  au  Palais  Ducal,  où  elle  recevait 
les  hommages  des  Corporations  des  Arts,  et  où  l'on  donnait 
en  son  honneur  un  banquet  somptueux  suivi  de  cotillon. 

La  Fête  des  Maries.  —  On  a  parlé  de  cette  fête  et 
de  son  origine  à  la  page  1 19,  à  laquelle  nous  renvoyons  le 
lecteur.  Ici  nous  ajouterons  que  les  Maries  étaient  12  jeunes 
filles  richement  habillées,  qui  pendant  les  huit  jours  précédant 
le  2  février,  date  de  la  fête,  étaient  promenées  par  les  canaux 
de  la  ville,  accompagnées  de  musique  et  de  chants,  dans  une 
barque  arrangée  avec  un  luxe  spécial.  Comme  après  quelque 
temps,  il  ne  fut  plus  possible  de  trouver  des  jeunes  filles  dis- 
posées à  se  prêter  à  une  pareille  bombance,  la  fête  tomba  en 
désuétude  dès  la  fin  du  XIV^  siècle. 

Les  Luttes  ou  Guerres  des  Poings.  -  Les 
Forces  d'Hercule.  =  La  Mauresque.  —  On  a  déjà 

parlé  aussi  de  ces  luttes  ou  guerres  des  poings  qui  se  faisaient 
fréquemment  de  septembre  à  Noël,  parmi  les  représentants 
des  deux  factions  Nicolotti  et  Castellani  pour  prouver  leur 
adresse  dans  cette  sorte  de  jeux  et  montrer  leur  force  muscu- 
laire respective  (à  \dL  page  23),  il  suffira  donc  de  donner  quel- 
ques indications  sur  les  deux  autres  jeux  nommés  ci-dessus. 

Les  Forces  d'Hercule,  consistaient  en  exercices  d'acro- 
batie ou  d'équilibre,  qu'on  exécutait  sur  une  estrade  (formée 
sur  quelques  tonneaux,  si  le  jeu  se  faisait  par  terre,  ou  bien 
sur  deux  barques,  s'il  avait  lieu  sur  l'eau)  aux  côtés  duquel 
se  tenaient,  debout,  quatre,  huit  ou  douze  hommes,  qui  res- 
taient unis  grâce  à  de  longues  lattes  de  bois  soutenues  par 
leurs  épaules.  Au-dessus  d'eux,  d'autres  hommes  montaient  et 
sur  ceux-ci  d'autres  encore,  de  manière  à  former  une  espèce 
de  pyramide  humaine,  qui  se  terminait  en  haut  par  un  enfant 
appelé  cimiereto  (petit  cimier).  Chacune  des  deux  factions 
s'efiForçait  à  réussir  le  mieux  dans  l'exercice  de  ces  jeux,  qui 
selon  leur  configuration,  prenaient  différents  noms,  savoir:  Union, 
Caisse  de  Mahomet,  La  Belle    Venise,   le  Lion,  etc. 
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La  Mauresque  consistait  en  un  combat  feint  corps  à  corps, 
avec  des  armes  émoussées,  où  la  bravoure  des  champions 
consistait  à  donner  le  plus  de  coups  et  à  en  recevoir  le  moins 
en  parant  adroitement  ceux  de  l'adversaire. 

Les  Pêtes  des   eompagnies  du   Maillot.  — 

Dans  le  but  de  prédisposer  et  d'organiser  des  fêtes  publiques, 
dès  le  XV^  siècle  se  constituèrent  des  Sociétés  spéciales  qui 
s'appelèrent  Compagnies  du  Maillot  on  tricot,  à  cause  de  leur 
signe  distinctif  spécial  consistant  en  une  chausse  ou  maillot  de 
couleur  différente  l'une  de  l'autre,  et  souvent  bordé  de  différentes 
couleurs  ou  arabesques.  Pour  mieux  se  distinguer,  lesdites 
Compagnies  prenaient  encore  un  nom  particulier,  comme  par 
exemple  :  des  paons,  des  sempiternels ,  des  courtois,  etc.,  et 
organisaient  de  préférence  des  concerts  musicaux,  des  tour- 
nois et  des  représentatioits  dramatiques,  qui  se  donnaient 
sur  la  place  S.  Marc,  sur  les  places  ou  sur  le  Grand  Canal, 
dans  des  tribunes  improvisées,  ainsi  que  dans  les  salles,  les 
couvents  et  les  cours  des  palais.  On  doit  à  l'une  de  ces  Com- 
pagnies l'érection  du  premier  théâtre  paru  à  Venise  en  1565, 
par  André  Palladio,  dans  le  vestibule  du  Couvent  de  la  Cha- 
rité (maintenant  Académie  des  Beaux- Arts);  mais  comme  le 
théâtre  était  tout  en  bois,  il  fut  détruit,  avec  le  couvent,  par 
un  incendie  en   1630. 

Les  Ghasses  et  le  tir  à  la  Cible-  —  Les  exercices 

de  la  chasse  et  du  tir  à  la  cible  étaient  aussi  très  appréciés  des 
anciens  vénitiens  qui  tous,  depuis  le  noble  jusqu'au  plébéien, 
avaient  l'obligation  de  s'exercer,  au  moins  une  fois  par  se- 
maine, dans  le  maniement  des  armes  et  dans  le  tir  à  la  cible. 
La  chasse  se  faisait  sur  les  Lidi,  alors  couverts  de  bois  toufïus 
et  sur  la  Lagune  pour  les  animaux  aquatiques.  Des  spectacles 
de  chasse  au  taureau  furent  donnés  sur  la  Place  S.  Marc  jus- 
qu'après la  moitié  du  XVIIIe  siècle. 

Les  Régates  «  Les  Pêtes  patronales  '  Les 
Sérénades  et  la  Pête  du   Rédempteur.  —  Ce 

sont  là  les  spectacles  civils  et  religieux  en  usage  encore  aujour- 
d'hui, et  qui  font  accourir  le  peuple  en  masse,  spécialement 
l'élément  étranger,  attiré  par  la  note  caractéristique  singulière 
de  ces  fêtes. 

Les  Fêtes  Patronales   représentent  la   fête  de  prédilec- 
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tion  du  petit  peuple  et  reproduisent  à  la  perfection  les  an- 
ciennes coutumes  vénitiennes. 

Dès,  la  veille  de  la  Fête  patronale,  la  bombance  commence 
dans  le  quartier  où  se  trouve  l'église  dédiée  au  Saint  dont 
c'est  la  fête.  On  orne  le  temple,  on  pavoise  le  campo  avec 
des  drapeaux  et  des  festons  de  laurier,  de  fleurs,  et  tout  au- 
tour on  voit  se  dresser  les  comptoirs  des  revendeurs  de  fruits, 
gâteaux,  jouets  ou  toute  autre  chose  vendable;  l'on  improvise 
des  ginguettes  en  plein  air,  à  travers  le  vacarme  que  fait  vme 
fanfare  de  la  campagne  et  aux  cris  assourdissants  des  reven- 
deurs, des  enfants  et  du  menu  peuple.  Le  soir,  la  Place  et 
l'Eglise  sont  illuminés  de  petits  ballons  de  différentes  couleurs; 
cette  gaîté  bruyante  se  prolonge  jusqu'à  la  nuit  avancée. 

Les  Sérénades  ont  lieu  ordinairement  trois  ou  quatre  fois 
par  an  pendant  la  saison  d'été,  sur  l'initiative  de  la  Munici- 
palité ou  de  quelque  Société;  elles  forment  l'amusement  le 
plus  poétique  et  le  plus  gentil,  pour  lequel  Venise  et  la  Lagune 
semblent  avoir  été  créées  exprès.  De  nombreux  chanteurs,  ac- 
compagnés d'un  orchestre,  prennent  place  sur  une  grande  Gal- 
leggiante  (Flottante),  faite  en  guise  de  pavillon  et  étincelant  de 
petits  ballons  illuminés;  elle  parcourt  le  Grand  Canal  précédée 
et  suivie  d'un  grand  nombre  de  gondoles  noires.  Le  long  du 
parcours,  la  Galleggiante  s'arrête  plusieurs  fois  et,  à  chaque  arrêt, 
on  exécute  un  à  solo  ou  un  morceau  avec  accompagnement 
d'orchestre,  tandis  que  des  quais  on  allume  àtsfeux  de  hengale, 
qui  se  reflètent  dans  l'eau,  sur  les  façades  des  palais  de  marbre 
et  sur  la  masse  obscure  de  la  foule  agglomérée  sur  les  Fon- 
damenta;  le  tout  est  d'un  effet  magique  et  indescriptible. 

Souvent  aussi,  d'autres  sérénades  plus  modestes  ont  lieu,  sur 
initiative  privée,  pendant  les  calmes  soirées  d'été  sur  de  simples 
barques  plus  ou  moins  gracieusement  illuminées,  et  avec  de 
bons  artistes  prêtant  gracieusement  leur  concours. 

La  Fête  du  Rédempteur,  dont  il  a  déjà  été  parlé,  est 
la  solennité  où  la  note  caractéristique  vénitienne  ressort  avec 
plus  d'éclat.  Depuis  l'année  1578,  on  la  célèbre  tous  les  ans, 
le  troisième  dimanche  de  juillet,  dans  l'Eglise  du  Rédempteur 
à  la  Giudecca  et,  pour  en  faciliter  l'accès  au  public,  on  cons- 
truit pour  la  circonstance  des  ponts  de  barques  à  travers  le 
Grand  Canal  et  celui  de  la  Giudecca.  Les  fonctions  religieuses 
commencent  dans  la  soirée  du  samedi;  le  dimanche  matin  a 
lieu  une  grande  procession  (à  laquelle  prenait  part  jadis  aussi 
le  Doge    avec  la  Seigneurie),  qui    partant  de   la  Basilique  de 
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S.  Marc,  traversant  la  ville  et  les  deux  ponts  de  barques,  ar- 
rive à  l'Eglise  du  Rédempteur  où  l'on  entonne  le  Te  Deu?n. 
A  la  cérémonie  dans  l'Eglise  intervient  de  nos  jours  la  Giunta 
(Adjoints)  Municipale.  La  fête  profane  's'achève  parmi  la  joie 
exubérante  du  peuple,  du  samedi  soir  au  lundi  matin,  parmi 
les  chants,  la  musique  et  les  libations,  le  long  du  Canal  de 
la  Giudecca  [voir  à  page  21). 

Les  Régates  auxquelles  se  passionne  le  peuple  et  qui  ser- 
vent à  mettre  en  évidence   l'adresse  et  la   bravoure  des  forts 
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es   RégatLS  sur  le  Grand-Canal. 


rameurs,  prirent  origine   en   1315   et    se  sont  conservées  avec 
une  faveur  croissante  jusqu'à  nos  jours. 

A  l'époque  de  la  plus  grande  splendeur  de  la  République, 
on  déployait  pour  la  circonstance  un  luxe  exceptionnel,  tempéré 
aujourd'hui  par  les  conditions  différentes  de  notre  époque.  Alors 
comme  aujourd'hui,  les  barques  prenant  part  à  la  course  par- 
taient de  la  pointe  extrême,  dite  de  la  Motta  (où  sont  aujour- 
d'hui les  Jardins  publics),  et  en  parcourant  tout  le  Grand  Canal, 
elles  arrivaient  à  la  hauteur  de  S.  Lucia  (actuellement  la  Gare 
du  chemin  de  fer),  d'où,  en  tournant  autour  d'un  poteau  fiché 
dans  le  canal,  elles  revenaient  pour  se  porter  jusqu'à  la  înachïne, 
c'est-à-dire  à  la  tribune,  où  avait  lieu  la  distribution  des  prix, 
et  qui  s'érigeait  entre  les  Palais  Foscari  et  Balbi.  Les  régates 
se  divisaient  en  cinq  parties,  savoir:  d'abord  les  petites  barques 
à  une  rame,  de  la  longueur  d'environ  10  mètres;  puis  celles  à 
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deux  rames,  puis  les  gondoles  à  une  rame  et  à  deux  rames,  et 
à  la  fin,  les  barques  ou  bateaux  à  deux  rames,  ramées  par  des 
femmes,  qui  partaient  de  la  pointe  de  la  Douane.  Les  prix 
consistaient  en  argent  et  bannières;  le  dernier  vainqueur  recevait 
outre  le  prix  convenu  un  cochon  de  lait.  Le  peuple  assistait 
comme  aujourd'hui  aux  régates  du  haut  des  fenêtres  et  balcons 
(pour  la  circonstance  garnies  de  tapis  splendides)  des  palais,  le 
long  du  Grand  Canal,  des  Fondamenta,  des  Quais;  mais 
comme  cela  n'était  pas  suffisant  à  contenir  la  foule,  amassée  le 
long  du  Canal,  beaucoup  de  spectateurs  prenaient  place  sur  des 
barques  alignées  latéralement  le  long  des  rivages.  Pour  y  main- 
tenir libre  l'espace  réservé  aux  courses,  il  y  avait  des  barques 
spéciales,  nommées  inargarole ,  halotine  et  btssone,  ces  dernières 
plus  grandes  de  forme  et  plus  richement  garnies,  sur  lesquelles 
il  y  avait  huit  rameurs  en  costumes  éblouissants  selon  l'usage 
de  l'époque. 

Les  Régates  de  1912.  —  La  fête  des  Régates  a 
toujours  été  le  spectacle  particulièrement  préféré  et  aimé,  soit 
des  vénitiens,  soit  des  nombreux  étrangers  accourant  de  toutes 
parts;  mais  celle  qui  a  eu  lieu  le  30  Juin  19 12,  à  dépassé  toute 
attente  et  a  été  le  digne  couronnement  des  fêtes  du  Clocher 
ressuscite,  la  glorification  des  fastes  de  l'ancienne  République,  de 
la  grandeur  et  prospérité  présentes  de  la  Patrie.  La  Munici- 
palité et  la  Caisse  d'Epargne  bienméritante,  qui  furent  les  or- 
ganisateurs de  ces  Régates,  ne  pouvaient  mieux  compléter  cette 
réévocation  patriotique  des  souvenirs,  dans  la  grande  occurrence 
où  le  drapeau  d'Italie,  flottant  glorieusement  aux  mâts  du  navire 
S.  Marc  sur  les  mers  de  la  Lybie,  était  de  nouveau  hissé, 
superbe  et  hautain,  au  sommet  de  la  nouvelle  tour  vénitienne, 
monument  sublime  de  l'art  et  du  génie  italien. 

Tout,  dans  ces  Régates  mémorables,  fut  reproduit  avec  une 
fidéUté  historique;  depuis  le  poteau  à  Sainte  Claire  pour  indiquer 
la  limite  de  la  course,  jusqu'à  la  machine  à  Cà  Foscari  pour 
donner  les  signaux  de  la  victoire  et  remettre  les  prix,  tout 
était  à  sa  place  comme  aux  temps  glorieux  lointains.  Pour  la 
circonstance,  en  plus  des  douze  Bissone,  dont  on  se  sert  aux 
régates  habituelles,  on  en  construisit  quatre  autres,  ex  novo, 
savoir:  T <a  Byzantine,  exécutée  par  le  sculpteur  Tanihitrini , 
et  symbolisant  la  conquête  de  Constantinople,  due  à  la  valeur 
du  Doge  Henri  Dandolo,  avec  le  bouclier  du  conquérant  sur 
sa  proue  et  le  haut  dais   sur    sa  poupe  ronde,    surmontée  de 
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l'étendard  de  la  Sérénissime.  La  Querina,  créée  par  Emile 
Poggiaro  en  souvenir  des  conquêtes  faites  par  la  République 
Vénitienne  dans  la  mer  Egée,  conquêtes  associées  à  celles 
d'aujourd'hui,  ayant  à  la  proue  le  J.iou  de  S.  Marc,  la  patte 
appuyée  sur  l'écusson  de  la  Maison  de  Savoie  et  à  la  poupe 
les  armes  des  Qîierini,  surmontées  d'un  casque  à  panache.  La 
Mocenigo,  un  peu  plus  majestueuse,  créée  par  le  sculpteur 
Lotenzetti,  pour  résumer  toutes  les  pertes  infligées  par  Venise 
aux   Turcs,  a^ant   à   la  proue  le  buste  de  Lazare  Mocenigo  au 


BIssone  de  qrala. 


geste  de  commandement  et  à  la  poupe  un  fanal,  les  armes  et 
dépouilles  opimes  des  Turcs.  La  Bissone  reproduisant  le  Prin- 
temps italique,  exaltant  les  vertus  de  la  période  présente  avec 
sa  carcasse  verte  ornée  du  dicton  des  Chevaliers  de  Rhodes  et 
de  l'Annonciade;  à  la  proue  un  grand  aigle  s'énvolant  de  faisceaux 
de  roses  claires,  et  serrant  entre  les  griffes  le  drapeau  national  ; 
d'autres  roses  garnissent  la  hampe  d'un  drapeau  vert,  suppor- 
tant la  T.ouve  romaine  dorée  avec  la  devise  Post  facta  resurgo. 
Les  gondoliers  de  cette  bissona  représentaient  huit  lions  d'Italie. 
(Jeux  des  autres  bissone  nouvelles,  indiquées,  étaient  tous 
habillés  de  costumes  éclatants  de  l'époque  respective,  et  les 
gondoliers  de  la  Querina  portaient  le  costume  des  habitants 
de  l'île  de  Stampalia. 
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Ce  splendide  cortège,  précédé  des  vigili  urbani  et  de  pi- 
queurs,  parcourut  le  Grand  Canal  sous  une  gloire  de  drapeaux, 
bannières  et  de  très  anciens  gobelins,  qui  tombaient  des  fenêtres 
gothiques,  des  palais  latéraux,  et  suivi  des  bissone  de  gala  de 
la  Mairie,  avec  le  ^Slaire  et  la  Giunta  ;  de  la  gondole  de  la 
Maison  Grimani,  recouverte  de  velours  cramoisi  avec  le  gonfalon 
de  la  T, ignée  paré  en  argent  et  rouge  et  les  gondoliers  en  co- 
stume analogue;  des  gondoles,  azur  et  or,  du  Prince  Giova- 
nelli;  de  celles  rouge-bleu  ciel  des  Mocenigo,  de  la  Disdotona 
(^ Barque  à  i8  avirons)  de  la  Société  Ouerini  et  de  la  Dodesona 
(12  avirons)  de  la  Société  Bticintoro,  ainsi  (jue  d'un  nombre 
infini  d'autres  gondoles,  toutes  luisantes  de  soieres,  de  franges 
d'or  et  de  décorations  blasonnées;  le  cortège  était  suivi  enfin 
de  différentes  embarcations  de  toute  forme. 

Par  cette  éblouissante  réévocation  historique,  Venise  célébra 
dignement  eu  19 12,  à  la  distance  de  plus  de  ^  siècles,  les 
gloires  de  sa  République  10  fois  séculaire  et  la  marche  mer- 
veilleuse de  la  Patrie  vers  ses  destinées  nouvelles. 

Les  Régates  internationales.  —  Outre  que  dans 

les  Régates  historiques  décrites  ci-dessus,  la  forte  jeunesse  véni- 
tienne se  mesure  souvent  dans  les  Concours  internationaux  à 
rames,  qui  ont  lieu  de  long  du  canal  de  la  Giudecca.  Dans  ce 
but,  on  a  institué  pendant  ces  dernières  années  deux  vaillantes 
et  florissantes  Sociétés,  la  Bucintoro,  la  Francesco  Qtieritii,  qui, 
dans  les  dernières  Régates  du  genre,  ont  toujours  gagné  la  palme 
de  la  victoire. 

Les  Concerts  sur  la  Place  S.  Marc.  —  Parmi 

les  amusements  habituels  préparés  par  la  Municipalité,  on  doit 
citer  les  concerts  musicaux  exécutés  soit  par  la  Fanfare  Muni- 
cipale, soit  par  la  fanfare  militaire  plusieurs  fois  par  semaine 
sur  la  Place  S.  Marc  ou  sur  la  Piazzetta  homonyme,  surtout 
pendant  la  saison  d'été;  ils  attirent  un  public  nombreux,  surtout 
de  la  colonie  étrangère. 
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Maisons  historiques  et  Monuments  honoraires. 


T^es  Maisons  historiques  les  plus  renommées  sont 
les  suivantes: 

La  Cà  (maison)  du  Duc  —  La  Maison  d'Henri  Dan- 
dolo  —  La  Maison  da  Mosto  —  Za  Maison  de  Manu- 
zio  —  Za  Maison  du  Titien  —  La  Maison  de  Marin 
Faliero  —  La  Maison  de  Goldoni  —  La  Maison  de 
Daniel  Manin  —  La  Maison  de  Desdemona  —  I^a 
Maison  de  Polo  —  La  Maison  du  chroniqueur  Marino 
Sanuto  —  La  Maison  de  Tintoretto  —  La  Maison 
d' Apostolo  Zeno  —  Le  Palais  de  Bianca  Cappello 
—  Le  Palais  Franchetti  maintenant  Cavalli  —  Le 
Palais  Duodo  —  Le  Palais  Foscari  —  Le  Palais 
Giustiniani  —  Le  Palais  Marcello  —  Le  Palais  Moce- 
nigo  —  Le  Palais  Morosini  —  Le  Palais  Vendrantin- 
Calergi. 

Nous  avons  donné  une  brève  notice  historique,  lors  de  la 
visite  des  différentes  localités  où  elles  se  trouvent,  de  façon 
que  le  lecteur  n'a  qu'à  donner  un  coup  d'œil  à  V Index  al- 
phabétique pour  trouver  la  page  où  sont  rendues  les  indications 
qu'il  pourrait  désirer  connaître. 

Les  Monuments    honoraires,  ainsi  que  les  mé« 

daillons  et  bustes  existant  sur  les  différentes  Places 
(Campi)  et  autres  endroits  publics  de  la  ville,  sont  également 
catalogués  dans  VIndex  alphabétique,  où  l'on  relève  aussi  la 
page  où  se  trouve  chaque  description,  ce  qui  nous  dispense 
d'en  faire  ici  mention  directement. 

En  plus  des  médaillons  mentionnées  dans  VIndex,  on  re- 
marque ici  les  cinq  médaillons  placés  à  l'Ascension,  près  de 
S.  Marc,  en  souvenir  des  patriotes  qui  contribuèrent  à  la  dé- 
fense héroïque  de  Venise  (1848-49)  et  firent  partie  du  Gou- 
vernement provisoire,  savoir:  Jean  François  Avesani,  le  Gé- 
néral Sirtori,  J.  B.  Varré,  Isaac  Pesaro  Matirogonato  et  Ja- 
cob  Castetti. 
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Venise  à  travers  sa  vie  moderne  et  ses  traditions 


Notices. 


Venise,  qui  brille  dans  l'art  et  dans  l'histoire,  qui  possède 
le  charme  de  sa  Lagune  incomparable  et  des  îles  riantes  en- 
vironnantes, ne  peut  ne  pas  être  le  mirage  de  tout  étranger. 
En  effet,  tout  vous  y  parle  de  grandeur  et  de  gloire,  et  il 
est  facile  de  voir  à  chaque  pas  que  vous  faites,  même  dans 
les  quartiers  les  plus  éloignés,  les  traces  ineffaçables  des -œuvres 
architecturales  du  passé.  Ici  la  pensée  trouve  un  vaste  champ 
d'observation  et  d'étude;  l'esprit  fatigué  par  le  travail  quo- 
tidien et  les  alternatives  tumultueuses  de  la  vie  agitée  des 
grandes  villes  du  continent,  s'y  retrempe  dans  la  contempla- 
tion esthétique  du  beau;  le  corps  S2  sent  effectivement  for- 
tifié par  la  douceur  du  climat  et  la  salubrité  de  l'air.  Ici,  on 
n'entend  pas  le  bruit  des  voitures  ni  le  piaffement  des  chevaux, 
ni  le  tintement  léger  des  trams,  ni  le  son  rauque  des  automo- 
biles rapides,  soulevant  en  l'air  des  nuées  désagréables  de 
poussière,  mais  il  y  règne  une  paix,  un  silence  solennels,  in- 
terrompus seulement  par  le  léger  bruit  des  avirons  sur  l'eau 
calme  et  par  les  voix  légères  des  gondoliers  à    leur   besogne. 

Quiconque  arrive  pour  la  première  fois  à  Venise,  soit  aux 
premières  heures  matinales,  soit  à  la  tombée  du  soir,  éprouve 
sans  nul  doute  une  impression  profonde,  mêlée  d'émotion  et 
de  stupeur.  Le  Grand  Canal,  avec  sa  longue  suite  d'édifices 
en  marbre,  semblables  à  de  la  dentelle,  et  mirant  dans  les 
ondes  verdâtres  le  profil  de  leur  architecture  moyenâgeuse, 
la  paix  tout  autour,  le  glissement  muet  et  pressé  des  gra- 
cieuses et  sveltes  silhouettes  vénitiennes,  complètement  drapées 
dans  leur  ample  châle  noir,  le  long  de  la  rive,  comme  allant 
à  une  cérémonie  funèbre,  tout  cela  concourt  à  vous  donner 
l'illusion  d'une  vie  infiniment  lointaine,  tranquille  et  trans- 
porte votre  âme  enchantée  dans  les  régions  du  songe.  Mais 
ce  songe  se  dissipe  remplacé  par  la  réalité,  à  la  vue  du  su- 
perbe Bassin  de  S.  Marc,  sillonné   d'innombrables   bateaux  à 
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vapeur,  de  gondoles  et  de  bateaux  de  toute  forme  et  dimen- 
sion; à  la  vue  de  la  merveilleuse  place  S.  Marc,  où  se  con- 
centre toute  la  vie  et  l'animation  de  la  ville;  en  s'enfon- 
çant  dans  la  Merceria  jusqu'à  Rialto,  où  bat  le  cœur  de  la 
cité;  à  la  vue  de  l'Arsenal,  dont  les  murs  crénelés  abritent 
plus  de  3500  ouvriers  à  leur  travail;  en  s'approchant  de  la 
vaste  Gare  maritime,  où  grâce  à  l'affluence  toujours  croissante 
des  navires,  l'échange  des  produits  du  commerce  se  fait  avec 
une  intensité  toujours  croissante.  Car  Venise  ne  sommeille  pas, 
bercée  par  la  paix  de  ses  eaux;  mais  elle  travaille  sans  re- 
lâche dans  le  silence  qui  fait  son  charme,  et  elle  produit, 
trafique,  crée,  par  son  initiative  féconde  et  admirable,  marchant 
constamment  à  pas  puissants  dans  la  voie  du  progrès. 

Telle  est  la  vie  de  Venise  moderne;  cette  vie  se  manifeste 
encore  de  façon  singulière  au  Lido,  transformé  aujourd'hui  en 
une  startion  climatérique  et  balnéaire  de  tout  premier  ordre, 
où  tous  les  ans  afflue  une  nombreuse  colonie  étrangère  riche, 
distinguée  et  élégante,  attirée  par  l'aménité  du  site,  par  le 
grand  comfort  qu'offrent  ses  hôtels  somptueux  et  ses  établis- 
sements magnifiques,  qui  chaque  jour  se  perfectionnent  et  s'en- 
richissent de  nouvelles  acquisitions  géniales  de  l'art  et  de  la 
science.  On  peut  donc  dire  avec  raison  que  le  Lido  est  la 
plage  la  plus  élégante,  la  plus  recherchée  et  la  plus  fréquentée 
du   monde. 

\J Exposition  Internationale  des  Beaux-arts,  qui  depuis  l'an- 
née 1893  a  lieu  tous  les  deux  ans  avec  un  succès  croissant 
indéniable,  augmente  l'éclat  et  la  dignité  de  la  ville;  elle  con- 
tribue d'une  façon  très  efficace  à  son  développement  progres- 
sif, en  attirant  des  visiteurs  de  tous  les  côtés;  elle  contribue 
au  réveil  des  idéalités  patriotiques  les  plus  hautes  et  les  plus 
nobles;  elle  facilite  à  qui  aime  l'étude  le  moyen  de  suivre 
l'évolution  de  l'art  par  la  connaissance  parfaite  et  complète 
de  toutes  les  tendances  esthétiques  contemporaines;  elle  ré- 
compense et  encourage  les  jeunes  artistes  en  leur  ouvrant  de 
jilus  vastes  horizons. 

Toutefois,  l'évolution  de  la  vie  moderne  pénètre  lentement 
dans  la  classe  du  bas  peuple;  celui-ci  vénère  et  respecte  jalou- 
sement les  traditions  de  ses  aïeux.  Ainsi  à  l'occasion  des  Ré- 
gates et  des  Fêtes  Patronales,  le  peuple  y  participe,  comme 
par  le  passé,  avec  un  enthousiasme  spécial  et  s'adonne  à  une 
gaîté  effrénée,  qui  se  traduit  par  des  chants,  de  la  musique, 
des  clameurs,  des  libations  et  des  ripailles   copieuses;  [qui  se 
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prolonge  habituellement  pendant  toute  la  nuit,  le  long  des 
canaux,  et  sur  les  barques  illuminées  de  petits  ballons  à  la 
vénitienne. 

En  pénétrant  ensuite  dans  le  labyrinthe  si  compliqué  des 
Calli,  Campielli  et  des  Cours,  où  l'on  conserve  intacte  l'em- 
preinte et  la  note  caractéristique  vénitienne,  on  pourra  voir 
les  nombreuses  iynpiraresse  (i)  (enfileuses  de  perles),  assises 
sur  le  pas  de  leur  porte,  plongeant  du  matin  au  soir  leur 
paquet  d'aiguilles  dans  la  sessola,  puis  les  lavandières  frottant 
sans  relâche  et  battant  le  linge  dans  le  mastello  (baquet),  le 
long  des  étroits  sentiers  qui  poiir  la  circonstance  se  transforment 
en  véritables  ruisseaux  d'eau  savonneuse  ;  2j.  On  étend  ensuite 
les  effets  lavés  sur  les  places  voisines,  les  laissant  sécher  au 
soleil.  La  vie  du  bas  peuple  s'étale  dans  les  Calli  et  les  Cours; 
on  y  joue,  on  y  travaille,  on  jase,  on  y  fait  des  commérages, 
suivant  la  coutume;  on  y  discute  les  événements  du  jour,  comme 
on  faisait  également  il  y  a  cent  ou  deux  cents  ans,  et  même 
bien  longtemps  auparavant. 

Aujourd'hui  le  pic  du  démolisseur,  par  hommage  pour  les 
décrets  de  la  civilisation  et  de  l'hygiène,  accomplit  impertur- 
bablement sa  mission  réformatrice,  malgré  les  vives  protesta- 
tions des  conservateurs  impénitents;  la  vieille  Venise  dispa- 
raît graduellement  pour  faire  place  à  une  Venise  moderne, 
gracieuse,  propre,  baignée  partout  de  lumière,  de  soleil  et  telle 
qu'elle  puisse  répondre,  en  chacune  de  ses  parties,  aux  exigences 
du  progrès,  qui  prennent  désormais  le  dessus  dans  toutes  les 
grandes  villes,  sans  rien  détruire  de  son  précieux  patrimoine 
artistique,  mais  faisant  au  contraire  ressortir  davantage  la  gloire 
de  son  passé  avec  celle  de  l'époque  présente. 


(i)  Enfileuses  des  colliers  de  perles  en  verre  [conierie),  l'une  des  spi' 
clalitcs  vénitiennes. 

(2)  E.  ^Iarini,    Venise  ancienne  et  moderne. 
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Renseignements  généraux  utiles 


Hôtels,  Pensions,  Restaurants,  Cafés, 
Brasseries,  Bars. 

Le  choix  d'un  hôtel  à  Venise  a  plus  d'importance  qu'ail- 
leurs, car  c'est  par  la  position  de  son  hôtel  que  l'étranger 
reçoit  ses  premières  impressions  sur  la  ville.  Les  hôtels  placés 
le  long  de  la  Riva  degli  Schiavoni  et  au  commencement  du 
Grand  Canal  offrent  les  perspectives  les  plus  belles  et  sont 
par  conséquent  les  préférés. 

Hôtels. 

Hôtel  Royal  Danieli  —    Riva  degli  Schiavoni 

»     Beau  Rivage      —  » 

»     d^  Angleterre       —  » 

»     Métropole  —  » 

Grand  Hôtel  —  Canal  Grande 

»       Hôtel  d'Italia  (Bauer  Grûnwald)  —  Grand  Canal 
Hôtel  Regina  (ci-devant  Rome)  et  Pension  Suisse  —  Grand  Canal 
Grand  Hôtel  Britannia  —  Grand  Canal 

»         Canal  Hôtel  et  Monaco  —  Grand  Canal 
Ifôtfl  de  Milan  et  Bristol  —  Grand  Canal 

»     d' Eîiropa  —  Grand  Canal  (Calle  del  Ridotto) 

»     Alexandra  —  Grand  Canal 
G/ and  Hôtel  Luna  —  Place  S.  Marc  (Palais  Royal) 
Hôtel  Bellevue  et  Russie  —  Place  S.  Marc  (Calle  Larga) 

»      Victoria  —  Frezzeria  -  Ramo  dei  Fuseri 

»      Germania  —   Près  de  la  Gare  du  chemin  de  fer 

»     Restaurant  Neumann  —  Riva  degli  Schiavoni 

»     Kirsch  —   Riva  degli  Schiavoni 

»    Jolanda  et  Bccvaria  —  Riva  degli  Schiavoni 

»      Vapore  —  Place  S.  Marc 

»      Cavalletto  —  Place  S,  Marc 
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Hôtel  Oriental  et  Chapeau  Noir  —  Place  S.  Marc 
»     Lion  Blanc  —  Place  S.  Marc 

Bonvecchiati  —  S.  Marc  (Calle  Goldoni) 
»     Belle    Venise  —  Calle  dei  Fabbri 
»     Manin  —  Bacino  Orseolo 
»      Calcina  —  Sur  les  Zattere. 

Hôtels  Meublés. 

Maison  Savoie  —  Riva  degli  Schiavoni 

»       Fontana  —  Riva  degli  Schiavoni 
Hôtel  S.  Marc  —  Place  S.  Marc  (Derrière  les  Vieilles  Proc.) 
»    Moderne  —  Bacino  Orseolo. 

Hôtels  du  Lido. 

Excelsior  Palace  Hôtel  —    Grand  Hôtel  des  Bains  —   Hôtel 
Villa  Regina  —    Grand  Hôtel  Hongaria   —    Grand  Hôtel 
Lido  —  Hôtel  Pension   Ortolanella  —   Hôtel  Pension  La- 
gune —   Villa  Priticesse  Jfeanne  —   Villa    Otello   (Meubléei 
—  Hôtel  Central  Moderne    Wagner, 

Les  grands  hôtels  du  Lido  ont  leur  propre  plage  et  des 
cabanes  réservées  —  des  terrasses  et  jardins  suspendus ,  le 
tennis,  des  salles  de  lecture,  de  jmisique,  de  conversation  et 
tout  le  comfort  désirable. 

Au  Lido,  il  y  a  en  outre  plusieurs  villas,  parmi  lesquelles 
celles  appelées  Elisabeth,  Hortense,  Hélène  et  [olande,  pou- 
vant très  bien  servir  comme  habitations  privées  et  à  la  lo- 
cation de  chambres  séparées,  étant  divisées  en  étages  avec  des 
locaux  qu'on  peut  louer  à  volonté. 

Toutes  les  personnes  habitant  les  hôtels  et  les  villas  de  la 
Société,  ont  l'entrée  libre  à  la  Terrasse  et  au  Salon  des  con- 
certs. 

Pensions  et  Restaurants  de  la  ville. 

Pension  Internationale  —  Calle  XXII  Mars  2339 

»  Visentini  —  Campo  di  S.  Maria  Zobenigo   2465 

»         Aurora  —  Riva  degli  Schiavoni 

Casa  Petrarca  —   Grand  Canal. 

Pension    Gregory  —  Grand  Canal 

»         Anglaise  —  Grand  Canal,  S.  Moisé 
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Pension    Salisse  —  Grand  Canal,  S.  Moisé 

»          Central  Hering  —  Calle  S.  Marco  e  dell'Angelo 
»  Lewald Fondamenta  S.  Vio 

Restaurant  Brasserie  Pilsen  —  Place  S.  Marc,  Bacino  Orseolo 
»  Panada  —  S.  Marc,  Calle   Larga 

»  Bauer  Griinwald  —  Calle  XXII  Mars 

»  Savoy  et  Bar  Américain  —    Fondamenta  Orseolo 

Gambrinus  Halle  — -   (annexée  à  l'Hôtel  Moderne) 

Restaurant  Luciani  Frères  —  Rialto 

»  Giorgione  — ^  Grand  Canal  (derrière   la    Cà  d'Oro) 

»  Ville  de  Florence  —  Calle  del  Ridotto  à  S.  Moisé 

»         Bonvecchiati  —  Calle  Goldoni  à  S.  Luca. 


6afés,  Brasseries  et  Bars. 

Çaffè  Flo?-ian  —  Place  S.  Marc 

»  Quadri  —  » 

»  Giacomuzzi  —  Calle  Vallaresso 

»  Aux  Nations  —  Riva  degli  Schiavoni 

»  Trovatore  —  Campo  S.  Bartolomeo 

»  Al  Coninercio  —  » 

»  Aurora  —   Place  S.  Marc 

»  Chioggia  —  Piazzetta 

»  Oriental  —  Riva  degli  Schiavoni 

»  Vittoria  —  S.  Marco,  Calle  Larga 

»  La  Nave  —          »  » 

»  Délia  Banca  —  Campo  S.  Salvatore. 

Bar  au  Ponte  dei  Baretteri  721 
»     aux  Fondamenta  Orseolo 
»     dans  la  Calle  Goldoni 
»     du  Café  Oriental  —  Riva  degli  Schiavoni 

Pâtisseries. 

Pâtisserie  Lavena  —  Place  S.  Marc 

»  G.  Sturli  —  S.  Marc,  Calle  Larga,  285 

»        .  Tecchiati  —  Ponte  S.  Salvatore,  Via  2  Aprile  5056 

»  C.   Cavalieri  —  Ponte  délie  Ostreghe 

»  Orta  Sanie  —  Bocca  di  Piazza,  Via  XXII  Marzo 

et  Calle  dei  Fuseri  à  S.   I.uca 
»         Rose  Sah'o  —  Bocca  di  Piazza. 
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Galeries  d'Art,  Pinacothèques,  Musées, 
Expositions. 

Galeries  Royales  d'Art  Ancien,  qui  sont  dans  les  différents 

locaux,  (jadis  école,  couvent  et  église)  de  S.  Marie  de  la  Cha- 
rité et  comprenant  22  salles. 

A  la  porte  d'entrée,  on  vend  le  Catalogue  détaillé  des  pein- 
tures. 

La  Galerie  internationale  d'Art  Moderne  au  premier  étage 

du  Palais  Pesaro  sur  le  Grand  Canal  [voir  ii  la  page  103), 
née  à  la  suite  des  Expositions  biennales  Internationales  par 
la  munificence  du  prince  Albert  Giovanelli  et  par  les  libéra- 
lités d'autres  citoyens  bienméritants,  par  des  Associations  et 
des  Administrations  publiques  et  privées,  ainsi  que  grâce  aux 
acquisitions  déjà  faites  par  la  Municipalité  et  par  celles  qu'elle 
faite  encore  fréquemment.  La  Galtrie  comprend  10  salles, 
contenant  plus  de  300  (cuvres  d'art. 

La  Galerie  Ûuerini-Stampalia  dans  le  Palais  homonyme  à 
S.  Zaccaria  (voir  à  la  page  131),  due  au  très  généreux:  ("omte 
Jean    Querini-Sta7npalia. 

Cette  collection  comprend  plus  de  20  salles,  dans  lesquelles, 
outre  les  tableaux  des  plus  célèbres  maîtres  vénitiens,  ita- 
liens et  étrangers,  on  admire  une  copieuse  et  importante  Col- 
lection de  médailles  et  de  monnaies,  ainsi  qu'un  grand  plan 
topographique  de  Venise  de  l'année  1500  exécutée  par  Al- 
bert Diirer. 

La  Galerie  du  Séminaire  dans  le  palais  homonyme,  derrière 
la  Do7iane  {voir  à  la  page  87),  contient  une  collection  pré- 
cieuse de  sculpttires  et  de  marbres  antiques,  ainsi  que  la  Pi- 
nacothèqjie  Manfredini,  laissée  par  legs  au  Séminaire  par  le 
Gênerai  autrichien  Féde'ric  Manfrediyii  au  XIXe  siècle. 

La  Galerie  Giovanelli.  dans  le  Palais  homonyme  à  S.  Felice, 
{voir  à  la  page  125)  comprend  3  salles  avec  d'insignes  r^^'/li- 
d'œuvre  de  V école  vénitienne,  ainsi  que  des  tableaux  de  Rubens, 
de  Salvator  Posa  et  d'artistes   étrangers  célèbres. 

T-es  Galeries  de  vente  qui  sont  dans  différents  Palais  le  long 
du  Grand  Canal  et  dans  d'autres  endroits  de  la   ville. 
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Nous  omettons  par  brièveté  de  les  énumérer  toutes;  mais 
nous  rappelerons  ici  les  plus  saillantes,  savoir  :  La  Vem'ce  Art 
au  centre  de  la  ville  à  S.  Moisé;  la  Galerie  Guggenheim  dans 
le  Palais  Balbi  à  S.  Tomà;  la  Galerie  Salvadori  dans  le  Pa- 
lais Morolin  à  S.  Samuel  sur  le  Grand  Canal  etc. 

Le  Musée  de  la  Ville  et  la  Collection  Correr  dans  le  Ma- 
gasin des  Turcs  et  dans  la  Maison  Correr  sur  le  Grand  Ca- 
nal {voir  à  la  page  104);  institué  en  1836  grâce  au  legs  fait 
par  le  patricien  vénitien  Théodore  Correr  et  d'autres  dona- 
taires généreux,  parmi  lesquels  Dominique  Zoppetti,  le  comte 
jVicolas   Castellini,   Pier  Dominique   Tironi. 

Le  Musée  de  la  Ville  avec  la  Collection  Correr  et  les  autres 
collections  successives,  compte  aujourd'hui  parmi  les  plus  riches 
Musées  d'Italie.  Il  occupe  deux  étages  du  vaste  établissement 
et  plus  de  35  salles,  y  compris  les  locaux  au  rez-de-chaussée, 
où  il  y  a  aussi  une  riche  et  précieuse  BiblioUièqtie. 

Le  Musée  Archéologique  à  S.  Marc  dans  le  Palais  Ducal. 
{Voir  la  description  détaillée  de  ce  Musée  à   la  page  73). 

Le  Musée  Donà  délie  Rose,  dans  le  Palais  homonyme  sur 
le  Grand  Canal  {voir  à  la  page  129),  contenant  la  plus  riche 
Collection  de  gobe  lins  que  vante  l'Italie,  ainsi  que  des  tableaux 
de  grande  valeur,  des  céramiques,  des  ?neubles,  des  armes, 
des  bronzes  et  objets  divejs,  rappelant  la  noble  famille  Donà 
délie  Rose. 

T^e  Musée  Paléographique  et  l'Ecole  de  Paléographie  dans 
les  Archives  Royales  d'Etat.  {Voir  à  la  page   171). 

Le  Musée  de  l'Arsenal.  —  (  Voir  la  description  à  la  page  1 13I 

L'Exposition  biennale  Internationale  d'Art.  —  Nous  rappe- 
lons le  lecteur  au  Chapitre  spécial  consacré  à  ladite  Exposi- 
tion {page   116  et  suivantes). 

Instituts  et  Associations  d'Art,  d'Histoire 
et  de  Culture. 

L'Académie  des  Beaux-Arts,  dans  l'ancienne  Ecole  de  la 
Charité  sur  le  Grand  Canal,  à  proximité  du  pont  de  fer  homo- 
nyme, (^oir  à  la  page  90),  instituée  depuis  les  temps  de  la 
République  de  Venise,  savoir  en   1757. 
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Elle  renferme  des  chefs-d'œuvre  merveilleux  de  Titien,  Ve- 
Tonese,  Bellini,  Carpaccio,  etc.  La  seule  Galejie  compte  plus 
de  800  tableaux  de  très  grande  valeur.  Il  y  a  là  20  salles 
contenant  des  œuvres  insignes.  A  l'Académie  il  y  a  un  Ca- 
talogue descriptif  spécial. 

L'Athénée  Vénitien  dans  l'ancienne  école  et  Confiéiie  de 
S.Jérôme,  dont  la  fondation  remonte  à  18 10  {voir  à  la  page  1 36V 

L'Institut  Vénitien  des  Sciences,  Lettres  et  Arts  à  S.  Ste- 

fano,  dans  le  Palais  Loredan  [voir  à  la  page  89),  ayant  pour 
but  d'intensifier  les  études  qui  ont  une  influence  directe  sur 
la  prospérité  et  la  culture  scientifique  de  la  Région,  eu  or- 
ganisant des  concours,  en  distribuant  des /r/.r,  en  publiant  des 
travaux  littéraires,   etc. 

La  Députation  Royale  Vénitienne  d'Histoire  de  la  Patrie 

a\ant  son  siège  dans  le  même  Palais  que  l'Institut  indiqué 
plus  haut.  Elle  fut  instituée  en  1873  P^''  '^  ministre  Scialoia 
et  a  pour  but  d'activer  et  d'encourager  les  études  historiques, 
les  recherches  de  nouveaux  documents  servant  à  jeter  une 
lumière  nouvelle  sur  les  événements  du  passé  nébuleux. 

La  Société  Promotrice  des  Beaux-Arts,  instituée  en  1864 
dans  le  but  de  faire  organiser  périodiquement  des  Expositions 
publiques  pour  encourager  les  Arts  figuratifs  et  aider  ainsi 
puisamment  les  artistes.  Elle  n'a  pas  de  siège  fixe. 

La  Société  IVIusicale  Benoit  Marcello,  fondée  en  1895,  pour 

l'expansion  de  la  culture  de  V Art  des  sons.  Elle  a  son  siège 
dans  le  Palais  Pisani  à  S.  Stefano,  où  il  y  a  aussi  le  Lycée 
Musical  du  même  nom  de  Benoît  Marcello  {voir  aux  pages 
95   et   iro). 

La  Société  Philharmonique  Joseph  Verdi  siégeant  dans  les 
locaux  du  Théâtre  La  Fenice;  créée  en  1893  sous  le  haut  pa- 
tronage de  S.  A.  R.  Isabelle  de  Savoie,  ayant  pour  but  l'en- 
couragement artistique  et  le  secours  mutuel,  ainsi  que  l'assi- 
stance des  masses  théâtrales,  orchestrales  et  chorales.  Dans 
le  domaine  de  l'art,  elle  organise  des  concerts  très  remar- 
quables parmi  les  plus  grands  maîtres  contemporains. 

Le  Cercle  Artistique,  dans  le  Palais  de  la  Fenice  à  S.  Fan- 
tino    créé  en   1903  sur  l'initiative  de  quelques  jeunes  vénitiens. 
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Elle  organise  des  Rcitmons  intellectuelles ,  Conférences,  Lec- 
tures,   Concerts,  etc.;  elle  dispose  aussi  d'un  cabinet  de  lecture. 

L'Ecole  Vénitienne  d'Art  appliqué  à  l'industrie  dans  l'ex- 
Cloître  des  Carmes  (l'oir  à  la  page  149),  instituée  en  1871 
par  les  soins  de  citoyens  bienméritants  et  aidée  des  contribu- 
tions de  la  Province,  de  la  Commune  et  de  la  Chambre  de 
Commerce,  dans  le  but  de  donner  aux  jeunes  élèves  une  in- 
struction logique  et  concrète  sur  les  différents  arts  décoratifs. 
L'école  a  une  grande  influence  sur  le  développement  des 
industries  de  la  ville  et  est  fréquentée  par  plus  de  200  élèves, 
qui  pendant  la  journée  sont  occupés  dans  les  différents  ateliers 
de  la  ville.  Une  Exposition  permanente,  dans  les  locaux  de 
l'Ecole,  sert  à  mettre  en  évidence  et  à  faire  apprécier  les  tra- 
vaux de  chaque  élève. 

le  Lycée  Musical  Benoît  Marcello,  qui  se  trouve  dans  le 

Palais  Pisani,  acheté  exprès  par  la  Municipalité  depuis  l'an- 
née 1895  et  où,  ainsi  qu'il  a  déjà  été  dit,  est  aussi  le  siège 
de  la  Société  Musicale  homonyme.  Dans  le  Lycée  on  donne 
l'enseignement  théorique  et  instrumental  aux  jeunes  gens  des 
deux  sexes,  et  on  y  confère  deux  diplômes  spéciaux:  l'un  de 
licence,  l'autre  de  perfectionnement ,  qui  se  confère  deux  ans 
après  avoir  fini  le  cours  ordinaire.  L'institution  comprend  23  cours 
d'enseignement  et  compte  annuellement  plus  de  150  élèves. 
Dans  la  salle  des  Concerts  est  placé  un  buste  de  foseph  Ve?di 
modelé  par  Jérôme  Bartotti. 

Bibliothèques  et  Archives. 

J>a  Bibliothèque  Royale  Marciana  dont  l'origine  remonte, 
ainsi  qu'il  a  déjà  été  dit,  aux  donations  de  livres  faites  par 
Pétrarque  à  la  République  en  1362  et  par  les  donations  suc- 
cessives du  Cardinal  Bessarione  (voir  à  la  page  81).  Pour 
cette  Bibliothèque  la  République  fît  construire  en  1536  ]iar 
Sansovino  un  édifice  sur  la  Piazzetta  S.  Marc,  qui  fut  appelé 
V Ancienne  Librairie  et  qui  y  resta  jusqu'à  l'invasion  de  Na- 
poléon, à  l'époque  duquel  l'Ancienne  1  librairie  fut  adjointe  au 
Palais  Royal  et  la  Bibliothèque  installée  dans  le  Palais  Ducal, 
d'où,  pensée  heureuse,  elle  fut  enlevée  pour  être  transportée 
définitivement  dans  l'édifice  de  la  Zecca  (la  Monnaie),  expres- 
sément aménagé  à  cet  usage.    La    Bibliothèque    possède    plus 
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(le  (joo  mille  volumes  et  un  très  grand  nombre  de  f>ia7î7(scrits, 
(ïmttograplie's  précieux,  de  codes  et  à^ inclinable?,  de  grand 
prix.  On  y  remarque  le  célèbre  Brêinaire  (Jriînani  avec  de 
très  fines  miniatures,  d'insignes  peintres  flamands  et  d'autres; 
on  le  dit  tine  des  plus  merveilleuses  créations  de  V  Art  chrétien 
ait  Moven-Age. 

Dans  la  Salle  de  Lecture  on  admire  le  buste  de  Pétrarque 
modelé  par  Lorenzetti  et  donné  par  la  ville  à  la  Bibliothèque. 

La  Bibliothèque  Querini-Stampalia  placée  dans  le  Palais 
homonyme  à  S.  Zaccaria  et  provenant,  avec  la  Galerie  respec- 
tive, du  legs  du  Comte  Jeari  Querini-Stampalia.  Elle  renferme 
plus  de  2 or)  mille  volumes,  ainsi  que  des  mamiscrits  et  codes 
précieux.  Une  Salle  est  expressément  destinée  à  la  lecture  des 
nombreuses  Revues. 

Les  Archives  de  l'Etat  aux  Frari,  dans  les  locaux  de  l'ex- 
Couvent,  sont  considérées  parmi  les  plus  importantes  de  l'Italie 
pour  la  quantité  extraordinaire  et  l'importance  des  documents 
qu'on  y  conserve  concernant  la  République  Vénitienne,  vieille 
de  dix  siècles,  et  ceux  de  l'histoire  contemporaine  jusqu'en  1866. 
Il  y  a  des  autographes  très  précieux  de  Rois,  Papes,  Doges, 
Empereurs,  etc.;  on  calcule  que  les  volumes  des  documents 
en  question  se  montent  à  plus  de  3  millio?îS.  Le  Miisie  et 
X Ecole  de  Paléographie  complètent  les  Archives. 

Les  Archives  Royales  du  Notariat,  situées  dans  le  Palais 
des  Dix  .Sages  à  Rialto,  contient  plus  de  /o  millions  de  do- 
cuments, dont    quelques-uns    remontent    même  au  XI<^  siècle. 


Librairies  et  Cabinets  de  Lecture. 

Librairies:  Ongania,  Suce.  Miinster  sous  les  Arcades  des 
Nouvelles  Procuratie.  —  Zanetti,  S.  Marc,  près  de  la  Tour  de 
l'Horloge.  —  S.  Serafm,  Via  2  Avril.  —  De  Bon,  Merceria, 
S.  Giuliano.  —  Zanco,  S.  Luca.  —  Rosen,  sous  les  Arcades 
des  Nouvelles  Procuratie. 

Cabinets  de  Lecture:  Bibliothèque  Querini-Stainpalia,  dans 
le  Palais  homonyme  a  S.  Zaccaria.  —  \' Athénée  Vénitien  à  S.  Fan- 
tino.  —   Le   Cercle  Artistique ^  à  S.  Fantino. 
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Horaire  et  Tarifs 

pour  la  visite  des  Galeries,  des  Musées,  des 
Eglises,  des  Curiosités  et  des  Monuments 
de  la  Ville. 

Galeries  Royales  d'Art  Ancien.  —  S.  Marie  de  la  Charité 
à  Dorsoduro  :  de  9  h.  à  3  h.  tous  les  jours  fériés.  7 axe  i  L.; 
et  de   10  h.  à  2  h.  les  jours  de  fêtes  [gratuite m etii). 

Galerie  Internationale  d'Art  Moderne.  Palais  Pesaro,  Grand 
Canal:  de  9  h.  à  4  h.  tous  les  jours  fériés.  Entre'e  1  L.;  de 
9  h.  à  2  h.  les  jours  de  fête  (^gratis). 

Pinacothèque  Querini- Stampalia .  —  Dans  le  Palais  homo- 
nyme. S.  Zaccaria:  de  9  h.  à  3  h.  le  jeudi  et  dimanche  (_^rr;- 
tuitement).  La  Bibliothèque  annexée  à  la  Pinacothèque  est 
visible  à  toute  heure  les  jours  fériés. 

Pinacothèqîie  du  Séminaire.  —  Derrière  la  Douane:  de  9  h. 
à  midi  et  de  2   h.  à  6  h.   tous  les  jours.    Pourboire  0,50  L. 

Musée  Civique  et  Collection  Cotrer.  Fondaco  dei  ïurchi  et 
Palais  Correr,  sur  le  Grand  Canal:  de  9  h.  à  3  h.  les  jours 
fériés.   Entrée   i   L.  ;  de   10  h.   ^  2  h.  les  jours  de  fête  (gratis). 

Musée  Archéologique.  —  Palais  Ducal.  (On  le  visite  avec 
le  billet  même  acquis  pour  l'entrée  au  Palais  Ducal).  Le  di- 
manche le  Musée  est  fermé. 

Musée  de  V Arsenal.  —  A  l'Arsenal:  de  9  h.  à  4  h.  les 
jours  fériés  seulement  (Il  n'y  a  pas  de  taxe,  et  l'on  ne  donne 
pas  de  pourboire). 

Académie  des  Beaux-Arts.  —  Sur  le  Grand  Canal,  à  Sainte 
Marie  de  la  Charité:  de  9  h.  à  3.  h.  les  jours  fériés.  Entrée 
/   Z.;  de   10  h.  à  2  h.  les  jours  de  fête  (gratis). 

Archives  Royales  d'Etat.  —  Dans  l'ex-Couvent  des  Frari 
à  Dorsoduro:  de  9  h.  à  3  h.  les  jours  fériés  seulement. 
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Bibliothèque  Marciana.  —  Dans  l'ex-Palais  de  la  Monnaie; 
de  9  h.  à  3  h.  les  jours   fériés  seulement.  Potirboire  0.50  L. 

Ecole  de  S.  Roch.  —  Près  de  l'Eglise  homonyme:  de  10  h.  à 
3   h.  les  jours  fériés  seulement.   Entrée   i   L. 

Palais  Ducal.  —  Place  S.  Marc:  de  q  h.  à  3  h.  les  jours 
fériés.  Entrée  1,20  L.;  de  10  h.  à  2  h.  les  jours  de  fête 
[gratis). 

J'alais  Royal.  —  Place  S.  Marc:  de  12  h,  à  4  h.  le  jeudi 
et  le  dimanche.  Po7irboire  i  L. ;  les  autres  jours  de  2  h.  Y2 
à  4   h.   id. 

Palais  Labia.  —  Grand  Canal:  de  9  h.  à  6  h.  les  jours 
fériés  seulement.  Entrée   i   L. 

Basiliqiœ  de  .S.  Marc.  —  Galeries:  de  8  h.  à  la  clôture  de 
l'église  (environ  4  h.)  les  jours  fériés;  de  9  h.  à  la  même 
heure  les  jours  de  fête.  Pourboire  o,so  L.  —  Pale  et  Trésor: 
de    II    h.   à   2   h.  tous  les  jours.  Poiirboire  o,SO  L. 

Chapelle  du  Baptistère.  —  De  8  h.  à  4  h.  tous  les  jours. 
Pourboire  25  ou  30  cent. 

Eglise  de  S.  fean  et  Paul.  —  Place  homonyme:  du  matin 
à  midi,  on  la  visite  gratuitement  tous  les  jours;  de  midi  à 
6  h.  Pourboire  o,jo  L. 

Eglise  des  Frari.   —   Même  horaire  que  ci-dessus. 


avertissements. 


Les  Palais  des  particuliers  sont  généralement  visibles  sur 
une  permission  spéciale  des  propriétaires;  mais  les  Palais 
Rezzonico  Michiel  dalle  Colonne,  Vendramin- Caler gi  et  Gri- 
fnani,   sont  ouverts  au  public. 

Les  Eglises,  exceptées  les  plus  grandes,  sont  ouvertes  le 
matin  seulement,  mais  on  peut  les  visiter  aussi  dans  l'après- 
midi  en  frappant  à  la  porte  (si  elles  sont  fermées  et  en  donnant 
un  pourboire  de  50  cent,  au  gardien). 
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Bureaux  ou  Administrations  de  l'Etat. 

Préfecture  Royale  —  Palais  Corner  délia  Cà  Grande,  S.  Mau- 

rizio   2662. 
Mairie  —   Palais  Farsetti-Dandolo,  S.  Luca,  Galle  del  Carbon. 
Intendance  des  Finances   —  Rialto,  Palais  des  Camarlenghi. 

Enregistrement  et  Timbre  —  Rialto,  Fontego  de'  Tedeschi. 

Bureau  du  Receveur  et  Administration  du  Domaine  —  Rialto, 
Fontego  de'  Tedeschi. 

Bureau   des  hypothèques   —  Rialto,  Campo  S.  Giacomo. 

Bureau  du  Cadastre  —  Rialto,  Fontego  de' Tedeschi. 

Bureau  des  Poids  et  Mesures  —  Rialto,  Palazzo  dei  Ca- 
marlenghi. 

Postes  et  Télégraphes  du  Royaume  —  Bureau  Central  — 
Rialto,  Fondaco  de'  Tedeschi. 

Succursales  —  S.  Marco,  à  l'Ascensione  —  à  la  Gare  des 
chemins  de  fer  —  à  Castello,  Fondamenta  dell'Arsenale  — 
à  l'Archive  dei  Frari  —  à  la  Giudecca,  Fondamenta  di 
S.  Eufemia  —  au  Lido,  établissement  Bains  —  à  Santi 
Giovanni  e  Paolo  —  à  S.  Stefano. 

Téléphones  de  l'Etat  —  Bureau  Central  des  Postes  et  Télé- 
graphes (voir  plus  haut). 

Commissariat  en  chef  —  à  S.  Lorenzo  5053. 

Postes  de  police  —  dans  chaque  quartier. 

Bourse  —  S.  Marco,  Palais  délia  Zecca. 

Chambre  de  Commerce   —    S.    Marco,    Palais  Trevisan    Cap- 

pello.  Pont  délia  Canonica. 
Commandement  Militaire  —  S.  Angelo  3549. 
Douane  Maritime  —  Campo  S.  Maria  délia  Salute. 
Douane  des  Chemins  de  fer  —  S.  Lucia,  Gare. 
Poste  de  Secours  Permanent  —  Campo  S,  Salvatore. 

Manufacture  des  Tabacs  —  S.  Andréa  dei  Tolentini. 

Magasin  Tabacs  et  Sel  —  Zattere,  à  Spirito  Santo. 
Administration  des  biens  religieux  dite  Ufficio  dei  Beneflci 

Vacant!   —  S.  Maurizio. 
Curie  Archiépiscopale   —   S.   Marco,  Canonica. 

Administration  Judiciaire. 

Cour  d'Appel   —  S.   Luca  4041   (voir  à  la  page  91). 

Procureurs  Gén.  du  Roi  —  S.  Luca  4041. 
Cour  d'Assises  —   Rialto,  Campo  S.  Giacomo. 
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Tribunal  Civil  et  Correctionnel  —  Rialto,  Campo  s.  Giacomo. 
Tribunaux  de  paix  du  l.er  ij.e  et   III. e  Arrondissement  — 

Rialto,  Campo  S.   Giacomo. 
Tribunal  de  Commerce  —  Rialto,  Campo  S.  Giacomo. 
Tribunal   Militaire  —  S.  Francesco  délia  Vigna. 

Autres  Édifices. 

Prisons  Civiles  —  Pont  de  la  Paille  à  s.  Severo. 
Prisons   Militaires   —  S.  Francesco  délia  Vigna. 
Abattoir  Public  —  S.  Giobbe. 
Gazomètre  —  S.  Giobbe. 

eorps  des  Surveillants  Municipaux 
et  des  Pompiers. 

Coman dément   —   Résidence  Municipale,   Palais  Loredan. 

Sections:  I.e  a  S.  Lîica,  Cà  Farsetti  —  Il.e  à  S.  Polo,  Campo 
délia  Bella  Vienna  —  Ill.e  à  S.  Fosca,  Palais  Diedo  2386  B 
—  IV.c  Castello,  Campo  I.a  Tana  et  près  l'Exposition  In- 
ternationale d'Art.  —  V.e  à  S.  Trovaso,  Ponte  Maravegie 
1184  --^  —   VI. e  Giudecca. 

Sous-section  Vll.e  a  St,  Marc,  Piazzetta  —  VlII.e  à  Castello, 
Calle  Lunga,  S.  Domenico  N.    1261. 

Les  Services  Publics. 
Les  Guides  officiels  de  la  Place. 

Les  Guides  officiels  de  la  place  ou  Ciceroni  sont  munis 
d'une  patente^  qui  leur  est  octroyée  par  la  Municipalité  et  qui 
est  imprimée  dans  un  livret  contenant  aussi  quelques  pages 
en  blanc,  sur  lesquelles  l'étranger  peut  écrire  ses  réclamations. 
Lesdits  Guides  sont  tenus  a  porter  le  signe  distinctif  spécial, 
fixé  par  la  Municipalité. 

Dans  les  principaux  hôtels  il  y  a  en  outre  des  Guides  re 
connus  par  l'autorité  Municipale,  mais  dépendant  exclusivement 
de  l'hôtelier,  et  qui  par  conséquent  n'ont  pas  de  patente,  ne 
portent  pas  de  signe  distinctif,  et  ne  sont  pas  tenus  à  observer 
le  tarif  fixé  pour  les  Guides  officiels.  Les  réclamations  à  leur 
sujet  doivent  être  faites  au  propriétaire  ou  directeur  de  l'hôtel. 

La  liste  des  Guides  autorisés,  avec  toutes  les  indications 
nécessaires,  est  exposée  dans  les  hôtels  et  autres  endroits  pu- 
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blics  fixés  par  la  Municipalité.  Dans  les  hôtels  aussi,  il  doit 
y  avoir  un  registre  spécial  pour  les  réclamations  des  étran- 
gers contre  les  Guides.  En  conformité  du  Règlement  même, 
les  Guides  sont  tenus  à  être  toujours  polis  et  respectueux  ;  à 
ne  pas  importuner  les  étrangers  ni  à  faire  de  pression  ou 
insister  pour  obtenir  la  préférence. 

Il  leur  est  en  outre  défendu  de  recevoir  des  récompenses, 
sous  quelque  forme  que  ce  soit,  de  la  part  des  Maisons  In- 
dustrielles, pour  avoir  accompagné  des  étrangers  dans  leurs 
magasins  ou  éta'blissements  ;  ils  ne  peuvent  non  plus  exiger 
pour  leurs  services  une  rétribution  plus  élevée  que  celle  fixée 
par  le 

Tarif  (suivant): 

Pour  le  service  d'une  journée T..     10. — 

Pour  le  service  d'une  demi-journéo »        6, — 

Pour  le  service  d'une  heure  (même  inachevée).     .     »        2, — 

Pour  chaque  demi-heure  successive »     — ,50 

Pour  le  service  d'une  demi-heure  seulement     .      .     »        1,50 

La  journée  s'entend  de  huit  heures  et  la  demi-journée  de 
quatre  heures. 

Pour  toute  réclamation  contre  les  agissements  des  Guides 
officiels,  les  étrangers  peuvent  s'adresser  au  Corps  des  Sur- 
veillants de  ville  (Vigili  urbani),  au  siège  central  près  de  la 
Mairie  ou  dans  les  sections  indiquées  à  la  page  175,  ou  bien 
encore  aux  Surveillants  de  ville  de  service  dans  les  différents 
quartiers  de  la  ville. 

Commissionnaires  Publics. 

T.es  Commissionnaires  publics  autorisés  sont  aussi  tenus  à 
porter  le  signe  distinctif  municipal  et  ne  peuvent  percevoir 
une  récompense  supérieure  à  celle  fixée  ci-après  par  le 

Tarif. 

Pour  un  service  quelconque  ne  demandant  pas  plus 

d'une  demi-heure L,    — ,50 

Pour  un  service   d'une  heure  ou  plus: 

i.f'  pour  la  première  heure »        i, — 

2.0  pour  chaque  heure  successive »      — ,30 

Pour    un    service    prenant    toute   une  journée    de 

dix  heures »       3»50 
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Tarif  pour  les  Gondoles  et  les  Bateaux. 

Traghetti  permanents  partant  des   Stations 
respectives. 

1.  TraghettO   direct.   —  D'un  côté  à  l'autre  du  Grand  Canal: 
le  jour  par  personne L.    — ,05 

Depuis  V alluynage  des  lumières  jusqu'à  minuit: 

pour   I   ou  2  personnes »  — ,10 

»     3  ou  4          »              »  — ,20 

»     5  ou  6          »              »  — ,30 

De  minuit  à   l'extinction  de  l' éclairage  public: 

par  personne ' »      — ,10 

2.  TraghettO  transversal.  —  Dans  la  limite  fixée 
pour  chaque  traghetto: 

par  personne »     — ,10 

3.  De  S.  Canciano  ou  des  Fondamentas  Nuove  à 
Murano  et  au    Cimetière    ou    viceversa    jusqu'à 

4  personnes »     — ,30 

4.  Des  Jardins  comme  de  S.  Anne  au  Lido  ou 
viceversa  jusqu'à  4  personnes »        i, — 

5.  Des  Zattere  ou  de  Spirito  Santo  ou  encore  de 
la  Pointe  de  la  Douane  à  la  Giudecca  ou  vice- 
versa jusqu'aux  Bateaux  à  vapeur  sur  le    Canal 

de  la  Giudecca,  par  personne »      —.'S 

6.  Du  Quai  à  la  Giudecca  ou  viceversa.     ...»     — ,25 

7.  Du  Quai  à  S.  Georges  Majeur  et  à  la  Pointe 
de  la  Douane  ou  viceversa: 

pour   2   personnes »      — ,15 

»     4  »  »     — ,20 

»     6  »  »     — ,30 

La  nuit,    le  prix  desdits  voyages  est  double. 

8.  Du  Jardin  Royal  et  du  Quai  à  n'importe  (|uel 
point  de  la  Riva  degli  Schiavoni  et  Hôtels  at- 
tenants, jusqu'à  n'importe  quel  rivage  des  Jardins 

publics  et  viceversa  {soit  le  jour,   soit  la  mat).     »     -  ,50 

12 
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,  Du  Quai  aux  Bateaux  et  Bateaux  à  vapeur  sur 
le  Canal  de  S.  Marc  entre  la  Pointe  de  la  Douane 
et  le  Ponte  del  Vin  et  viceversa  par  personne 
(Ja  nuïi  connue  le  joii/-)    .     - » 


Service  de  louage  en  Ville  et  aux  Environs. 

1.  Four  un  service  d'une  heure,  ou  moins,  y 
compris  la  course  de  la  Gare  du  Chemin 
de  fer  à  n'importe  quel  point  de  la  ville, 
les  îles  de  S.  Michel,  Giudecca  et  Saint 

(Tcorges  Majeur  ou  viceversa:  |e  jour  la  nuit 

jusqu'à  2  personnes L.  1,50  I..     2, — 

pour        3  ou  4  »  »  2, —  » 

»  5'  ou  6  »  »  2,50  » 

2.  Pour  un  voyage  à  partir  de  n'importe 
quel  point  de  la  ville,  y  compris  la  Gare 
du  Chemin  de  fer  jusqu'à  S.  Servilio, 
Ile  des  Arméniens,  Lido,  Murano,  Ile 
délia  Grazia  et  S.   Clément: 

jusqu'à  2  personnes     .      .      .     .     »      2, —      » 

])our       3   ou  4  »  ....      »     2,50      » 

»         5   ou  6  »  ....     »      3, —      » 

3.  Pour  chaque  gros  colis  pris  au  (juai 
d'embarquement  et  dépose  à  terre      .      »   — ,20      »   — ,20 

4.  Pour  les  petites  valises  ou  les  pacjuets 
à  la  main  pris  au  quai  d'embarquement 

et  déposés  à  terre        »   — ,05       »   — ,05 

5.  Pour  chaque  demi-heure  de  service  en  plus  de 
la  première  heure,  on  donnera  en  plus,  comme 
recompense  supplémentaire,  la  moitié  du  tarif 
fixé  pour  la  première  heure. 

6.  Pour  un  service  supérieur  à  (>  heures,  mais  ne 
dépassant  pas    10  heures: 

pour   I    ou   2   personnes »    10, — 

»      3  ou  4  »  ......      .     .       »    12, — 

»     5   ou  ()    .        »  , »   14, — 

7.  Pour    tout    service    à    deux    aviions,  on    double    tout    tarif 
même  celui  des  gros  colis. 
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8.  Pour  tout  service  non  prévu  par  le  présent  tarif,  ainsi  que 
pour  prendre  part  aux  spectacles  publics  organisés  sur  l'eau 
par  la  Municipalité  ou  coutumiers,  on  devra  faire  un  ar- 
rangement à  l'avance;  toutefois,  pour  la  durée  de  tout  un 
spectacle  le  prix  ne  pourra  dépasser  15  L.  par  gondole  à 
i(n  aviron  et   30  L.  par  gondole  à  denx  avirons. 


Avertissements. 

1 .  On  calcule  les  heures  de  nuit  à  partir  du  moment  de  l'al- 
lumage jusqu'à  l'extinction  des  lumières  publiques. 

2.  On  ne  peut  pas  transporter  plus  de  6  personnes  par  gon- 
dole et  8   par  bateau. 

3.  Aux  termes  des  Prescriptions  Réglementaires  et  sous  la 
responsabilité  de  leurs  patrons  respectifs,  les  gondoliers  sont 
obligés  d'avoir  toujours  une  tenue  décente,  de  ne  pas  -fumer 
pendant  le  service,  ainsi  que  d'avoir  au  traghetto  et  en  dehors 
ime  conduite  calme,  polie,  correcte,  tant  par  rapport  au  lan- 
gage qu'aux  manières;  les  jurons  et  l'ivrognerie  pourront 
être  punis  même  par  la  révocation  de  leur  licence. 

X.  B.  —  Les  infractions  à  ces  dispositions  seront  punies 
suivant  le  Règlement  municipal.  Pour  les  réclamations  éven- 
tuelles les  passagers  pourront  s'adresser  aux  surveillants 
municipaux  (Vigili  urbani)  aux  Sièges  des  Sections,  ou  à 
y  Inspectorat,  qui  se  trouve  au  Palais  municipal,  en  indiquant 
le  numéro  de  l'embarcation.  Pour  le  Siège  des  Sections  des 
Surveillantsmunicipaiix  (Vigili  urbani),  z/ozV  ff  la  page  175. 
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Horaire  pour  les  Bateaux  à  vapeur. 

De  6  h.  '/^  du  matin  à  la  tombée  de  la  nuit  sur  la  ligne 
principale  entre  les  jardins  Publics  et  le  Grand  Canal,  toutes 
les  lo  minutes  en  été  et  toutes  les  I2  minutes  en  hiver, 
c'est-à-dîre  du    i.cr    nov.   au  31    mars. 

Du  coucher  du  soleil  jusqu'à  1 1  7?  ^-  ^'  entre  la  Rive  du 
Charbon  et  la  (iare  des  Chem.  de  fer;  toutes  les  20  minutes 
jus<iu'à  minuit,  entre  ^S*^.  Marc,  et  les  Jardins  Publics 
jusqu'au  Palais  de  l'Exposition,  quand  ce  dernier  est  ouvert. 
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Bateaux-mouches. 

Entreprise  Communale  de  Navigation  Intérieure. 
Horaire   du  1er  Avril  au  30   Sept,  (i) 

Grand  Canal.  —  Set-vice  dîi  matin:  Rive  du  Charbon  — 
Cil  d'oro  —  Gare  des  Chem.  de  fer  et  viceversa.  Départ  de 
Riva  del  Carbon  de  3  h.  30  à  6  h,  30  toutes  les  demi-heures 
-  Tarif.  10  Cts. 

Service  dîi  jour  et  du  soir:  S.  Chiara  Jardins-Lido  ;  départ 
simultané  de  6  à  minuit  et  demi. 

Du  i.er  avril  au  (5  mai,  le  service  du  soir  avec  départ  des 
têtes  de  ligne  chaque  quart  d'heure,  est  limité  à  la  distance 
entre  S.  Chiara  et  Veneta  Marina.  Le  tarif  est  de  10  CtS  pour 
n'importe  quel  parcours  entre  S.  C hiat-a- Jardin  s  ;  il  y  a  snp- 
fh'ment  de  10  CtS  pour  le  irâ]Qt  Jardins-Lido  ou  (pendant  la 
fermeture  des  Jardins)    Veneta  Marina-Lido. 


Rive  des  Esciavons-San  Giorgio-Giudecca-Zattere-Maga- 
sins  Généraux-Marittima. 

De  la  Rive  des  Esclavons  chaque  demi-heure,  de  6  h.  m.  ;i 
8   h.  s.  Tarif  10  Cts  pour  n'importe  quel  parcours. 

De  Marittiina,  chaque  demi-heure  a  partir  de  6,30  m.  à 
8,30  du  s.   Tarif  10  Cts  pour  tout  parcours. 

N.B.  —  Pendant  le  mois  de  septembre,  le  dernier  départ 
aura  lieu  à  7  h.  s.  Pendant  les  deux  premiers  voyages,  les 
jours  fériés,  de  Riva  degli  Schiavoni  et  de  Marittima,  le  Tarif 

est  de  5  Cts. 


Zattere-Giudecca  {TragJiettoy.  —  Service  continuel  de  5  h. 
m.  à   I   h.  après  minuit.  Tarif  5  CtS. 

Passage  grattât  de  5  h.  à  7  h.  de  1 1  h.  l/g  ^  I  \  2  ^P''^s 
m.  et  de  5   à  7  h.  s. 


(i)   Voir   à  la  page  31   les  Stations  d'arrCt  ou    pontons  des  bateaux- 
mouches. 
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s.  Maria  Elisabetta  di  Lido  (Avril-Mai-Sept.). 

De  la  Rive  des  Ësclavons  depuis  6  h,  m.  à  q  h.  s,  toutes 
les  20  minutes;  de  9  h.  s.   à    i    h.  m.  chaque  demi-heure. 

De  S>  Maria  Elisabetta ,  depuis  6  h.  20  m.  ù  9  h.  20  s. 
à  partir    de  9  h.  jusqu'à   i    h.   20  du  m.    chaque   demi-heure. 

(  Juin-Ju  illet-Aûût) . 

De  la  Rii'e  des  Ësclavons  à  partir  de  5  h.  m.  jusqu'à  i  h. 
toutes  les  20  minutes. 

De  S.  Maria  Elisabetta,  à  partir  de  5  li.  20  jusqu'à  i  h.  20 
toutes  les  20  minutes. 

(En  cas  d'affluence  extraordinaire  le  service  est  ininterrompu). 

Tarif:  L'aller  seulement  15  CtS.;   aller  et  retour  25  Cts. 

Abonnements:  Mensuels  6  frs  —  Trimestriels  15  frs  — • 
Sém.  25  frs  —  Annuels  40  frs.  (valables  pour  cette  ligne 
seulement). 


S.  Nicole  di  Lido  (Avril  et  Sept.). 

De  Rive  des  Ësclavons  (Mon.  Victor  Em.)  à  partir  de  6  h.  30 
m.  jusqu'à  7  h.  30  toutes  les  heures. 

De  S.  Nicolb,  à  partir  de  7  h.  20  chaque  heure.  (Depuis 
le  mois  de  Mai  au  mois  d'Août  incl.) 

De  Rive  des  Ësclavons  (Mon.  Victor  Em.)  à  partir  de  6  h.  30 
m.  à  8  h.  30  s.  chaque  heure,  le  cas  échéant  chaque  demi-heure. 

De  .S".  Nicolb  à  partir  de  7  h.  jusqu'à  9  h,  s.  toutes  les 
heures;  si  besoin  est,  chaque  demi-h.  Tarif  10  Cts. 

N.B.  —  Pendant  les  deux  premiers  voyages,  les  jours  fériés, 
ou  paye  de  Riva  degli  Schiavoni  et  de  S.  Nicolô  5  Cts. 


Quattro  Fontane  di  Lido  avec  arrêt  à  S.  Servile  et  à  St.  La 
zare.  —  Au  mois  d'Avril,  le  service  est  limité  aux  fêtes  et 
dimanches. 

Depuis  le  mois  de  Mai  au  31   Sept,  de  Riva   degli  Schia- 
voni (Mon.  Victor  Em.)  à  partir  de  6  h.  20  m. 

De   Quattro  Fontane  à  partir  de  6  h.   30  m.  à  8  h.   30  s. 

Toutes  les  heures  et,  le  cas  échéant,  toutes  les  demi-heures 
en  Juillet  et  en  Août). 

En  Sept,    premier    départ    de    Riva    Schiavoni   à  7  h.  m., 
dernier  départ  à  7   h.  s.  Tarif  15  CtS. 
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S.   Michele-Murano  —   Service  de  jo74r: 

De    Venise  i  Fondamenta  Xuove)  à  partir  de  6  h  m,  jusqu'à 

6  h.  20  s.  toutes  les  20  minutes;  puis  à  6  h.  35,    6    h.  50, 

7  h.  05,   7   h.   20,  7   h.  40  et  8  h,  s. 

De  yhirano  (Musée)  à  partir  de  6  h.  20  m.  jusqu'à  6  h.  20  s. 
toutes  les  20  minutes;  puis  à  6  h.  35,  b  h.  50,  7  h.  05, 
7   h.   20,   7   h.  40  et   8   h,  s. 

Seri'ice  de  nuit: 

De  Venise  (Fondamenta  Nuove)  à  partir  de  S  h.  30  s.  à 
I    h.  m.  (après  minuit  toutes  les  demi-h.  . 

De  Miirano  (colonne)  à  partir  de  8  h.  15  s.  à  i  h.  15  m. 
(après  minuit  toutes  les  demi-h.). 

Tarif:  Venise-Murano  ou  viceversa  10  ClS  —  Pour  aller 
au  Cimitière  ou  en  revenir  5  Cts. 


Ile  délia  Grazia-Manicomî  (Maison  de  fous);  départ  de  la 
Rive  des  Esclavons  (Mon.   \'ictor  Em.\ 

Parcours  A  —  S.  Servilio-S.Clemente-Isohi  délia  Grazia- 
S.  (jiorgio-Riva  Schiavoni  à  7,  9,  h.  m.  i  h.  V\,,  4  h.  ^'.,, 
7   h.  1  '2  du  s.   et  à  minuit. 

Parcours  B  —  Isola  délia  Grazia-S.  Clemente-S.  Servilio- 
Riva  degli  Schiavoni  à  6,   8,    1 1   h.  m.  3,  6  et   10  h.  s. 

Les  dimanches  et  7nercredis,  voyage  spécial  pour  l'Ile  de 
la  Grâce  à  midi, 

Tarifs:  Pour  le  seul  trajet  S.  Giorgio-Riva  Schiavoni  du 
parcours  A.  10  CtS.  —  Pour  tout  autre  trajet  partiel  des  deux 
parcours  15  CtS.  —  Pour  le  parcours  cumulatif  (c'est-à-dire  en 
revenant  à  Venise  sans  débarquer  a  aucune  des  escales  in- 
termédiaires» 25  Cts. 

N.B.  —  Sur  cette  ligne  ni  les  billets  spéciaux,  ni  les  con- 
ventions en  vigueur  pour  la  Marittima  ne  sont  valables  pour 
S.  Giorgio.  Les  voyages  de  7  h.  30  s.  et  minuit  n'y  ont  pas 
d'arrêt. 


Course  spéciale  pour  Malamocco. 

De  la    Riva    Schiavoni    (Mon.    \'ict.    Kai.)    à    S    h.   20  s,; 
Tarif  15  Cts. 

De  Malamocco  à  9  h.  s.  Tarif  15  CtS. 

On  noiise  des  bateaux  pour  excursions. 
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Théâtres. 

Théâtre  La  Fenice  à  S.  Fantino.  —  C'est  le  plus  grand 
(le  Venise,  l'un  des  plus  beaux  et  des  plus  célèbres  de  l'Italie. 

Il  tire  son  nom  de  Phénix^  l'oiseau  mythologique  arabe, 
par  ce  fait  que  détruit  par  un  incendie,  il  ressuscita  de  ses 
cendres  presque  un  an  après  (voir  à  la  fage   137). 

Théâtre  Rcssini  à  s.  Luca  —  Pour  mélodrammes  [voh-  la 
description  à  la  page   136). 

Théâtre  Goldoni  à  s.  Ltica  —  Pour  représentations  en 
prose.  Il  fut  construit  en  1629  et  eut  le  nom  de  S.  Luc,  qu'il 
troqua  pour  celui  du  célèbre  comédiographe  vénitien.  Il  fut 
consumé  par  le  feu  à  deux  reprises  consécutivement  et  recon- 
struit en  dernier  lieu  par  l'architecte  Ghezià  en  1740.  Puis  il 
subit  des  réparations  et  des  embellissements. 

Théâtre  Mallbran  à  s.  Giov.  Crisostomo,  dont  primitive- 
ment ce  théâtre  portait  le  nom.  Il  sert  pour  y  donner  des 
spectacles  populaires.  Il  fut  construit  aux  frais  de  la  famille 
Grimani  en    1677,  puis  réèdifîé  en    1834. 

Théâtre  Minerve  à  .S".  Moisè,  calle  del  Teatro,  destiné  à 
des  représentations  de  marionnettes.  La  construction  en  remonte 
au  XVIIIe  siècle,  époque  où  il  s'appela  S.  Moisè,  du  nom  de 
la  localité  où  il  se  trouve,  puis  fut  rebaptisé  de  celui  de  Minerve. 

Théâtre  du  Lido,  près  de  l'Etablissement  des  Bains  au  Lido. 
On  y  donne  des  spectacles  de  variétés;  c'est  un  élégant  lieu 
de  rendez-vous,  particulièrement  cher  à  la  colonie  étrangère  des 
baigneurs,  qui  habite  pendant  la  saison  chaude  les  somptueux 
hôtels  du  Iv.do. 

Consulats. 

Allemagne  —  S.  Luca,  Campiello  délia  Chiesa. 
Angleterre  —  S.  Felice  Galle  del  Traghclto. 

Argentine  —  S.  Samuele,  3267. 
Autriche-Hongrie  —  Campo  S.  Paolo. 
Belgique  —  Galle  degli  Avvocati 
Brésil    —  S.  Maria  Formosa,   525.1. 
Bolivie   ~  S.  Samuele,  3267. 
Colombie  —  Salizzada  S.  Samuele,  3358. 
Costarica  —  S.  Faustino,    1874. 
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Chili   —  S.  Marco,   784. 

Cuba  —   S.  Stefano,   1054. 

DanemarC   —  S,   Barnaba,   2791. 

Equateur   —  S.  Angelo,  Corte  dell'Albero. 

Etats-Unis  d'Amérique  —  S.  MariaFormosa,  (CampielloQuerini). 

Espagne  S.  M.  del  Giglio,  Fondamenta   Duodo. 

France  —  S.  M.  del  Giglio,  Calle  del  Campanile. 

Grèce   —  S.  Fantin,  Fondamenta  délia  Verona. 

Guatemala  —   Calle  degli  Awocati,   3097. 

Haïti   —  Fiscina,  S.  Moisè,   2057. 

Hollande   —  S.  Maria  Formosa,  Campo  Malipiero. 

Japon   —  s.  Maria  Formosa,  Calle  del  Doge. 

Libérie  —  S.  Maria  del  Carminé,   3440. 

Mexique   —  S.  Silvestro,  Traghetto  Madonnetta, 

Monténégro  —  S.  Giov.  Cristoforo,  5872. 

Nicaragua  —  S.  Angelo,  3907. 

Paraguay  —  S.  Felice,  3955. 

Pérou    —  S.  Maria  del  Giglio,   2215. 

Perse  —  S.  Marco,  4267. 

Portugal   —  Campo  s.  Gallo. 

Russie   —  Fondamenta  dell'Arsenale. 

Roumanie   —  S.  Marziale,  Fondamenta  Vendramin. 

Suisse  —  s.  Fantino,  Calle  Minelli. 

Serbie   —  S.   Procolo,   Campo  Vianelli. 

Saint-Domingue  —  Via  Vittorio  Emanuele,   22  [4. 

Turquie   —  Castello,  Campo  délia  Tana. 

Uraguay  —  S.  Silvestro,   1429  A. 

Venezuela  —  S.  Angelo,  3907. 

Eglises  Catholiques. 

Les  Eglises  Catholiqties  énumérées  et  décrites  dans  ce  guide, 
en  commençant  par  la  Basilique  St.  Marc,  s'élèvent  à  96. 
{Voir  V index  Alphahctiqîie  à  la  lettre  E). 

A  St.  Marc,  comme  dans  toute  autre  église,  les  services  re- 
ligieux sont  réglés  par  des  horaires  expressément  affichés  à  la 
porte  des  églises  susdites. 

Eglises  de  culte  différent. 

Eglise  Ecossaise  —  S.  Marco,  Ponte  del  Cavalletto. 

Eglise   de  la  Colonie  Grecque  Orientale  —  S.  Giorgio  dei 

Greci,  (à  S.  Antoninoj,  Fondamenta  dei  Greci. 


—  i86  — 

Eglise   Arménienne   —   Calle  Fiubera  (des  Arméniens). 
Eglise  Chrétienne    libre  —  S.    Marco,    Ponte  del   Cavalletto 
e  s.  Margherita, 

Eglise  des  Chrétiens  Baptistes  —  Campo  délia  Guerra,  513. 
Eglise-Ecole  Evangéliste  Ital.  —  s.  Maria  Formosa,  Pome 
Cavagnis,   5 1 7 1 . 

Eglise-Ecole  Evangéliste  Allem.  —  Santi  Apostoli,  4448. 
Oratoire  de  l'Armée  du  Salut.  —  San  Tomà,  Calle  del  Va- 
poretto. 

Sociétés  de  Navigations  (dites): 

Società  di  Navigazione  Générale  Italiana  —  S.  Stefano. 
Veneziana  di  Navigazione  —  Campiello  Peltrina. 

Lloyd  AustriaCO   —   Piazzetta  S.   Marco. 

Adria  —  AU'Ascensione,  S.  IMarco. 

Austro-Americana  —  Ponte  Canonica. 

Anonima  Johnn  Cockerill  —  S.  1  antino. 

Bailey  &  Leetmann  —  S.MariadelGiglio,FondamentaDuodo. 

Calabria  —  Procuratie  Nuove,  S.  Marco. 

Conard  Steam   —  S.  Maria  Zobenigo. 

La  Veloce  —  S.  Maria  Zobenigo. 

Messageries  Maritimes  —  S.  Stefano. 
Navigazione   Fluviale   —   S.  Marco,  Ponte   de'  Dai. 
Peninsulare  e  Orientale,  Steam  Company  —  Santa  Maria 

del  Giglio,  Fondamenta  Duodo. 
Puglia  —  S.  Maria  del  Giglio. 

The  Ellermann   Line  —  S.  Marco,  Campiello  del  Carre. 
Ungaro-Croata  —  Stazione  Marittima. 
Veneta  Lagunare  —  Riva  degli  vSchiavoni. 
Wilson   —  S.  Maria  Zobenigo. 
Mercato  Line  —  S.  Marco,  14. 

Agences  de  Voyages. 

ThOS  Cook  and   Son   —  Piazzetta  dei   Leoni. 

Gondrand  Frères  —  S.  Stefano,  2803. 

De   Paoli   —   Cannaregio   55   e  Lido. 

Expéditeurs. 

Arduini   —  S.  Marco,  Procuratie,    13. 

Agenzla  Commerciale  —  Gare  Maritime. 

Barriera  —  S.   Marco,  Campiello  del  Carro,    1623. 
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Burri   —    S.  Fantino,    193 1. 
Dolcetti   —  Santi  Apostoli,  4582. 
Gondrand  Frères  —  S.  Stefano,  2803. 
Guetta  (American  Express)  —  S.  Moisè. 
Jud  e  MorO  —  s.   Marco,  Ascensione. 

Banques   et  Etablissements 
de  Crédit  dits: 

Banque    d'Italie    —    Palais    Manin,    Canal    Grande,  à  S.  Sal- 

vatore. 
Caisse  d'Epargne  —  Campo  Manin,  Palais  propre. 
Banque  de  Naples  —  Palais  Martinengo,  à  S.  Benedetto. 
Banca  Commerciale  Italiana  —  Calle  XXII  Marzo. 

Società  Bancaria   Italiana  —  S.  Marco,  Bocca  di  Piazza. 
Banca  Veneta  di  Depositi  e  Conti  Correnti  —  Campo  S.  Gallo. 
Banca  Unione  Cooperativa  —  Campo  S.  Luca 
Banca  Mutua  Popolare  —  S.  Luca,  4476. 

Banca  S.    Marco   —   Piazza  S.  Marco. 

Banca  Trêves  A.  e  C.  —  S.  Maurizio,  264;. 

Banco  Jesurum  Brothers  e  C.  —  S.  Filippo  e  Giacomo,  4292. 

Mont-de-Piété  Siège  Principal  —  Palais  Corner  délia  Re- 
gina  —  Succursales  dans  les  Sestieri  de  S.  Marco,  Castello, 
Cannaregio,  Dorsoduro. 

Agents  de  Change. 

Thos   Cook  —   Piazzetta  dei   Leoni. 
Ghin   Frères   —  Merceria,  Orologio,  257. 
Torresin  G.   —  S.  Salvatore,  Merceria,   5019. 
Pasqualy  F.  —  Via  Due  Aprile,  5039. 
TonellO  A.   —   Rialto,   Ruga  degli  Orefici. 
Guetta  Cav.   G.   —  S.  Marco,  Ascensione. 

Associations  et  Cercles  divers. 
Association    de  la  Presse  Vénitienne  —   San  Fantino,  Pa- 

lazzo  délia  Fenice. 

Sociétés  (dites):  Impiegati  Civlli  —  S.  Salvatore,  5016. 
Reduci  Patrie  Battaglie  —  S.  Marco,  1357. 

Alpinistlca  —  S.  Moisè,  Via  XXII  Marzo,   2084. 
degli   ArtiSti   —  S.  Agnese,  Palazzo  Orio. 
Canottierl,   Bucintoro   —  S.  Marco,  Giardino  Reale. 
Canottieri   F.   Querini   —  S.  :Marco,  Giardino  Keale. 
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Club   Union    —  S.   Marco,    153. 

Cercle  Vénitien  d'Escrime  —  Ridotto  S.  Moisè. 

Cercle   Militaire  —  S.  Marco,  Ascensione,    1260. 

Casino  du  Commerce  —  S.  Marco,  180. 

Sections  sportives  Vénitiennes  —  de  VAudax  Italiono,  du 

Club  Alpin  e  du  R.  Rowing  Club  Italiano. 

Club  d'Equitation  Venezia-Mestre  —  Società  Ciclisti  Ve- 
neziani  —  Veloce  Club  Veneziano  —  Lawn  Tennis, 
Club  Veneziano  —  Società  Ginnastica  «  Juventus  »  et 
Palestra  Marziale. 

Presse   citadine. 

Journaux  politiques  quotidiens.  —  Gazzetta  di  Venezia,  fondés 
vers  la  fin  du  XVIe  siècle  —  La  Défense  (cathol.)  fondée 
en  1866  —  \J Ad7-iatique  (démocr.)  fondée  en  1876  —  Le 
Gazzettino  (démocr.)  fondée  en  1887  —  Le  Giornale  di 
Venezia  (monarch.-conservateur)  fondé  en  1903  —  Le 
Giornaletto  (démocr.)  fondé  en   1903. 

Journaux  humoristiques.  —  Le  Sior  Tonin  Bnonagra'zia , 
fondé  il  y  a  30  ans. 

Journaux  commerciaux.  —  Le  Carrière  Commerciale —  Le 
Gazzettino   Comm.erciale . 

Journaux  périodiques  divers.  —  Rivista  Veneta  di  Scienze 
?nediche  —  La  Terni  Veneta  —  N^eptunia  —  Le  Nnovo 
Archivio    Veneto  et  VAteneo    Veneto. 

Ecoles  et  Etablissements  d'Instruction 
et  d'Education. 

Instruction  Primaire.  —  Ecoles  Elémentaires ,  pour  garçons 
et  filles.  —  Elles  sont  en  tout  au  nombre  de  22;  quelques- 
unes  se  trouvent  dans  leurs  propres  immeubles. 

Ecoles  dii  Soir  pour  les  illettrés  et  pour  compléter  le  cours 
élémentaire  obligatoire.  —  Ecoles  fériées  pour  les  filles.  — 
Patronage  de  Garçons  pour  les  enfants  du  peuple.  —  Asiles 
et  Jardins  pour  V enfance. 

Instruction  Secondaire.  —  Lycées  et  Gymnases  Royaux 
(Deux)  —  Convict  National  —  Séminaire- Gymnase- Lycée 
Patriarcal  à  la  Sainte;  il  possède  un  Observatoire  Météréolo- 
gique  —  Ecoles  Royales  Techniques  (Deux)  —  Institut  Royal 
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Technique    et    Nautique  —   Ecole  Royale   Normale   Féminine 

—  Institution  Supérieure  pour  jetcnes  filles    G.   B.    Giustinian 

—  Ecole  Professionnelle  féminine    Vendramin    Correr. 
Instruction   Secondaire  privée.   —    Collège  Internat   Inter- 
national Ravà,   Palais  Sagredo  sur  le  Grand  Canal. 

Instruction  Supérieure.  —  Ecole  Supérietire  de  Commerce 
y  compris  une  Bibliothèque  et  un  Musée  Mercéologique,  Pa- 
lais Foscari  (voir  à  la  page  951. 

Ecole  de  Paléographie ,  près  des  Archives  Royales  d'Etat 
aux  Frari. 

Enseignements  divers.  —  Université  Populaire  —  Ecole 
libre  Poptdaire  —  Chaire  ambulante  d' Agriculture,  Palais 
Corner  de  la  Cà  Grande   — -  Ecole  de  Pêche  et  d' Aquiculture 

—  Ecole  Sténographique   —    Cercle  Philologique,  Palais  Mo- 
rosiui  à  S.  Stefano. 

{Maisons  d'éducation  diverses.  —  Orphelinat  Masculin  avec 
Ecole  de  musique  annexée  —  Orplulinat  Féminin  —  \? Asile 
des  Sourds-?muts.  Section  masculine  à  l'Orphelinat.  Section 
féminine  chez  les  Sœurs  Canossiennes. 

[nstitutiofi  Cavanis,  pour  l'enseignement  religieux,  élémen- 
taire et  gymnasial  aux  enfants  pauvres. 

Institution  Manin,  pour  donner  un  abri  ainsi  que  l' instruc- 
tion élémentaire  et  industrielle  aux  enfants  pauvres  abandonnés. 
Section  masculine  au  Palais  à  Lista  di  Spagna.  Section  fé- 
minine à  S.  Sébastien. 

Institution  du  Bon  Pasteîir,  de  S.  Marie  du  Secours  et 
Institution  Canal  de  Secours,  pour  les  jeunes  filles  abandon- 
nées et  pour  ramener  dans  la  bonne  voie  les  filles  perdues. 

Institution  Coletti,  pour  les  enfants  mineurs  de  mauvaise 
conduite. 

Instittitton  Patronage  à  Castello,  pour  les  garçons  vaga- 
bonds et  abandonnés,  afin  de  leur  donner  une  instruction  et 
leur  apprendre  un  métier. 

InstitJition  Catéchumcnes,  créée  par  le  passé  pour  les  jeunes 
gens  voulant  suivre  la  carrière  ecclésiastique,  reforme  aujourd'hui 
par  l'institution  d'une  Ecole  Populaire  et  d'une  Ecole  Salle 
de  travail  pour  les  femmes. 

Maison  Pieuse  des  Pénitentes  pour  les  femmes  perdues 
désirant  se  réhabiliter. 

Maison  Pieuse  Pater/wlle  au  Lido,  pour  instruire  les  en- 
fants dans  la  connaissance  de  l'agriculture  et  particulièrement 
pour  la   cultivation  des  jardins. 
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Institutions  Publiques  de  Bienfaisance 
et  Œuvres  Pieuses. 

Hôpitaux.  —  Hôpital  Civil,  à  SS.  Giovanni  e  Paolo  — 
Hôpital  des  maladies  chroniques,  ex-Couvent  de  Tous-les- Saints 
—  Hôpital  Humhert  /<?''  pour  enfant,   à  S.  Alvise. 

Maisons  d'Aliénés.  —  Maison  pour  Aliènes  (Hommes)  de 
S.  Servolo,  Ile  homonyme  —  Maison  pour  Aliénées  (Femmes) 
de  S.   Clément,   Ile  homonyme. 

Hospices.  —  Orphelinat  ou  Institution  des  Enfants  exposés 
Asile  pour  les  Nourrissons  et  les  Enfants  sevrés^  fondé 
par  la  comtesse  Elisabeth  Michiel  Giustiniani  —  Maison  d'E- 
ducation pour  Rachitiques  Reine  Marguerite  —  Hospice  Ma- 
rin Vénitien  —  Colonie  Alpine  S.  Marc,  pour  conduire  à  la 
montagne  pendant  l'été,  et  à  tour  de  rôle,  les  enfants  chétifs 
et  pauvres  des  écoles  élémentaires. 

Assistance  Sanitaire.  —  Poste  de  secours  médical  Per- 
manent au  Campo  S.  Fedele,  pour  les  cas  urgents  et  acci- 
dentels —  Poly ambulance  Médico- Chirurgicale  de  S.  Cassiano 
dans  la  Calle  del  Campanile  —  Dispensaires  Celtiques  au 
Manège  (derrière  l'Eglise  des  Saints  Jean  et  Paul)  et  à  S.  Pan- 
taléon  (Calle  Molin)  —    La   Croix  Rouge,  Sous-comité. 

Asiles.  —  Maison  d'Asile  à  Saints  Jeaoi  et  Paul,  pour  les 
pauvres  de  chaque  sexe,  qui  ne  sont  pas  aptes  au  travail  — 
Asile  de  Mejîdicité,  dans  l'ex-couvent  de  S.  Laurent;  on  y  ac- 
cueille les  vieillards  et  les  gens  seuls,  incaples  de  travailler, 
évitant  la  mendicité  dans  la  ville.  —  Institution  de  la  Cà  di 
Dio,  pour  donner  asile  aux  femmes  de  bonne  famille  tombées 
dans  la  misère  —  Asiles  de  nuit  à  S.  François  de  la  Vigne 
et  à  S.  Jérôme.  Dans  ce  dernier  on  loge  gratuitement. 

Œuvres  pieuses.  —  Œuvres  Pieuses  Charles  Combi,  ayant 
pour  but  de  fournir  aux  enfants  des  familles  pauvres  les  mo- 
yens dé  fréquenter  le  cours  élémentaire  obligatoire,  en  leur 
fournissant  des  livres,  des  cahiers,  la  nourriture  et  des  vête- 
ments. 

Fondations  dotales,  pour  les  filles  honnêtes  de  familles  pauvres. 

Patronage  peur  les  ex-prisonniers  ~  Fondations  pour  le 
Clergé  pajivre  —  Œuvre  Pieuse  Israélite  au  titre  fraternelle 
Générale  de   Culte  et  de  Bienfaisance. 
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Autres  Institutions  de  Bienfaisance.  —  Société  du  Pain 

quotidien,  pour  abolir  la  mendicité  par  la  distribution  de  pain 
faite  aux  pauvres  —  Cuisines  économiques  pour  offrir  aux  moins 
fortunés,  moyennanf  quelques  centimes,  un  bon  potage  et 
d'autres  mets  sains,  nourrissants  —  Congrégation  de  Charité, 
qui  administre  les  Œuvres  pieuses,  les  Fondations  dotales  et 
de  Bienfaisance  en  général,  qui  accorde  des  subsides  sur  les 
fonds  mis  à  sa  disposition  par  la  Municipalité  et  par  beaucoup 
d'Administrations  publiques  ou  privées. 

Etablissements  Sanitaires  Privés. 

Institut  hydroélectrique  —  Société  des  Bains  du  Lido; 
annexe  de  l'Etablissement  de  Bains. 

Cabinet  électro-thérapique  et  radiographique  du  docteur 

D'Arman,   Calle  délia  Xave,   568  [. 

Cabinet  gynécologique  du  Docteur  A.  Garoni,  à  s.  Marina, 

Fondamenta  délie  Erbe,  6098. 

Cabinet  hydrothérapique.  électrothérapique  et  pneumothé 

rapique  du  docteur  F.  Oreffice,   S.  Gallo,    1092. 

Salle  de  gymnastique  médicale  suédoise  et  de  mécanothé- 

rapie.    San   Gallo,    1092. 

Bains  et  Douches. 

Etablissement  des  Bains,  Campo  s.  Gallo. 

Grand  Etablissement  des  Bains,  au  Lido,  Société  des  Bains. 

Etablissement  des  Bains  Populaires   »  »  » 

Etablissement  Douches,  S.  Giovanni  in  Bragora  (z'c//  à  la 
page   16). 

Etablissement  Quintavalle.   pour  les  femmes  à  Castello. 

Etablissement  Douches  publiques,  aux  Tolentini,  Corte  del 
Gallo. 

Jardins. 

Jardins     publics,     au    fond  de   la  Via    Garibaldi  {7'oir  à  la 
page    113). 
Jardin   Royal,   derrière  les  Procutatie   Xuove. 

»        Papadopoli,   à  S.  Chiara(i). 

»        Eden,   à  la  Giudecca. 

(i  ■  "\'oir  ;i  la  p.ige  105.  Ce  j;ir<lin  peut  rtre  visité  gratis  moyennant 
lin  billet  de  l'Administration. 
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Industries  spéciales  de  Venise. 

Meubles  d'Art  —  Mosaïques  —  Verres  Artistiques  —  Ver- 
roteries —  Cuirs  dorés  (imprimés)  —  Reliures  Artistiques  — 
Dentelles  —  Brocards  anciens  de  Venise  —  Constructions 
navales,  mécaniques,  métallurgiques. 

Etablissements  Industriels  en  général. 

Chantiers  de  construction  pour  navires  —  Arsenal. 
Chantier  pour  Bateaux  à  vapeur  —  Maison  Vianello-Moro 

Sartori,    Via  Garibaldi  1388  —  Maison  Savineni,  Giudecca. 

Chantier  pour  canots  et  automobiles  nautiques  à  benzine  — 

S.    V.  A.  Via  Garibaldi,    1388. 

Usine  pour  machines  industrielles  —  Maison  Zampato. 
Société  Italienne  pour  l'exploitation  des  forces  hydrauliques 
dans  la  Vénétie  —  CeiUna. 

Cotonificio   Yeneziano  (filature  de  coton)  —  AS.   Marta. 
CanepificiO  VenetO  (filature  de   chanvre)  —   A  S.  Giovanni  in 

Bragora. 
Moulin  Stuchy  —  A  la  Giudecca. 
PastificiO  Antonelli   (fabrique  de  pâtes  alimentaires)   —    A   la 

Giudecca. 
Laboratoire    Chimique-Pharmaceutique    Monico    —    Campo 

San  Bartolomeo. 

Usine  pour  la  Torréfaction  du  Caffé  —  Ditta  Viola. 
Manufacture  des  Tabacs  —  A  s.  Andréa  (Tolentini). 

Principaux  magasins  divers. 

Meubles  Artistiques  —  Compagnia  Venezia-Murano,  S.  Mar- 
co, 68  —  Cuzzi  e  C,  S.  Polo  3976  —  Pauly  e  C,  S.  Mar- 
co, 14 T  Rossi  G.,  S.  Cassiano,  2073  —  Salviati  e  C, 
S.  Gregorio,    195. 

Mosaïques  et  Verres  Artistiques  —  Co?npagnie  Venezia-Mu- 
rano, s.  Marco,  68  —  CarUnann  A.,  SS.  Giovanni  e  Pao- 
lo»  6347  —  Griffon  F.lli,  S.  Marco,  77-A  —  Pauly, 
S.Marco,  1391  —  Ctizzi,  S.  Polo,  1976  —  Salviati  P., 
Procuratie  Nuove,  45. 
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Deritelles  —  Abolafio  F.,  s.  Marco,  75  —  Adami,  Ponte 
de'  Dai,  845  —  Asta  e  C,  S.  Marco,  127  —  /esurum  e  C, 
S.  Marco  —  Melville  e  Ziffer,  S.  Moisè,  1463  —  Scuola 
Merletti  di  Burano,  sous  le  haut  patronage  de  S.  M.  la 
Reine  Mère,  Atrium  du  Palais  Royal  (i). 

Marbres  —  Compagnie  Venezia-Murano ,  S.  Marco,  68  — 
E.  Camerino,  S.  Canciano,  3229  —  Dalla  Torre,  S.  Bar- 
naba  —  Rigo  ^   C,  S.  Polo,   2765. 

Cuirs  Norsa  -  Travaux  Artistiques  -  Reliures  —  Procuratie, 

vicino  al  Caffe  Quadri. 

Spécialités  Vénitiennes  —  Griffon  e  c,  S.  Marco,  77-A  — 

Franco  e   C,  S.  Marco,   140  —   Vald  G.,    S.  Moisè,    1492 

—  Graziadei  E.,  S.  Marco. 

Orfèvreries  —  MissagUa  -  Pollotti  -  Ziffer  e  Gelsomini,  scus 
les  Portiques  délie  Procuratie  et  le  long  de  la  Merceria. 

Horlogeries  —   Salvadori  G,,   Merceria  S.  Salvatore. 

Magasins  Barbaro  —  Campo  S.  Bartolomeo. 

Papeteries  —  Zanetti  G.,  S.  Marco,  298  —  Ferrari  C, 
S.  Bartolomeo,  5361  —  Dottor  Testolini,  Calie  Goi- 
doni,  4487. 

Musique  —  Brocco  E.,   Merceria,  229. 

Antiquités  —  A.  Bacchi,  S.  Barnaba,  2793  —  ^'  Barozzi, 
S.  Samuele,  3055  —  Bottacin  A.  e  G.,  Fondamenta  dei 
Felzi,  6317  —  A.  Camerino,  S.  Barnaba,  3199  —  Carrer  A„ 
S.  Stae,  2068  —  Guggenheim  M.,  S.  Tomà,  3901  —  Mi- 
nerbi  G.  e  C,  S.  Moisè,  1473  —  Olivotti  L.,  Traghetto 
Cà  Garzoni,   3416  —  J^igo  e   C,   S.  Polo,   2765. 

Photographies  —  Compagnia  Rotografica,  S.  Moisè,  1345  ■ — 
Giacomelli  G.,  S.  Moisè,  2090  —  Scattola  F.,  Galle  Val- 
leresso,   1341. 

Articles  pour  Photographie   —   Kodak  Società,   S.  Marco,  52 

—  Mantovani  e   C,  Merceria,  4862   —    Toninato  A.,  Galle 
Goldoni,  4536  —    Compagnia  Rotografica ,  S.  Moisè,  1347. 

Articles    pour    Peintres   —  E.    Aikelin,     Galle  XXII   Mar- 

zo,  2378  —  Zacchia  E.,   Merceria,  704. 
Linge  blanc  Confectionné  —  Bocconi  F.lU,  Via  Mazzini,  5061 

—  i?o^«û!/ïf//2',  Merceria,  4294  —  Schosial,  Ascensione,   1254. 
Epiceries    —    G.     Giorgio    Bemach    (Fournisseurs     du    Roi), 

Gampo  S.  Bartolomeo. 


(i)  Il  existe  des  Ecoles  et  Manufactures  dentellières  à  Burano  et  Pel 
lestrina.  Voir  à  la  page  199  et  204. 


Lî 
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Comestibles  —  TagUapietra,  Ascensione  -  Frezzeria  —  Sec- 
chieri  e  Rosselto,   S.  Marco,    1582. 

Calzaturificio  Varese  (magas.  de  chaussures)  —  Frezzeria. 

Articles  divers  —  Bacconi  FdU,  Via  Mazzini,  50Ô1  —  Ro- 
manelli,  Merceria  —  Frank,  P>ezzeria,  1263  —  Piatti, 
S.  Bartoloraeo. 

Eaux  Minérales  —  Botner,  S.  Antonin,  3304  —  Scarpa  e 
Mazzarosa ,   S.  Zaccaria,  4649. 

Aquarelles  —  E.  Aikelin,  Calle  XXII  Marzo,  2378  —  E.  Bet- 
tini,  Procuratie  Xuove,  53  —  Genova  A.,  Procuratie 
Nuove  66-67  —  Xorsa  G.,  Procuratie  Vecchie,  90  — 
Salviati  P.,  Procaratie  Nuove,  45  —  Zaghis,  Procuratie 
Nuove,  69     -    Bora  Levi  e  Zamhon,  Procuratie  Nuove,  267. 

Articles  de  voyage,  maroquinerie  —  B.  Marforio,  S.  Sal- 

vatore,  5092   —   Righini  G.  B.,   S.    Marco,    193   —    Mar- 
tmetti  E.,   S.  Marco,    128. 

Cartes   postales   Illustrées  de  Venise        Ferrari,  S.  SaWa- 

tore,  4982   —  Garhisa,  Calle  Larga  S.  Marco,  411   —  Com- 
pagnia  Rotografica,  S.  Moisè,  T347  —  Brocco,  Merceria,  229. 


Personnes  exerçant  des  Professions  Sa- 
nitaires et  Professionnels  en  général. 

Nous  omettons  par  manque  d'espace  de  reproduire  la  liste 
des  gens  qui  exercent  une  profession  sanitaire,  c'est-à-dire: 
Médecins-chirurgiens  et  Spécialistes,  Pharmaciens,  Phlébotomes, 
Accoucheuses  ainsi  que  d'autres  professionnels  en  général, 
comme  les  Avocats,  les  Procureurs  Légaux,  les  Ragionieri 
(comptables),  les  Notaires,  etc.  On  peut  au  besoin  obtenir  tous 
les  renseignements  à  leur  endroit  en  consultant  V Anmiario 
Veneto  {Botin),  qui  se  trouve  dans  tous  les  Hôtels,  Restau- 
rants,  Cafés  et  autres  débits  de  la  ville. 
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Les  Environs  de  Venise. 


Le  Lido. 

Cette  longue  bande  de  terre,  qui.  ainsi  qu'on  l'a  indiqué 
au  commencement  de  ce  Guide  {page  27),  paît  des  Alberoni 
et  va  jusqu'au  Port  de  Malaniocco ,  à  travers  la  puissante  mer 
Adriatique,  formant  une  barrière  à  la  violence  des  flots  pour 
leur  empêcher  d'envahir  et  d'endommager  les  îles  de  la  La- 
gune, porte  le  nom  de  Lido;  c'est  l'endroit  le  plus  riant  et 
le  plus  attrayant  qu'on  puisse  imaginer.  C'est  ici  qu'on  cé- 
lébrait jadis  la  fête  solennelle  des  Epousailles  de  la  mer,  dont 
nous  avons  déjà  parlé  à  la  page  151.  C'est  ici,  où  au  Xl^ 
siècle  le  Doge  Dominique  Contarini  faisait  construire  le  cou- 
vent des  Bénédictins  et  l'église  annexe,  qu'au  XX^  siècle  l'in- 
dustrie italienne  a  fait  surgir,  comme  par  enchantement,  des 
édifices  superbes,  des  hôtels  splendides,  des  endroits  de  cure, 
de  réunion  et  de  plaisir  dépassant  toute  espérance  et  pouvant 
rivaliser  avec  ks  édifices  similaires  des  principales  stations  cli- 
matériques  ou  balnéaires  de  l'étranger. 

On  a  pu  obtenir  ce  résultat  grâce  à  l'énergie  et  à  l'initiative 
savante  d'une  Société  Commerciale  formée  moyennant  des  ca- 
pitaux vénitiens,  laquelle  a  su  transformer  en  peu  de  temps  cette 
langue  de  terre,  naguère  déserte  et  nue,  en  un  endroit  de  dé- 
lices, de  retraite  et  de  cure,  de  façon  a  y  attirer  annuellement 
un  nombre  croissant  d'étrangers;  ceux-ci  y  accourent  de  tous 
côtés,  surtout  pendant  l'été,  fascinés  par  les  charmes  du  site, 
par  le  panorama  enchanteur  qui  s'y  déroule  tout  autour  à 
vos  yeux,  par  la  douceur  du  climat,  par  la  salubrité  de  l'air 
et  par  tout  un  comfort  moderne  qui  sert  à  y  rendre  la  vie 
plus  gaie  et  agréable. 

On  doit  à  la  Société  déjà  mentionnée,  connue  sous  le  nom 
de  Société  Commerciale  des  Bains  du  Lido  la  construction  de 
TEtablissement  Balnéaire  de  tout  premier  ordre  (au  lieu 
de  celui  de  proportions  plus  modestes  qui  avait  été  fondé 
en  1857);  la  création  (Xç.%  parcs  çX.  jardins  agréables,  des  allées 
ombragées  et  des  rues  commodes,  des  très  élégants  et  gran- 
dioses hôtels,   villas,    chalets,    restatirants  et  du  théâtre . 
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Pour  l'indication  des  hôtels,  restaurants,  etc.,  du  Lido, 
nous  renvoyons  le  lecteur  à  la  page  165.  Ici  nous  nous  bor- 
nerons à  donner  quelques  indications  sur  les  importants  Eta- 
blissements de  Bains;  nous  dirons  que,  d'année  en  année,  leur 
développement  prend  un  essor  toujours  plus  considérable,  par 
l'affluence  extraordinaire  et  croissante  des  personnes  venant 
s'ébattre  dans  les  eaux  bleues  de  notre  Adriatique.  De  1883 
jusqu'à  ce  jour,  le  nombre  des  cabines  a  considérablement 
augmenté  et  la  Société  n'a  épargné  ni  soins  ni  sacrifices  pécu- 
niaires pour  rendre  cet  endroit  propre  à  satisfaire  le  concours 


Hôtel  Excel  sior. 


du  public  et  toujours  plus  conforme  à  toutes  les  exigences  de 
la  vie  moderne.  Un  tram  électrique,  parcourant  la  petite  allée 
qui  unit  la  Lagune  à  la  mer,  abrège  le  trajet  de  S.  Marie 
Elisabeth  du  Lido  aux  Etablissements. 

Dans  l'Etablissement  principal,  on  applique,  outre  les  bains 
de  mer,  aussi  les  cures  électriques,  hydrothérapiques  et  pneu- 
mothérapiques ,  les  inhalations  de  substances  me'dicinales  ; 
les  injections  sous-cutanées,  le  massage  manuel;  l'orthopédie 
mécanique,  la  kinésithérapie,  etc.  Il  y  a  aussi  à.ts  cabinets  pour 
les  analyses  microscopique-bactérioscopique  et  qualitative. 

Par  les  soins  de  la  Société  on  a  encore  installé  au  Lido 
I'Etablissement  Hydro-Electrothérapique  le  plus  com- 
plet et  le  plus  important  du  genre.  On  y  prend  des  bains, 
(les  douches,    des  bains  de  fango;  on  y  pratique   des  inhala- 
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ii'ons  d'eau  marine  et  de  solutions  médicinales  ;  la  respiration 
à  air  co7npri?né  ou  raréfié,  simple  oa  tnédicamentee ;  en  un  mot, 
on  y  exécute  toutes  les  applications  suggérées  par  la  thérapie 
moderne,  l'Etablissement  étant  fourni  des  appareils  les  plus 
perfectionnés  du  dernier  modèle. 

Pour  la  commodité  des  familles,  aimant  à  faire  la  cure  com- 
plète de  la  mer  et  de  vivre  séparément  en  pleine  liberté,  on 
a  installé  au  Lido  des  cabanes  sur  la  plage,  semblables  à  celles 
qu'il  y  a  à  Viareggio,  Livourne,  Rimini  et  dans  les  autres  Sta- 
tions balnéaires   maritimes   principales.  La  Société  a  en  outre 


Hôtel  des  Bains. 


construit  un  grand  Salon  pour  concerts,  une  vaste  lerrasse 
donnant  sur  la  mer  et  a  eu  l'heureuse  idée  d'ouvrir  aussi  un 
second  ETABLISSEMENT  DE  Bains  POPULAIRE,  qui  sert  aux 
personnes  moins  aisées.  Cet  Etablissement  communique  avec 
le  premier  par  une  ligne  de  tramways.  Au  Lido  on  a  aussi 
installé  tous  les  services  publics,  savoir:  la  poste,  le  télégraphe, 
le  téléphone,  un  poste  de  secours,  des  pharmacies,  etc.  fonction- 
nant tous  très  bien. 

Moyens  de  Communications.  —  Pour  rendre  plus  com- 
mode et  plus  rapide  l'accès  de  la  ville  au  Lido,  on  a  organisé 
un  service  régulier  de  bateaux  et  de  gondoles  comme  suit  : 

i.°  De  la  Rive  des  Eclavons  sur  le  Grand  Canal,  toutes 
les  12  minutes,  il  part  un  bateau  à  vapeur  provenant  de  la 
Gare  du  Chemin  de  fer,  et  qui  s'arrête  à  S,  Marie  Elisabeth 


au  Lido,  parcourant  en  ligne  droite  ce  trajet  d'un  charme 
extraordinaire,  presqu'en  20  minutes.  Le  billet  coûte  75  cent. 
(En  hiver  le  bateau  finit  sa  course  aux  Jardins  Publics). 

2.°  Du  Ponte  délia  Paglia  près  du  même  quai,  un  autre 
bateau  à  horaire  variable,  faisant  service  aussi  pendant  l'hiver, 
tait  régulièrement  le  voyage  jusqu'au  Lido  en  15  minutes.  Le 
billet  coûte  /j  cent,  pour  l'aller  seul  et  25  cent,  pour  l'aller 
et  le  retour.  Il  y  aussi  des  billets  cumulatifs,  donnant  le  droit 
d'entrer  ù  l'Etablissement  et  coûtant  40  cent.;  en  payant 
L.  1 ,30,   on  a  droit  aussi  à  prendre  un  bain. 

3.°  Un  bateau  spécial  express  fait  le  service  (pendant  la 
période  d'été)  de  la  Gare  des  Chemins  de  fer  au  Lido  et  vi- 
ceversa,  à  l'usage  de  la  clientèle  des  hôtels;  il  fait  sept  voyages 
par  jour,  à  l'heure  du  départ  et  de  l'arrivée  des  principaux 
trains;  son  parcours  dure  40  minutes.  Le  prix  de  la  course 
est  de  L.  2,   y  compris  les  bagages. 

4.^  De  la  Riva  degli  Schiavoni  (près  du  monument  de  Victor 
Emanuel)  un  bateau  marchand  conduit  chaque  heure  au  Lido; 
il  fait  escale  au  Fort  de  S.  Nicolô.  Prix  du  billet   10  cent. 

5.°  On  peut  faire  le  trajet,  en  partant  de  S.  Marc,  en  gon- 
dole en  une  demi-heure.  Le  prix  de  la  course,  est  en  moyenne 
de  1 ,50  L,  jusqu'à  4  personnes,  en  une  gondole  à  deux  avi- 
rons; mais  il  sera  bon  de  fixer  d'avance  le  prix  avec  le  gon- 
dolier, avant  d'effectuer  la  promenade. 

[Voir  les^.  horaires  et  le  tarif  intégral  à  la  page  177  et 
suivantes). 

L'essor  constant  de  cette  plage  riante,  la  merveilleuse  acti- 
vité de  la  Société  destinée  à  en  faciliter  le  développement, 
sont  une  garantie  suffisante  que  bientôt  Venise  pourra  riva- 
liser avec  les  plus  importantes  Stations  internationales. 

MalamOCCO*  —  De  s.  Marie  Elisabeth  dti  Lido^  à 
droite,  une  route  agréable,  qui  longe  la  mer,  conduit  à  Ma- 
lamocco,  aujourd'hui  fraction  de  la  Commune  de  Venise  et 
centre  d'une  importance  spéciale.  Cette  localité  possède  un 
Palais  Communal  et  V église  de  S.  Nicolas,  en  style  de  la 
décadence,' cette  dernière  fondée  en  1626  par  le  Doge  Domi- 
nique Contarini,  dont  le  monument  est  au-dessus  du  portail. 
A  l'intérieur  on  conserve  de  bonnes  peintures  et  des  œuvres 
sculpturales  de  vaillants  artistes,  ainsi  que  le  chœur  ayant 
27  stalles  sculptées,  ornées  de  scènes  de  la  vie  de  S.  Nicolas, 
d'un  auteur  inconnu. 
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En  sortant  de  l'église,  juste  en  face  de  l'embouchure  du 
Port  du  Lido,  on  voit  se  dresser  le  Chcîleaii  ou  Fort  de 
S.  André,   construit  par  Sammichelï  en    1544. 

A  l'extrémité  du  Lido,  il  y  a,  d'une  part,  le  Port  de  Ma- 
lamocco,  de  l'autre,  le  Fort  degli  Alberoni  qui  regarde  le 
Port  même. 

Les  autres  Lidi  iUdo  signifie  rivage).  —  Outre  le  Lido 
déjà  décrit,  qui  est  celui  de  Malamocco,  il  y  a  autour  de 
Venise  trois  autres  lidi,  savoir:  le  Lido  de  Pellestrina,  où  se 
trouve  le  château  et  le  village  de  S.  Pietro  in  Volta;  le  Bourg 
de  Portosecco  et  le  pays  de  Pellestrina  (commune  autonome), 
où  se  font  les  fameuses  dentelles  du  même  nom  et  où  il  existe 
un  riche  Etablissement  de  Bains  et  deux  Eglises  ;  le  Lido  de 
S.  Erasme  et  le  Lido  de  Sottoitiarina,  où  est  notable  la  bour- 
gade homonyme,  fraction  de  la  commune  de  Chioggia.  Près 
du  Lido  même,  s'étend  la  pittoresque  ville  de  Chioggia,  qui, 
par  sa  position  heureuse  au  milieu  des  eaux  de  la  Lagune  et 
les  belles  choses  qu'elle  possède,  invite  l'étranger  à  venir 
l'admirer.  Cette  ville  compte  environ  30  mille  habitants,  dont 
la  plus  grande  partie  sont  des  pêcheurs.  Ses  femmes  au  zendado 
blanc  jeté  sur  la  tête  sont  caractéristiques.  Un  grand  pont  de 
chemin  de  fer,  en  pierre,  de  43  arches,  unit  l'île  au  continent, 
et  à  l'intérieur  l'île  est  partagée  en  deux  parties  par  un  canal. 

Du  Lido  de  Pellestrina ,  qui  s'étend  le  long  de  la  mer,  on 
admire  la  construction  cyclopéenne  appelée  les  Murazzi,  dont 
nous  avons  parlé  à  la  page  27, 


Les  Iles. 


En  revenant  par  le  petit  bateau  ù  vapeur  du  Lido  à  Ve- 
nise,  on  aperçoit  à  gauche  l'île  de 

S.  Lazare,  propriété  des  Pères  Méchitaristes,  qui  y 
ont  leur  Monastère,  leur  Eglise,  lenr  Bibliothèque,  un  Musée  et 
une  Typographie  polyglotte  très  renommée,  où  l'on  imprime 
les  oeuvres  destinées  à  propager  la  civilisation  en  Arménie. 
Cette  Bibliothèque  est  riche  en    codes   arméniens,  dont  quel- 


—    200    — 

ques-uns  sont  antérieurs  à  l'an  mille.  Dans  le  Musée,  il  y  a 
en  outre  un  très  grand  nombre  de  choses  intéressantes,  qu'on  y 
conserve,  une  momie  égyptienne  et  un  papyrus  indien.  Dans 
V Eglise,  on  admire  plusieurs  œuvres  appréciables  de  sculpture 
et  quelques  très  bonnes  peintures  de  Palma  le  Jeune^  du  Prête 
Genovese,   de  Fraticesco  Zugno,   de  Maggiotto,   etc. 

Cette  île  fut  le  séjour  cher  au  poète  Lord  Byron,  dont  on 
conserve  beaucoup  de  souvenirs. 

A  côté  de  S.  Lazare,  il  y  a  l'Ile  de 

San  ServiliO  ou  ServolO»  anciennement  la  demeure 
des  Frères  Bénédictins,  ensuite  de  Religieuses  et  Successivement 
des  Pères  Fate-hene-Fratelli ,  qui  y  installèrent  un  Hôpital 
transformé  ensuite  en  V Asile  d'aliénés  pour  hommes  actuel. 

En  face  de  S.  Servolo,  on  voit  l'Ile  de 

SaintesHélène»  reliée  par  un  pont  à  la  Place  d'armes 
voisine.  Par  le  passé,  cette  île  était  une  des  plus  pittoresques 
de  Venise  ;  elle  possédait  au  Xlle  siècle  un  Hospice  pour  les 
pèlerins,  et  au  XVe  siècle  on  y  construisit,  pour  les  moines 
Olivétains  une  belle  église,  riche  en  œuvres  précieuses,  mais 
après  en  avoir  chassé  les  moines,  ce  qui  arriva  en  1806,  l'église 
fut  dépouillée,  et  seulement  les  murailles  en  restèrent. 

Actuellement  il  y  a  dans  l'île  quelques  appentis  pour  usage 
industriel. 

Des  Fondamentas  délie  Zattere  on  peut,  au  gré  du  visiteur, 
prendre  la  gondole  ou  le  bateau-mouche  et  se  diriger  à 
l'Ile  de  la 

Gilldecca»  ainsi  appelée  parce  qu'elle  servait  jadis  de 
demeure  aux  Juifs  ;  il  s'y  trouvaient  deux  synagogues  (temples  hé- 
breux), qui  furent  démolies  au  siècle  dernier.  Avant  de  devenir 
le  quartier  des  juifs,  cette  Ile  s'appelait  Spinalunga  (arête 
longue),  à  cause  de  sa  forme,  et  c'était  le  jardin  de  délices 
de  nobles  sybarites.  Michel-Ange  Buonarrotti  aussi  y  habita. 
Elle  eut  des  palais  majestueux  et  des  églises  très  riches,  parmi 
lesquelles  on  conserve  aujourd'hui  l'église,  particulièrement 
historique  et  insigne,  appellée  Eglise  du  Rédempteur,  con- 
struite par  André  Palladio,  pour  exaucer  le  vœu  fait  par  le 
Sénat  de  la  République  en  1576  pour  implorer  la  cessation 
de  la  peste.  En  effet  la  première  pierre  en  fut  posée  le 
3  Mai   1577.  Les  deux  statues  qu'on  voit  dans  les  niches  de 
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la  façade,  représentent  S.  Marc  et  S.  François;  elles  sont  de 
Gérôme  Campagna.  A  l'intérieur  on  admire  des  œuvres  en 
bronze  de  Mazza  et  de  Campagna,  puis  des  tableaux  très 
précieux  de  Tintoretto ,  Palma  le  jeune ^  Cellini,  Cagliari,   etc. 

Outre  l'Eglise  du  Rédempteur,  il  y  a  dans  cette  Ile  d'autres 
églises  moindres,  soit  celle  des  Zitelle  (vieilles  filles)  et  de 
S.  Euphémie ,  les  autres  ayant  été  transformées  en  usines  indu- 
strielles, parmi  lesquelles  mérite  d'être  mentionné  le  Moulin 
Siuchy,  qui  donne  journellement  du  travail  à  plus  de  200 
ouvriers. 

Pour  la  fête  célébrée  chaque  année  sur  le  Canal  de  la  Giu- 
decca  en  souvenir  de  la  délivrance  de  la  peste,  voir  à  la 
page  21. 

Au  delà  de  la  Giudecca,  sur  une  étendue  riante  d'eau  de 
la  Lagune,  sont  éparpillées  plusieurs  petites  iles  parmi  les- 
quelles ; 

La  Grazia»  autrefois  le  siège  d'un  Hospice  pour  les 
pèlerins  de  Terre  Sainte,  ensuite  d'un  couvent,  aujourd'hui 
aménagé  en  Sanatorium  pour  les  m.aladies  infectieuses  ; 

San  démente»  ayant  déjà  appartenu  aux  Moines  Ca- 
maldolais,  et  occupée  maintenant,  par  Y  Asile  d'Aliénés  pour 
femm.es^ 

L,0  SpiritO  SantO»  où  plus  rien  n'est  resté  de  l'église 
de  Sansovino  et  du  couvent  des  Augustiniens,  qu'elle  possédait 
dans  des  temps  reculés; 

Povefllia)    où  encore  aujourd'hui  il  y  a  le  Lazaret  com- 
munal, construit  avant  la  chute  de  la  République. 
A  l'extrémité  Est  de  la  Giudecca  se  trouve  l'Ile  de 

San  Giorgio»  qui  est  celle  qui  frappe  l'étranger  da- 
vantage, et  où  s'élève,  en  face  de  la  Piazzetta  S.  Marc,  la 
belle  église  dénommée  S.  Georges  Majeur,  construite,  telle 
quelle,  par  André  Palladio  à  partir  de  1565  et  achevée  par 
Vincent  Scamozzi  en  1610.  Les  bustes  et  les  statues  ornant 
sa  façade  sont  de  Jules  del  Moro.  Elle  renferme  beaucoup  de 
peintures  et  de  sculptures  de  Jacob  Bassano,  de  Michelazzo 
Michelazzi,  de  Tintoretto^  de  Ca^npagna,  etc.  que  par  brièveté 
nous    n'énumérons    pas    en  détail.  Les  stalles   du   Chœur,   au 
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nombre  de  48,  sont  un  ouvrage  sublime  de  sculpture  sur  bois 
par  Albert  de  Brûle,  flamand  (1598),  qui  y  reproduisit  plu- 
sieurs scènes  de  la  vie  de  S.  Benoît.  1  .es  candélabres  en  bronze 
sont  du  génois  Alcolas  Roccatagliata  (1594 1. 

Dans  un  petit  corridor  à  droite  du  chœur,  on  voit  le  mo- 
nument élevé  par  Longhena  en  1637  au  Doge  Dominique 
Michieli,  un  autre  monument  funèbre,  élevé  au  Doge  Moro- 
sini,  est  au-dessus  de  la  porte  d'entrée;  il  date  de  1588  par 
Tintoretto,  qui  peignit  aussi  la  Résurrection  et  quelques  ta- 
bleaux de  la  famille  Morosini  sur  le  premier  autel  à  gauche. 
Dans  les  autres  autels  du  même  côté,  on  admire  des  œuvres 
de  Tintoretto,  de  Campagna,  de  Matteo  Ponzone,  etc.  Dans 
une  armoire  de  la  sacristie,  on  conserve  des  objets  sacrés  pré- 
cieux donnés  par  le  Pape  Pie  VI. 

A  côté  de  l'église  il  y  avait  anciennement  un  Cloître  de 
Bénédictins ,  où  cessa  de  vivre  le  Doge  Pierre  Ziani,  qui  dans 
les  dernières  années  de  sa  vie  se  fit  moine.  On  y  remarque: 
l'Escalier  de  Longhena  et  le  Réfectoire  de  Palladio.  Dans  ce 
couvent,  actuellement  Caserne  d" Artillerie ,  se  réunit  le  Con- 
clave pour  élire  le  nouveau  Pape  après  la  mort    de   Pie   VI. 

Le  clocher,  d'où  l'on  jouit  d'une  belle  vue,  fut  construit 
en  1791  par  le  Père  Benoît  Btiratto  sur  le  même  emplacement 
que  le  précédant,  tombé  en    1774. 

Au  Nord  de  Venise  on  voit  l'Ile  de 

San  Michèle»  à  laquelle  on  arrive  par  le  bateau-mouche 
partant  des  Fondamentas  Ntiove,  moyennant  la  petite  dépense 
de  10  cent.  C'est  dans  cette  île,  aujourd'hui  habitée  par  les 
Moines  Réformistes,  qu'il  y  a  le  Cimetière  communal,  com- 
mencé en  1872  d'après  le  plan  de  l'ingénieur  Annibale  For- 
cellini.  Un  couvent  et  l'église  homonyme  sont  annexés  au 
Cimetière,  cette  dernière  reconstruite  vers  1470  par  Moretto 
Bergamasco,  Sa  façade  de  style  lombardesque,  est  en  marbres 
d'Istrie.  L'intérieur  de  l'Eglise  est  riche  en  marbres  précieux 
et  en  œuvres  d'art  vraiment  insignes;  sur  les  dalles  on  voit 
la  pierre  tombale  indiquant  l'endroit  où  furent  déposés  les 
restes  de  Fra  Paolo  Sarpi. 

Non  loin  de  S.  Michel,  on  voit  la  célèbre  Ile  de 

Murano»  considérée  à  juste  titre  comme  le  berceau  de 
l'école  vénitienne  de  peinture,  et  des  très  fins  travaux  de 
verroterie,  appréciés  et  estimés    dans    le    monde    entier.  L'in- 
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dustrie  du  verre  et  des  perles  remonte  au  XII*^  siècle  et  fut 
apportée  à  Venise  par  des  ouvriers  byzantins.  On  dit  que 
Marco  Polo  contribua  quelque  peu  au  développement  de  cet 
art,  parce  qu'il  fut  le  premier,  en  pays  lointains,  à  faire  con- 
naître les  perles  et  les  autres  travaux  qu'on  exécutait  dans 
l'ile.  Cette  industrie,  qui  alla  se  perfectionnant  toujours  da- 
vantage, prospéra  singulièrement  au  XVe  et  XVIe  siècle  ; 
mais  elle  s'afFaiblissa  avec  la  décadence  de  la  République 
pour  s'épanouir  de  nouveau,  plus  prospère  et  universellement 
admirée,  sous  le  Gouvernement  libre  de  l'Italie  unifiée.  Au- 
jourd'hui, grâce  à  la  Compagnie  fondée  en  1866  sous  le  titre 
de  Venïse-Murano ,  la  fabrication  s'est  étendue  non  seulement 
aux  perles  et  verreries  artistiqries,  telles  que  lustres,  glaces^ 
vases,  etc.,  mais  aux  mosaïques  monumentales ,  aux  porcelaifîes. 
bronzes,  aux  statues  de  marbre  et  aux  vieiibles  sculptés.  Cette 
Société  a  son  Siège  Central  à  Venise  dans  le  Palais  Da 
Mula,  a  proximité  de  l'Académie  des  Beaux-Arts,  et  elle  a 
ses  magasins  de  vente  sur  la  Place  S.  Marc,  sous  les  arcades 
des  Nouvelles  Procuraties.  On  peut  visiter  les  usines  de  Mu- 
rano  moyennant  un  billet  d'entrée  qu'on  achète  au  Siège  même 
de  la  Compagnie. 

Plusieurs  sont  les  Maisons  exerçant  l'industrie  du  verre  tra- 
vaillé et  de  la  verroterie  ;  la  première  entre  toutes  est  la  So- 
ciété Vénitienne  pour  Vindtcstrie  de  la  l'^erroterie,  qui  pos- 
sède deux  grands  établissements,  l'un  à  Venise,  l'autre  à  Mu- 
rano,  où  travaillent  en  tout  plus  de   1000  ouvriers. 

Murano  est  une  commune  autonome  ayant  une  population 
de  plus  de  5000  habitants;  elle  possède  à  l'instar  de  Venise, 
des  calli,  campi,  fondamenta,  lii  et  un  large  canal.  Elle  pos- 
sède le  célèbre  Palais  Da  Mula  et  trois  belles  églises  appelées 
de  S.  Donato  ('qui  est  la  Cathédrale  ;  de  S.  Pierre  Martyr 
et  de  S.  Marie  des  Anges,  dont  la  première  en  style  italo- 
byzantin  est  très  ancienne,  c'est  à-dire  antérieure  à  l'année 
mille.  Cette  église  fut  restaurée  fidèlement  au  XIV^  siècle. 
Les  deux  autres  sont  du  XVIe  siècle.  On  y  admire  des  ta- 
bleaux très  précieux,  des  fresques  splendides  et  des  mosaïques 
de  Patd  Veronese,  Bartolomeo  Vivarini^  Santacroce,  Basaiti 
Pierre  Maria  Pennacchi  et  d'autres.  Dans  l'Eglise  des  Anges 
on  conserve  aussi  des  gobelins  de  grande  valeur. 

En  outre  dans  le  Palais  Municipal  de  Murano,  il  y  a  un 
Musée  de  Verrerie  très  intéressant,  où  sont  réunis  tous  les 
produits  de  la  verrerie  de  Murano  de  tous  les  temps,  de  façon 
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qu'on  peut  embrasser  d'un  coup  d'œil  l'évolution  de  cet  art 
même  à  travers  les  siècles,  depuis  son  origine  jusqu'à  nos  jours. 
Pour  l'entrée  au  musée,  le  billet  coûte  50  centimes. 

Anciennement,  cette  île  était  l'endroit  de  villégiature  pré- 
féré des  aristocrates  vénitiens,  qui  y  construisirent  des  villas 
magnifiques  et  des  palais  splendides. 

De  Murano,  par  le  même  bateau-mouche  qui  des  Fonda- 
menta  Nuove  va  jusqu'aux  Grandes  Portes  du  Sile,  après 
un  parcours  d'environ  9  kilomètres  on  arrive  à  MaZZOrbO» 
île  abandonnée  aujourd'hui,  et  d'ici  on  va,  si  l'on  veut,  à  pieds 
jusqu'à 

BuranO»  île  très  remarquable  pour  son  industrie  des 
dentelles,  une  fois  très  florissante,  puis  tombée  en  abandon 
avec  le  déclin  de  la  République,  mais  qui  maintenant  a  pris 
un  nouvel  essor  principalement  par  les  soins  de  la  Noble 
Dame  Adrienne  Marcello,  qui  avec  d'autres  Dames  Nobles  et 
dts  personnages  remarquables,  installa  ici  une  école  dentellière, 
donnant  ainsi  une  énergie  et  un  essor  nouveaux  à  cette  in- 
dustrie gracieuse  et  renommée.  L'école  occupe  environ  mille 
femmes  et  jeunes  filles  de  l'Ile.  Burano  aussi  forme  une  com- 
mune autonome  avec  une  population  d'environ  8000  habitants. 
Les  hommes  sont  en  général  occupés  à  l'industrie  de  la  pêche. 

Dans  l'île  se  trouve  V Eglise  de  S.  Martin,  où  l'on  conserve 
plusieurs  tableaux  précieux  et  un  beau  calice  en  argent  doré, 
travail  vénitien. 

A  la  distance  d'à  peine  deux  kilomètres  de  Burano,  il  y  a 
la  dernière  île  de  la  Lagune  dénommée 

TorcellO»  aujourd'hui  fraction  de  Burano,  qui  était  an- 
ciennement une  Ile  ilorissante  où  se  réfugièrent  les  premiers 
fugitifs  du  continent,  échappés  à  l'extermination  d'Attila  et  à 
l'invasion  des  Longobards.  Elle  eut  ses  temples  et  ses  Palais 
et  se  rendit  illustre  par  les  exploits  de  ses  habitants;  mais 
par  la  suite  du  paludisme,  qui  se  dégagea  des  étangs  formés 
par  les  alluvions  des  eaux  du  Sile,  la  population  émigra  petit 
à  petit  et,  en  peu  de  temps,  l'Ile  resta  complètement  déserte 
A  la  suite  de  cet  abandon,  les  palais  et  les  monuments  tom- 
bèrent en  ruine,  on  transporta  les  choses  les  plus  belles  et  le 
reste  devint  la  proie  des  outrages  dûs  aux  temps  et  à  la  ra- 
pacité des  hommes. 

Ainsi    finit     Torcello,     el    aujourd'hui,  quoique    l'air  y  soit 
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devenu  sain,  l'Ile  demeure  dans  une  désolation  constante.  Sur 
sa  grande  place,  on  voit,  au  centre,  le  siège  plus  de  dix  fois 
séculaire  qui  servait  de  trône  aux  Evêques  et  aux  Gouver- 
neurs de  l'Ile;  tout  autour  il  y  a  les  restes  du  Palais  du 
Conseil^  du  XlIIe  siècle;  le  Palais  des  Archives;  le  Dôme 
et  V Eglise  de  Sainte  Fosca.  Le  Dôme,  dédiée  à  S.  Maria  As- 
sunta,  fut  construit  vers  1640  et  puis  réédifié  plusieurs  fois; 
on  conserva  toutefois  sa  forme  basilicale  primitive  à  trois  nefs 
avec  colonnes  en  marbre  grec. 

On  y  admire  la  grande  mosaïque  sur  le  portail,  l'eau-bé- 
nitier,  le  dallage,  la  grille  du  presbytère  et  les  encadrements 
(le  marbre  mis  aux  fenêtres.  Le  clocher  est  une  construction 
grandiose  du  Xle  siècle. 

En  face  du  portail  s'élève  le  Baptistère  en  forme  octago- 
nale  du  Xe  siècle.  Un  péristyle  extérieur,  supporté  par  des 
colonnes  et  des  piliers  avec  des  décorations  de  bas-reliefs  et 
d'inscriptions,  relie  le  Dôme  à  V Eglise  de  Santa-  Fosca,  dont 
la  construction  remonte  à  l'an  looo.  A  l'intérieur  on  voit  un 
seul    autel,  où  il  y  a  une    pale    peinte    par  Jules  Del  Moro. 

Dans  les  salles  du  Palais  du  Conseil,  on  a  placé  l'important 
Musée  où  l'on  conserve  tous  les  objets  de  grande  valeur  re- 
trouvés sur  l'île  et  sous  terre,  savoir  armes,  autels  païens, 
tableaux,   mosaïques,  etc.,  etc. 

Au  delà  de  Torcello  on  trouve,  après  quelques  kilomètres, 
les   Salines  de  San  Felice,   propriété  du  Baron  Rothschild. 


FIN. 


Bibliothèques 

Université  d'Ottawa 

Echéance 


Libraries 
University  of  Otta^ 
Date  Due 


0  hm  1995  l 
03AVR.199^> 

2  7  MARS  '1995 

10  AVR. '^'^^" 

^PR  1  0  1996 


0  7  AVR- 1990 


L 


9  MARS  W3c 
090EC.wa' 


O"»  OCT.  199t 
^  16  1995 


